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L’échec de le rébellion militaire à Lisbonne! Durcissement du gouvernement à l’égard du P.S.

UNE VICTOIRE

DES MODÉRÉS

La surprise n'aura pas été le

êclencbement d’une nouvelle
lise à Lisbonne: La paralysie de

.
-appareil gouvernemental, d’abord

' jbie, puis délibérément assumée
tus la forme d*une « grève » assez

"

lédite, et la contestation crols-
", urte de l'autorité dans les armées

rendaient Inévitable. En rervan-
'

" ie, la \facUité de la victoire

invernementale, désormais à
eu près certaine, sur les éléments

:

JHtaïres gauchistes a étonné de
- '.ombreux observateurs. Elle les

.

•
- même conduits à se demander

’ ' les événements des 25 et
"

: ; novembre n’avaient pas été
• (ratés de toutes pièces par les

‘

"i éments modérés du Conseil de
révolution et de la hiérarchie

(litaire pour débusquer les troi-

b gauchistes, les parachutistes

Tanças servant assez naïve-

eut d’appât, comme Ils l’avaient
• .jà fait, mais en sens inverse,

• 11 mars dernier, lors de la ten-
- Uve de coup d’Etat splneliste.

. . On notera au moins qu'un pré-

.. lent de la République réputé
Séria a soudain parlé haut et

me ; qu'une armée apparent

-

ait minée par le gauchisme et

• îdiscipline est demeurée, dans
quasi-totalité, fidèle an gon-

- raement ; qu’un Conseil de la

'oluiioo, en principe paralysé
• ; des contradictions politiques

•• - des affrontements d'individus

pris des décisions.

•pr-ddà les calcula machiavé-

fies des uns ou des antres, on
-st également voir, dans les

mcmenti portugais, la manlfea*

.! 4k»n d’un sentiment de lassitude

...«à répandu, tant parmi les

Ticiers que dans la population.

.....evant le désordre généralisé et

menaces d’effondrement ëco-

omïque.

" Le Copcon disparu,, en fait

non en droit, le général Otelo

_* Carvalbo vraisemblablement
arté de la scène politique, est-ce

fin des espérances socialistes

• î Portugal ? Le rôle capital

uë ccs derniers jours par nn
jmme comme le colonel Jaïme

eves, à qui la loi et l’ordre un-

irtent davantage que la justice

claie, pent le donner à penser,

ême si cet officier s’est récem-

ent déclaré < au service de la

. --ajorité électorale » du peuple

. Ttugais.

ï?î.

A

A j Je
préfiît

JL
(

général
I pou côte

Pour l’Instant, cependant, les

mmes qui viennent de Tempor-

r â Lisbonne ne peuvent à

cun titre être soupçonnés de

nioïr brader la « révolution

x œillets ». L'un d’entre em,
rmi les plus éminents, le com-

uidant Melo An tunes, était—
muent l’oublier, l’un des pritt-

aux rédacteurs du programme

Mouvement des forces armées,

animement salué an lende-

in du 25 avril 1974, comme nn

rament de progrès. * L*

itrôle de la situation militaire

permet— d’avancer avec an

[gramme viable pour un gon-

jnement de gauche », a-t-n

r
llaré le 26 novembre.

président de la République,

létal Costa Gomes, vient,

côté, do promettre au peu-

V portugais de « progresser

, s la voie socialiste », ™bJs
'

e d' «nn socialisme pragmati-

| , mené par étapes prudentes ».

* vole portugaise est, à nou-

a, définie comme « pluraliste

lëmocratique ». Et. à nouveau,

:bef de l’Etat a promis que

élections législatives « per-

ront de faire le point »._PI«“

ne saurait donc empêcher

rope occidentale d'apporter

aide massive au Portugal.

u côté des forces politiques,

ment marquant des Journées

25 et 26 novembre aura été

panda modération du parti

uraniste, considérée comme
« trahison a par les gén-

ies, Sans doute ne manquait-U

ie moyens d’ètre renseigné sur

apport des forces réelles au

de Tannée. L’accuser, comme
empressé de le faire M- Mario

es. d’avoir une lourde respon-

-ité «jauni la dernière cri» «e

\ \it pas, jusqu’à pins ample

Vmé, correspondre à la réalité.

Les événements ont permis

au président Costa Gomes
d'affirmer son autorité

Les « modérés » et le président Costa Gomes paraissent être les

principaux bénéficiaires des événements confus de Lisbonne qui,
paradoxalement, ont permis au pouvoir de restaurer en vingt-quatre
heures une autorité déliquescente.

Une loi martiale en neuf points a été proclamée par le président
Costa Gomes, tandis que l’état de siège partiel était maintenu. Les
journaux n’ont

.
toujours pas l’autorisation de paraître, et la radio et

la télévision, qui émettent depuis Porto, ne diffusent que des
communiqués officiels.

Les responsables du coup d'Etat manqué, une trentaine d'offi-

ciers, parmi lesquels le commandant Dinïs de Almelda, commandant
du RAUS. ont été arrêtés et transférés à Porto. Le général Moraîs
ô Silva, chef d'état-major de l'armée de l'air, a déclaré qu'ils seraient
jugés. Les informations concernant le commandement opérationnel du
continent {COPCON) et son commandant, le général Otelo de Car-
valho demeurent .quant à elles contradictoires. Annoncée dans
('après-midi du 26 novembre, l'arrestation de ce dernier a été démen
tie par la suite.

Quant au COPCON, s’il n'est pas officiellement dissous — seule
Ta été la police militaire dépendant du COPCON, — il a cessé d'exister

après la dispersion de ses unités.

La reprise en main
De notre envoyé spécial

Lisbonne. — Depuis des mois
au Portugal, depuis qu'était évo-
quée l'éventualité d'un affronte-
ment armé entre militaires de
gauche et- modérés, les uns et les

autres étaient au moins d'accord
sur un point : « Les premiers (pii

sortiront des casernes perdront
la partie, v

Aujourd'hui, alors même que le

rideau de fumée créé par la cen-
sure et le blocage de l’informa-
tion" commence à se dissiper, alors
que beaucoup de choses restent
Imprécises, floues et fragmentai-
res, une donnée, elle, paraît cer-
taine : rextrême-gauche de l'ar-

mée’ est sortJe.de ses casernes.

Elle a perdu. - .

Dans une déploration à. la na-
tion faite mercredi -26 novembre
à la, télévision, le général Costa
Gomes a affirmé « Que le pays
venait de vivre une aventure dra-
matique dont les origines ne sont
vas encore parfaitement éta-
blies s. C'est en effet le moins

qu'on puisse en dire. Mais peut-
être pas tout à fait au sens où
l'entend le président de la Répu-
blique portugaise.

PIERRE GEORGES.

(Lire la suite page 3.)
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Armée : une information est ouverte

par la Cour de sûreté

pour « démoralisation »

Intervenant à J’Assemblée nationale, mercredi 2G novembre,
dans la procéda re des questions d'actualité, le premier ministre
a annoncé que le gouvernement prendra prochainement - une
Initiative importante en rue de décourager les tentatives de
subversion > dans les armées françaises. M. Jacques Chirac s'en

est pris, très précisément, au parti socialiste, qui! a accusé de
vouloir - mettre en cause les principes indispensables de discipline

et d'autorité ». et Je premier ministre a indiqué que le gouver-
nement ne tolérerait pas l'existence de » comités de soldats »

M. Chirac répondait & une question d'un député républicain
indépendant qui s'inquiétait de fri distribution, par la fédération
socialiste de Paris, de tracts, dimanche 23 novembre, à des per-
missionnaires de la gare de l'Est. Ces tracts dénonçaient le

syndicalisme militaire et l'antimilitarisme et iis proposaient la
constitution de » comités de soldats réellement représentatifs »

qui s'opposent à l'existence de » groupes ultra-minoritaires et

d'avant-garde» animés par des gauchistes.
Dans un communiqué qui devait être publié ce jeudi après-

midi, le ministère (le la justice annonce l'ouverture par ia Cour
de sûreté de l'Etat d’une information judiciaire fondée sur
l’article 84 du code pénal relatif aux entreprises de démorali-
sation de l'année.

En annonçant c une initiative
importante en vue de décourager
une entreprise de subversion »
dans les armées, le premier minis-
tre fait d'une pierre deux coups.
H entend rassurer sa majorité

qui s'inquiète de la reprise de
l’agitation dans certaines garni-
sons- et qui dénonce la violation— insuffisamment sanctionnée à
son gré — de la loi interdisant la

syndicalisme militaire et oppose
des a comités de soldats » de
masse aux « comités de soldats »

minoritaires, voire antimilitaris-
tes, et plus ou moins permanents
que des organisations révolution-
naires entretiennent, déjà, dans
une cinquantaine de garnisons.

H est de fait que. dans la majo-
rité, on n’apprécie pas l'attitude

constitut]on de groupmented’in-' ^JSPSSSi
térêt professionnel chez les cadres

présent Préféré prendre des aanc-

d’active.

Dans le même temps, M. Chirac
tente de mettre en porte à faux
le parti socialiste dont les thèses
ont de l’audienoe dans les armées.
XI accuse le P.S. de vouloir, à lui
seul, mettre en' cause « les prin-
cipes indispensables 6e discipline
et ülnutovlé ». û l'occasion d'une
distribution à des permissionnai-
res. à Paris, de tracts favorables
à la création de s comitEs de “sol-
dats s réellement représentatifs.
A n'en pas douter, le premier mi-
nistre joue de l'ambiguïté de ce
terme, puisque la Convention
pour l'armée nouvelle, d'inspira-
tion socialiste, désapprouve le

tions disciplinaires à l’encontre
des appelés les plus contesta-
taires (le Monde du 22 novembre)
"au lieu d’engager d’éventuelles
poursuites pénales.

JACQUES ISNARP.

(Lire Ut suite page 13.)

Décentralisation

le crépuscule

des régions

M. Olivier Guichard, dépuré
U.D.R. de la Loire-Atlantique,

président du conseil régionai

des pays de la Loire, qui vient

d'être chargé par le gouverne-

ment de présider une com-
mission d'étude sur ie rôle

futur de radministration locale,

remettra son rapport au prési-

dent de la République lo

i
rr

juillet prochain. Composée
essentiellement d'èius. cette

commission doit proposer de
nouvelles formes d'organisa-
tion des collectivités et de
l'administration locale.

Bien mauvaise semaine, décidé-
ment. pour les régions, ces insti-
tutions fragiles qui ont à peine
deux ans d’âge. Après le net
avertissement lancé à Dijon par
le président de la République,
pour qui la région •: ne doit pas
/aire double emploi avec la
commune et le département ». la
mission de prospective et de pro-
position qui est confiée à M. Oli-
vier Guichard apparaît comme
une nouvelle mise en garde aux
conseils régionaux qui pourraient
céder à le double tentation
bureaucratique et politique ».

En précisant bien à l'ancien
ministre de l'aménagement du
territoire que ses réflexions con-
cerneront la recherche des modes
d'organisation, d’administration et
de gestion les plus appropriés aux
collectivités locales de la fin du
siècle, le chef de l'Etat ne laisse
à la région qu’un rôle mineur.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

/Lire la suite page y?.)

CHANGEMENT DE CAP
Les importantes déclarations que

M. Valéry Giscard d'Estaing avait

faites lundi à Dijon, le refus catégo-
rique qu'il avait opposé au « pouvoir

AUJOUR LE JOUR

ÉVIDEMMENT
Evidemment, amnistier cer-

tains prisonniers politiques,

c’est mieux gué de ne pas en
amnistier du tout. Mais Tes

amnistier tous, ce serait plus

qu'un symbole, ce serait une
réalité.

Evidemment, assister à un
Te Deum ô Madrid, cela peut
encourager les bonnes inten-

tions. Mais cela peut aussi

faire croire qu'on se contente

de ce qui est. Et qui est peu,

finalement.
Evidemment, TEspagne doit

entrer dans le Marché com-
mun. Mais peut-être pas en

sa maquillant en démocratie :

le rimmel coule, au matin

blême du quart d’heure de

vérité.

BERNARD CHAPUI5.

Un nouveau réveil chrétien en
Le cardinal Franz Kocnig,

archevêque de Vienne et pré-
sident dn secrétariat interna-
tional pour les non-croyants,
nous a réservé la primeur en
France de l’article suivant, où
il traite du renouveau reli-

gieux en Union soviétique et

où il analyse la nature — en
quelque sorte « confession-
nelle — d’un Etat qui a
épousé 1a vision marxiste-lé-
niniste fondée sur l'athéisme.

Depuis cinquante-huit ans déjà,

la religion en Union soviétique

est, selon la théorie officielle,

condamnée à mort. Or c'est préci-

sément dans ce pays que se pro-

duit une « renaissance spiri-

tuelle » caractérisée par une nou-
velle et authentique réflexion

religieuse, que ce soit chez des
personnalités de premier rang ou
à l'intérieur de petits cercles. De

par le cardinal KOENIG

nombreux fils relient cette
« renaissance spirituelle a, qui a
trouvé son expression la plus pré-
gnante dans la littérature du
Samizdat (l), à la « renaissance
culturelle » de la Russie au tour-
nant du siècle dernier, à l'époque

où des hommes comme Solovlev,
Berdlaev, Boulgakov et d'autres
posaient les principes philosophi-
ques d’une nouvelle saisie du
monde à partir de la fol au
Christ

La survivance de la religion,

après cinquante-huit ans de pro-
pagande et de discrimination

athée, et surtout si l'on tient

compte de la mutation totale des

(1) Littérature dactylographiée qui
circule bous le manteau (NJJLJl.).

rapports de production eux-
raèmes. pose à la théorie
marxiste - léniniste une grave
question.

Des intellectuels marxistes, plus
Intuitifs, ont été déjà commencé
à se poser arec prudence la ques-
tion suivante : de quelle manière,
dans la société socialiste, la dou-
leur, la souffrance, doivent-elles
être considérées comme des «alié-
nations» essentiels et irréduc-
tibles ?

Toutefois, il s’agit là de tentati-
ves timides et hésitantes, à partir
d’une optique marxiste, pour éta-
blir un nouveau rapport avec la

religion. Ces tentatives n'ont pas
encore exrcé d’influence sur la

situation concrète des croyants
en Union soviétique et dans ia

plupart des autres pays socialistes.

(Lire la suite page ZJ

régional • c'est-à-dire à toute » poli-
tisation - des conseils régionaux,
n’ont provoqué, comme on pouvait le

prévoir, aucun remous au sein du
gouvernement. Le « four de table •
auquel las options et les orientations

présidentielles ont donné lieu au
cours du conseil des ministres de
mercredi a été totalement positif

pour le chef de l'Etat Nul n'a bron-
ché. Pas même M. LecanueL garde
des sceaux, qui préside pourtant un
Centre démocrate favorable à l'élec-

tion des conseillers régionaux au
suffrage universel, mais qui, depuis"
son ralliement à la majorité, se borne
personnellement à préconiser seule-
ment l’application de la loi « régio-
nale - de 1972...' texte qu'il s’était

abstenu de voter lorsque le Sénat
t'avait approuvé.

Ce parfait consensus s’est traduit

par la publication d'un communiqué
que l'on croirait 'écrit de la main
du président de la République. Qu'il

s'agisse de l'impossibilité de * taire

coexister quatre échelons d'adminis-
tration » (commune, département,
région, nation), de la définition très

restrictive de la région, • cadra
approprié pour la coordination du
développement économique ».

RAYMOND BARRILLON.

(Lire la suite page 10.)
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LES LIVRES

POUR
ENFANTS

TIN TEXTE PE ROGER CAILLOIS

SUco&ajo- ie iiquidatewc
André Malraux porte-t-il à Pi-

casso l'admiration que sembla
témoigner son ouvrage « la Tète
d'obsidienne » ? Ou n 'éprouve-t-il

qu'une fascination?

Roger Caillais pose cette ques-
tion dans la longue réflexion sur

le livre, ce peintre, l'ort et notre
civilisation en crise que nous pu-

blions dans « le Monda des livres »

(lire pages 20 et 21).

On retiendra d'abord ce texte

comme une mise en cause — la

première faite de ce point de

vue — de J'œuvre de’ Picasso.

Roger CalIIois lui refuse de porter

en elle b moindre semence d'ave-

nir. Se vouant à démonter une

totalité déjà donnée pour la recom-

poser d'une manière arbitraire et

moqueuse, Picasso aurait exclusi-

vement travaillé à partir du passé.

Mais l'auteur de « l'Esthétique

généralisée », qui se situe dans la

lignée de Valéry — même S'il

s'attache autant â la « dérive »

qu'à la rigueur, aux formes miné-

rales qu'à b démarche de
l'esprit, — ne s'en tient pas à
ce renversement des perspectives
admises. Il multiplie les provoca-
tions.

Ainsi, reconnaissant qu'une ère
nouvelle est

1 en train de naître, il

annonce que l'art, tel que nous le

concevons dans notre civilisation,

en sera absent. En tant que phé-
nomène autonome, n'est-il pas né
il y quelques siècles à peine,

quand il s'est détaché du sacré?
Devant une beauté réduite en
miettes et en voie d'être supplan-
tée par l'utile, le didactique, le

symbole et le jeu, Roger Caillots

laisse prévoir b disparition de l'art

dont Picasso serait- le plus voyant
symptôme.

D'où cette conclusion qui ne va
pas sans scandale : c L'art auto-
nome n'aura peut-être été qu'une
parenthèse, une sorte de mode
dans l'histoire de l'humanité. »

4. P.

X . î

—
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EUROPE
Grande-Bretagne Union soviétique

Le Livre blanc sur la régionalisation ne prévoit

pas de transfert fondamental de souveraineté

à l'Ecosse et an Pays de Galles

UN NOUVEAU RÉVEIL. CHRÉTIEN
(Suite de la première page.)

Actuellement» l’analyse des tlse cette «religion ».

faits conduit à la conclusion que.

la comparaison, le parti commu- dit aux prêtres de paroisse. A l'op- pour les enfants et 1» jet

nlste est l'Eglise où se concré- posé môme des prescriptions du gens».

üsc cette «religion». droit ecclésiastique des orthodoxes Au cas où les édifices du ç

comme des catholiques, des Armé- « seraient exigés d’urgence ]d i uoue et du rays ue wuics en Union soviétique, U n'existe ' comme l’Etat et le part! sont Riens comme des vieux croyants, les besoins du gouvernement
aucune véritable séparation entre confondus — bien plus, comme le prêtre est actuellement rélégué pour des buts sociaux a. Us ]

Le gouvernement britannique publie, ce Jeudi 27 novembre, l’Eglise et l'Etat. Autrement dit, IEtat trouve sa seule Justification dans ses fonctions liturgiques . et vent être enlevés aux croy

son Livre blanc sur le prolet de régionalisation de l’Ecosse et l'Union soviétique n’est pas un dans la poursuite des objectifs spirituelles. Actuellement. U est par le Comité exécutif perron:
> . « _ r 1 . . . r i - u trtot Infrt af rtanif i. r?n nnlnh riIn no^fl at mu la rimlf p+. la j. -t... 1a. .— * nrat..

du Pays de Galles, fi y précise clairement sa . détermination Etat laie et neutre du point de du parti, et que le droit et la

d'empêcher l'éclatement du Royaume-Uni et rappelle que les vue Idéologique. A y regarder qe

ressources énergétiques du plateau continental britannique P"*’ représente le type

- appartiennent au Royaume-Uni dans son ensemble *- d'Etat idéologique des siècles

passes qui a caractérisé, par
Ce document, qui prévoit également la création dune exempl0i l’époque de l’&bsolu-

Assemblée — dotée de pouvoirs encore pins limités — an Pays h*™..
de Galles, servira de base an projet de loi qui sera soumis au contre ce type d'Etat que
Parlement au printemps prochain. ]a lutte s'est engagée aux dix-

L’Ecosse (5 millions d’habitants sur les 55 mininiw que compte huitième et dix-neuvième siècles,

le Royaume-Uni J sera dotée d'une Assemblée de cent quarante- U ne s’agissait pas alors de l’éU-

deux membres élus an suffrage universel direct et au scrutin mlnation totale du facteur reü-

majoritaire. Elle conservera ses soixante et onze représentants gieux, mais de son expulsion des

au Parlement de Westminster. Le secrétaire d’Etat à l’Ecosse, structures juridiques de l'Etat, de

qui continuera de siéger dans le cabinet britannique, désignera, manière que les fidèles des

sur proposition de l’Assemblée, les membres de l'exécutif régional, diverses dénominations religieuses

de plus engagé par les trois dlri- de l'Etat.

[le que les vue Idéologique. A y regarder de loi sont Interprétés en fonction géants du «groupe de vingt s. Quelques chiffres sur la si

britannique près, elle représente le type l’un de l’autre — l’Union sovlé- •
. tion à Moscou peuvent illu:

d'Etat idéologique des siècles tique doit être considérée comme Dans ®.
,

Con“^~
1

d'utilisation œ que swifient ces décii
'

. .. passés qui a caractérisé, par une sorte d* « Etat confession- eamces religieux
ri<tT,5 ^ pratique. En 1917. 1

*°01V exemple, l’époque de l’absolu- nel ». Dans cet Etat, la vision du k® objets du crûte, les «groupes
COQ 557 Mises et

311
{. Usine. monde marxiste-léniniste occupe vingt » doivent garantir qu'lis

pgygg 1 ^qq qqq habitsoumis au c’est contre ce type d'Etat que ia posflton qui était réservée, à prennent sur eux toutes les répa- Aujourd.haL pour plus de 7
la lotte s'est engagée aux dix- répoque de l’absolutisme, aux dif- ratimis, le chauffage, les asa1- ^ons d’habitants, sur les qiu

que compte huitième et dix-neuvième siècles, férentes Eglises chrétiennes. D’où ran(^St “ gardiennage et les
1QQ QUi existent en

t quarante- U ne s’agissait pas alors de rêU- pratiquement deux classes de p
nP°ts’

Ji
et

t
“ part

^„ environ 40 — et même seuls
au scrutin mlnatlon totale du facteur reü- citoyens : ceux qui adhèrent à la tout* diminution éventuelle de ^ d .aprèa les demiets chiffn
présentants gieux, mais de son expulsion des c religion d’Etat » (l’athéisme of- vaIeur

- restent ouvertes au culte
à l’Ecosse, structures juridiques ^ lTîtat. de ficiel) et les autres qui. en rai- Les « associations religieuses » l’occasion des campagnes poi
^d^Çiera. manière que les Qdèles dM ^ de leur fol, n'y adhèrent pas. n.mt Je droit de créer des fermeture des églises, des va

Jedr
—— 26 d’après les derniers chlffh

restent ouvertes au culte

Les « associations religieuses » l’occasion des campagnes po<

en vigueur qn’après l’aval du secrétaire d’Etat pour l'Ecosse
et l'agrément de la reine.

« caisses de secours au d’assis- Irremplaçables de la culture :

La Constitution soviétique re-
wooow- u T/Ij .. . ,,

'

/îr^rV 10 rtA tance». Elles n’ont pas le droit ont été en partie détruites
ïv <T« organiser des réunions rell- plutôt de la culture des ai

conscience et à la liberté de coite. . ~

U pourra exiger la démission de l’exécutif si ce dernier n’a plus, puissent Jouir des mêmes droite, La Constitution soviétique re- ^ pas je droit ont été en partie détruit»
à ses yeux, la confiance de l'Assemblée, Les pouvoirs législatifs devota et rimncra du point de connaît le droit à la liberté de v deTréuSoœ xeU- Sutôtde la^Sture des ai

de l’Assemblée s'étendront & la santé, à l'éducation, an logement yue civique. L'Etat nouveau, qui conscience et à la liberté de culte.
giet^^^^iUtrea. en particulier peuple» de l’Union soviétiqu

au code civil et criminel, etc, mais les lois écossaises n'entreront émerge des révolutions européen- ici 11 importe de souligner des

en vigueur qn'après l’aval du secrétaire d’Etat pour l’Ecosse nés du dix-huitième et du dix- différences de vocabulaire entre
'

. . • 1

et l'agrément de la reine. neuvième siècle, est agnostique les marxistes et les non-marxistes. Un. mouvement qui gagne le peuple
mais non antireligieux. Le Uen L'article 124 de la Constitution ^ champ d’action de l’Eglise «rieuses, sont des dtoréns -loi

Dp nntrp rnrrp^nnnriant étroit entre la religion et l'Etat soviétique déclare : c Pour assit- mnw» pmnvn» -réduit du fait hnmmw oui rendentDe notre correspondant

Londres. — Dans son Livre libres de la répartition de ce
blanc intitulé : Notre démocratie budget. . .

qui change ; dévolutions en L’assemblée frvraain* sera
Ecosse et au Pays de

T
£efles ». « constituüonnéRemsnt subordon-

Un mouvement qui gagne le peuple
Le champ d’action de l’Eglise gleuses, sont des dtoyéns loj

se trouve encore réduit du lait Des hommes qui rendent
est supprimé. dopne à ses rer aux citoyen la liberté de ^ mesures administratives. C’est volontiers & l’Etat ce qui
ateyens ia PoesibMté de décider conscience,J SgUse. en Union so-

alnsl 1974 clergé xevieDti l'Etat les laisse 1

“ir^nrüi

c

3Sss
L

en vea sssaursA: slt
-" à Dieu - e

Union soviétique, La doctri^^Q- d’exercer ™ religieux et Peut-être est-U prématur.
cteUe 7 affl?nc r^to“ la liberté de la propagande anti- bapüser ^ nouveau-né. même s'attendre à une révision d

c
d
Sl

8a
SïhAft^t

d
mte^g

tû
ffi taWW ^citoyen. De m point de we. uS^STSSSr* fl

srsrsbsi ti ss si îsü “2 sli^fcaj=
leurs affaires.

, sans que théorie marxiste-léniniste si

-eglstré par religion et le christlanis

préparer et Pourtant^ le respect de la déc

les enfants prise par l’homme au fond c

communion, conscience conviendrait fort

wo vision du monde qui dispose dune de la propagande religieuse et j ». w« ono,n,oMais les propositions gouverne- dans le cabinet de Londres,
mentaïes «jriagunl; ca^^- T ,.,WWlhw du Pays de C

arrsiffsa ™ ê*; TgsstiXtrsjr ^ z.“ese^e
ErZZJSF.

^

seront des plus limités. » prétention à l’absolu et son texte de la Constitution fut modl- r^n ,H rutchevTra-ésenbé en 1963 liés l'un à l'autre, des cou

du Nord poissent être réservés à Certains aspects de ce projet
Surtout la

derant nistes occidentaux, comme,
l'Ecosse. Il n’est même pas que»- seront sans doute bien accueillis

”™e
jL .

cUo
f,V^„ f ^ da ccxniié centeal du parti sovlé- exemple. Luigi Longo. l'ont et

tien de reconnaître à la province par les intéressés, mais le Livre ^
liberté de confession religieuse

rt ^0^ aŒBi împor- du moins pour la pratique, d
une proportion fixe de ces reve- blanc ne laisse subsister aucun philosophique, retrouve des traits et de ta liberté de propagande trouve des plaintes sur miu*n des aimées 60 : « De n
SSAST dU 81 “«»-«»« * b • vww-te la«M.» çaa nva, nfusms l’Etat CO,

transfert de souveraineté A m gieœ » TUtrfwv y soulignait que sionnA, de même nous son
Le gouvernement indique que

1-Ecosse et au Pays de Galles. Le L athéisme, but suprême la tradition et la coutume ne contre l'athéisme d’EUtt et

Parlement de Westminster causer- . , _ _4Jk_A1 . J „ pouvaient «qjllquer la « aurai- nous opposons à ce que l

S la
*era tous ses pouvoirs, afin de Avec la Constitution de! 1936, quand fl n’est pas totalement ^ sentiments religieux » accorde des préférences à

rient deSravr?lSlf%Æ maintenir Ve unité du paye». Les 1 athéisme d'Etat obtient défini- bouché, n reste exclu de toute dans 1» conditions actuelles de idéologie quelconque ou & un^rlJrLz! rapports avec la Communauté tivement. par rapport à la confes- participation à la chose oubliaue. 1. n n*msait r

»

STtoWn* dnSmSS. ^It dTe^lam^rdeVton- LvlV^u* Suké
L’assemblée du Pays de Galles Prétend oosséder la vni^eîîdf’

1 ^ âans chorale ou de parti- fondement. Que le mandsma-
9 SSftaTud&gaae exé- “g! I SJ"'. <dper aux processions. nisme ef l’athéisme dictai

itlf. et ses pouvoirs léglslatlfe
cation valable de ^ rrahtè ïto sur te asoriations rÿ^CTses, le

le rapport bien connn de soient pas inconditionnelle-

Leonid Uitchev. présenté en 1963 liés l'un à l’autre, des cou

. . , - uque, ec wwjuurs tiuxi mijiui- au munis pour pratique, u«de te liberté de propagande on des pentes sur mlUea des années 60 : « De n
antireligieuse. »

Vathéisme
, but suprême

Avec la Constitution de 1936, quand Q n'est pas totalement
athéisme d'Etat obtient défini- bouché. H reste exclu de toute

la « vitalité de ta résistance rdi- que nous refusons l'Etat coi

gieuse ». Uitchev y soulignait que sionnA, de même nous son

la tradition et la coutume ne contre l'athéisme d'Etat et

pouvaient expliquer la « aurai- nous apposons à ce que l

vance des sentiments religieux » accorde ’ des' préférences à
dans les conditions actuelles de idéologie quelconque ou d unvtent^df^OTvr^SunLSd maintenir 1' « vnité du pays ». Les l'athéisme d'Etat obtient défini- bouché, n reste exclu de toute d&DS les conditions actuelles de idéologie qu

par av^mce°aux prSattoS^
15tH25S™SS P*' report à la confes- participation à la chose publique, la société soviétique. . H pensait religieuse, s

nationalistes écossais et gallois. f*
1 rfeieuse, une ptece ana- mis à part le droit de vote actif troaver la cause de l’iiréductlbl- Précisément en raison d

en disant qu'un grand débat au logue à ceile qu sous le et l'obligation du service mlli- uté de ja fol en Union soviétique «rétention sclentlflaue
sein du Parlement est indispen- tsarisme. l'Eglise nationale ortho- taira, sauf s’il garde pour lui ses SL Je fSt que «ta religion SSSStsîSlîi t
üSSJSZ entre Uciua. celte dappll^- «” cpn^ns tattore et mène nne a* pnfU âe tout méritéque

la An quer localement la politique com- confessions. Dans le système Juri- double existence : comme par- nous avons rSçu de l'ancien i_ théorie «rf raarinm*» «pion )n
ssLdai». _ 2«a?s 5^aS£ a ,

5srrBi*5fs ,ï ^
Chain, le Livre blanc sera distri- JEAN WETZ. d

î
ns ° professio11 61 “ tacles auxquels nous nous heur- système sodo - économ:

bué à tous les citoyens brltanni- mentalement être considères vie sociale, comme croyant entre tons dans notre marche en avant donné et doit mourir de
ques. en même temps qu’un autre— comme étant sur le même pied, quatre murs ou ou fond de son a des difficultés que rencontrent Ip pMn»n»ntprogramme portant sur la décen- En effet, le processus de construc- cœur. les hommes dans leier vie privée*. ZZÏÏL*
trallsatlon des pouvons en Angl^ ifUfîtnCf CfT CèVADlDIC

JF^ FSSP*.
-* Mais te hommes qui. ^r- qSÎT fl^1"; d’hui, forment le nouveau révefl est de savuh si. dans un 1que presu^im niqjSi- graphe 124 de la Constitution religieux en Union soviétique; ne mmai grand one l’Union sovdfetaomn^n dê ]» 11IVSB. soviétique devient clair : son dœ nostal^q^ de STfl M dsSît pas «tapiLt théorie soviétique ne tesse objectif suprême est l'athéisme, J^ïï^eTtemps. pas ST L LSler « non

et non pas le droit dn Citoyen a ÏÏiiSt proie à des dS « LntesSlisme ».meme la îiDene l imitée de cuite choisir une religion quelconque »- «mü _~i i-_

concédée au croyant est seule- ou à ne pas en choisir du tout. SS^tienTà^jSer tons S FRANZ KŒNI
ment de nature provisoire, en at- La manière dont se traduit SwSoue Dans leur grande ma-,
tendant la « complète disparition concrétement la Constitution en SSt? ce sont des qui.
du vestige religieux ». Union soviétique le fait appa- depuis, leur entonce, ont grandi IA « P&AVDÂ »En dernière analyse, l’Etat de raltre encore plus clairement : socialisme, mais n’ont . . pT .

" "
type marxiste-léniniste met exac- alors que tout enseignement reü- ^ èvncnè les questions de I’orl- 5£ DESOLIDAkISE
tement en œuvre ce genre de gieux est Interdit dans te écoles, ^ destinée et du pour- Mc vnuiucnnuirrer
tolérance — au sens de patience l'Initiation aux fondements de qQOl de la vie. et ont trouvé « RUMlHrUÎCnllIti
— qui caractérisait Jadis l’Etat 1* « athéisme scientifique » doit h*™* ie christ la réponse à leurs ADDÉTÉf CM V/tilfîACI AU
confessionnel. Le parallèle devient être suivie comme matière obli- questions. Dans son « ta AKKtm en fVUUUJLAv
encore plus évident lorsqu'on gatotre. Les moyens de communi- Terre cabrée 9, A Levitin-Kraz-
remarque que te conséquences cation de niasse, bien plus l’en- ^ souligne : « n existe aujovr- ' (De notre correspondant.
dans la vie publique sont exacte- semble de lapparefl d’Etat, ser- ^hez les gens cultivés un Mnei<ftnmwit Ik ttAttim anlrmrrl’hnl Hun, vent à la. nrnn9 7BTiH# Hp ^ —Il ___ i. iVlOSCOU. lj UTUOn SOVlfel

Royaume. Au début de Tan pro-
chain. le Livre blanc sera distri-
bué à tous les citoyens britanni-
ques. en même temps qu’un autre
programme portant sur la décen-
tralisation des pouvoirs en Angle-
terre.

Les adversaires les plus résolus
du projet gouvernemental sont
les nationalistes écossais et gallois

qui ont fait il est vrai, progresser
leur cause de façon spectaculaire
ces dernières années. Us vont cer-
tainement estimer que le gouver-
nement de Londres s'apprête à
créer des assemblées « fictives »
& Cardiff et & Edimbourg; et A
n’accorder aux réglons que l’ap-
parence <Tun pouvoir dont la

LONDRES EST FAVORABLE

.
Aü PRINCIPE

DE L'ÉLECTION DIRECTE

DU PARLEMENT EUROPÉEN

Londres (Reuter). — Le gou-
vernement britannique veut que

cœur.
C’est en tenant compte de cet

réalité demeurera à Westminster. Ie Parlement européen soit élu type marxiste-léniniste met exac-

D*utn= critiques, de droite et ££ ^nt “ <* “»

de gauche, accusent le gouverne- ^e. mai* craint qull ne Mit
t0,éra"ce ~ au sens de pattece

ment de se livrer à unecynique , très optimiste » de penser que “ caractérisait Jadis l’Etat

manœuvre électorale. Craignant de telles élections puissent être confessionnel. Le parallèle devient
de perdre la prépondérance qu’il organisées dès 1978, a déclaré
exerçait Jusqu’Ici au Pays de mercredi 26 novembre au Parie-
Galles et en Ecosse, le Labour ment M. Hattersley. secrétaire
s’efforcerait d’apaiser provisoire- d’Etat aux affaires étrangères.
ment te nationalistes, dans l’es- - - .

polr de maintenir ses positions au „
gtxivemement britanniquB

Parlement de Londres. De fait. le JÏÏSEÎ
Livre blanc rejette toit recours irFfà ta représentation proportion-

,

dQ
neîle pour te élections prorin-
claies écossaises et galloises, alors
que ce mode de scrutin serait
Dourtant le plus sûr moyen de Rome' * assuré 11 Hat"

barrer ta route aux extrémistes y"

conrédée croyant est seule- ou à ne pas eh choisir du tout p^eraleiTà se jeter dans la
ment de nature provisoire, en at- La manière dont se traduitment de nature provisoire, en at- La manière dont se traduit S™ Dans ^ grande ma-
tendant la « complète disparition concrètement la Constitution en SSt? ce sont des qui.
du vestige religieux ». Union soviétique le fait appa-, ^ar eDlan<Xt mt
En dernière analyse, l’Etat de raltre encore plus clairement : Ht.r>c ie socialisme, mais n’ont

type marxiste-lénin iste met exac- alors que tout enseignement reü- pag évacué les questions de I’arl-

tement en œuvre ce genre de gieux est Interdit dans te écoles, ^ ^ destinée et du pour-
tolérance — au sens de patience l’Initiation aux fondements de qQ0j de ^ vie, et ont trouvé
— qui caractérisait Jadis' l’Etat 1’ « athéisme scientifique 9 doit h»™» ie christ la réponæ à leurs
confessionnel. Le parallèle devient être suivie comme matière obU- questions. Pt»"? son « ta
encore plus évident lorsqu’on gatotre. Les moyens de communi- Terre cabrée ». A Levitin-Kraz-
remarque que te conséquences cation de masse, bien plus l’en- qot souligne : « il existe aujour-
dans la vie publique sont exacte- semble de l'appareil d’Etat, ser- d’hui chez les gens cultivés un
ment les mômes aujourd’hui dans ™t à la propagande de rf/ intérêt pour ta religion virnTtoïe désolidSter

!

SîS
l’Etat soviétique qu’autrefols dans l’athéisme.. que, si Fon cherchait à Vempé- SS dS ^
l’Etat confessionnel : le non- En contradiction avec ces pdn- cher par la répression, on en niens 9 et c komtnteriens »
conformiste — donc en Union clpes, on notera que l’Union serait réduit à arrêter la moitié ont été récemment arrêtés et
soviétique le croyant ou le fidèle soviétique a. elle aussi, rfnnnè son de nos inteOectuela de premier doivent être jugés à huis

du nationalisme. H est encore [te «sommet» des Neuf de Paris,

d'une religion — se volt Interdire
un certain nombre de débouchés
professionnels.

Il ne peut exercer des profes-
sions particulièrement lntéres-

aval & la Déclaration des droits plan. » â^?«
d
^^If

n
i

I

f
S
*?2£5

s de
de l’homme, qui fonde précisé- Devant le réveil religieux qui Ï^Ld^ë^lres^ îa ‘liraimera la liberté de la croyance se manifeste en Union soviéü- dixième congrès de la üfuêreUKleuse- que. 11 est bien difficile de parler communistes yougoslaves et]

T 1 . „ „ 1», _ ^ — Le décret, encore en vigueur de « vestiges d’idéologie bour- l'amitié sovléto-yougoslave ».

d
q
e
n^tie^ à la iS! aujourd’hui, du Comité geotee 9. comme h ftnt te SS^e ,ce jeudi 27 noW

représentation ( essentiellement « a pwrtir de îsre ». 1* Parlement de
travailliste» dont l’Ecosse et le Straatoonr* «otUtaltajit, loi, qa’elles

Pays de Galles bénéficient actuel- aient lira le premier dimanche de
lement à la Chambre des com- nud CTS.]

munes.

fonctionnaire, notamment pro-
fesseur ou afficler ; l’accès à l’Uni-

Pan - russe et du Conseil des représentants de l'athéisme offl- “oua 1couvera ae stigmatiser

oommteates du peuple, du cte En tffrt^en teit qu^- SÏEferti^VScidTntSversité ou i d’autres grandes 9 avril 1929, sur te communautés tution, l’Eglise était pratique- condamne te
écoles lui est rendu plus difficile, - - ” — 1 ‘es

Beaucoup d’équivoques

Beaucoup de citoyens britan-
niques — et pas seulement dans
le camp conservateur —- s'inquiè-
tent ceoendant des risques d’un
démantèlement du Royaume-UnL
Pour le couvemement, la création
d'assemblées parlementaires A
Cardiff Pt ù Edimbourg repré-
sente un aboutissement, mais pour
te nationalistes U ne s’agit que
du point de départ du combat
pour une véritable Indépendance.

A bien des égards, te propo-
sitions du Livre blanc demeurent
extrêmement équivoques. On y
affirme que les assemblées écos-
saise et galloise Jouirait de « pou-
voirs très larges ». Ces pouvoirs
porteront, certes, sur l’adminis-
tration locale, les services de
santé, les services sociaux, l’édu-
cation (mais pas te universités),
le logement, la planification ur-
baine, la protection de l’environ-

nement. la construction des routes
et l'organisation des transports.
Mais les assemblées seront dé-
pourvues de pouvoirs véritables

dans le domaine économique. Les
finances écossaises et galloises

restent assurées par le Parlement
de Westminster, te assemblées

;

d’Edimbourg et de Cardiff étant
{

MARC GUILLAUME

le capital

et son double
je Capital n'estpas toute lasociété capitaliste

car l'économie marchande s’appuie
4

nécessairement sur des dispositifs

de pouvoir.

un volume 176 pages 29 F

» BU. » t"-—4--- Rnnnftmnp les g OTOUpem '
i

religieuses, a. comme on le sait, ment démantelée vingt ans après comploteurs sectaires qui ne !

unifié et renforcé te dispositions 1* Révolution, et la continuité présentent personne d’a 'i'
antérieures. Les communautés re- des traditions était brisée. Les qu’eux - mêmes ». Ces ce groi

" *

llgieusees furent soumises & on hommes qui forment le nouveau ® ne sont pas aotren
contrôle rigoureux de la part de réveil religieux en Union sovlé- mais 11 est clair, i

l’Etat, en complète contradiction tique sont nés an sein même de f

’

avec la conception classique de la société socialiste, ont été éle- Selon^sfkpTw»^ vfrtwT
1

la séparation de rEgllse et de vés dans l’école socialiste et cnSS de TH» oSdSt
l’Etat. n’ont pratiquement pas eu de — As n'ont pourtant fait état
Mais le décret de 1929 s’attaque üen rivant avec le passé. Us d’informations officielles et c

au domaine le plus intime de la n’ont même pas subi d’influence rieuses à Belgrade. — « est i

vie de l’Eglise. En Union sovlé- extérieure, tant est épais l’écran 6 ébranler la canftanct

tique, édifices religieux et objets dresse l’Union soviétique

du culte sont propriété de l’Etat. sau^t
1

reU^“ aftÆrtëu^SSSéOn^Süi
Ce dernier, par un contrat tfnti- du dehors. Non, le réveil /alternent ce que visent ouoa
Usatlon remet édifices religieux et religieux est nè au milieu des ment les ennemis’ du soctalii

objets du culte aux croyante qui, hornrnes soviétiques, dans la avec leurs flèches empoisonn
riang ce but, doivent se constituer société soviétique. Afuis leurs desseins sont voué.
dans chaque localité en une « asso- c® n’est pas on phénomène l’échec. »

dation religieuse* composée de T-ü se limiterait ' aux müleux *
<
iî?

(SS!^fa
d
pJL£0uf0£«

vingt membres au moins. Cette intellectuels. Des données isolées, des^fnvmt^^rJ tofL
société doit être enregistrée au «®ae l’affirmation du prêtre ment sur toï
Conseil pour te affaires rell- orthodoxe connu Dimltri Dudko pour Vindépendance de ta 7ou; .

gleuses auprès du conseil des mi- seto° laquelle D aurait, en deux skahe, danger qui émanerait'
nlstres de 1*UJLBJB. (il semble ans, baptisé quelque cinq mille FVJIE.S. ef des autres pays

que, ces derniers temps, nn» réglo- adultes, montreht " bien qtfii ~ communauté' socialiste.

Etatisation de cet organisme soit s'agit d7m ‘mouvement qui -a
en cours). L’eûregistremfint dépend, gagné le. peuple; oL^dM^méaaS' o»
du bon vouloir de la commteRlnn La lutte contre la religion s’est bien en Yougoslavie <nfen deh
d’Etat Les « associations rell- avérée une lutte inutile, où des du pays, qui cherchent à se fa
gteuses», aussi appelées «groupes énergies insensées ont été dépen- Passer pour les partisans les P
de vingt», ne Jouissent d'aucune sées en pure perte Le nouveau ÎS*?1 du socialisme en Tout
196L tout droit de regard sur confessionnalisme de Tathéisne tJ^rJr
l administration de la communauté d’Bat a brimé des homme qui,
etsesmwéasltaanciœ ^tlnte. en verta de^LsSnvSiS SSST-lT
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EUROPE
L'ÉCHEC DE LA RÉBELLION MILITAIRE A LISBONNE

(Suite de -la “première page.)
'

Les vainqueurs sont lncontes-
.blement les militaires modérés,
s ne dissimulent d'ailleurs
is leur succès puisque trois
emtcres du Conseil de la révo-
tion appartenant au « groupe
s neuf», le commandant Melo
‘atones, les capitaines Vasco
Jurenço et Canto e Castro, ont
is la parole mercredi 26 no-
mbre à la télévision. Us furent
j seuls a le faire avec le prévi-
nt de la République et avec le
nëral Morais e Silva, chef de
tat-major des forces aériennes,
vtte apparition de la seule tén-
iace modérée & la télévision

-.lit significative. Ceux qui par-
ent étaient ceux qui avaient
1 et gagné. On peut dès lors
oser que la victoire est revenue
fait à ceux qui avaient su

Svoir, du débaut à la fin, l'Issue
.. l’aventure.

Dès le départ, en effet, l'action
.gagée par le régiment de para-
uüstes de Tancos est apparue
gulière. Isolée, elle était

mrde ; soutenue, elle risquait,
* échouant, de compromettre

partisans. L’appui très limité
désordonné fourni par le Rails

. par la police sanitaire, la prise
; contrôle provisoire — et, selon
* informations sûres, tout & fait
provisée — de la télévision et
i radios par quelques capl-
nes nostalgiques de la 5* divi-
n. prouvent que toute cette
aire a été, soit brisée dans
uf dès le début, soit artificlel-
îent provoquée. Dans le pre-
:» cas, cela signifierait qu’un
illon essentiel de la ehatrw» a

.

to en route, et ce ne pourrait
? qu’à l'échelon supérieur de
mée. domaine où depuis deux
rs le secret le plus absolu
de rigueur. Dans le second,

i conduirait à penser que ces
as, « persuadés » qu'on ne

..'laisserait point seuls, se sont
xnrvés Isolés parce que Jus-
tenfc cela était prévu.

’ Dans un cas comme dans l’au-

/ l’affaire n’était pas «saine ».

parti communiste portugais
compris très vite, *u point de

" lier, dès le mardi 25 novem-
un communiqué sans équivo-

: « Les forces de gauche
mettraient une grave erreur
mrestimant leurs propres for-
et en tentant Quelque acte
opérât. La tentation des far-
de droits de profiter d’une
ation qui leur est auanta-
’jè pour imposer une telle (ir-

onie serait dangereuseL La
-.thon est politique et nig<F-

»

en. main
Par son attitude prudente, le

P.CJ». a aussi démenti les accu-
.sations prononcées â Porto par
M. Mario Scores, secrétaire géné-
ral du PJB. Ces diatribes tradui-
saient surtout la reprlse.de la vie
politique au Portugal. Sur ce
plan, le général Costa Gomes a.
danq son allocution; donné ittv»

précision importante sur l’orien-
tation future donnée au régime
portugais : « Je m’efforce. a-t-il
dit, d*interpréter la volonté
authentique du peuple portugais
en progressant vers une solution
socialiste, une voie pluraliste et
démocratique. Pour interpréter
la volonté de ce peuple, le chef
d'Etat a parlé des élections a
l'Assemblée législative qui per-
mettront de faire le point à
nouveau quant à la voie que nous
sommes en train de suivre. *

Cette Indication du ' chef de
l’Etat aura sans doute va-
leur (rengagement pour les par-
tis modères. Parti populaire dé-
mocratique et Centre démocra-
tique et social notamment, qui
réclament aujourd’hui que les

-Ü»

DIPLOMATIE

YOUGOSLAVIE PARTICIPERA

\U DIALOGUE NORD-SUD

lions unies (New - York)
Pj. — Le sous-groupe des
asiatiques et autres du

je des « soixante-dix-sept s

en vole de développement
bres de l’ONU, a désigné les

:e pays qui représenteront
! à la prochaine conférence
arls sur la coopération éco-
que internationale, à la-

e pra,ticiperont vingt-sept
i, huit pays

.

Lndustr&lises et

teuf pays non industrialisés.

Pakistan et 1Indonésie ont
19 voix, l'Irak 18 et la You-
vie 16.

Malaisie, qui a obtenu
>lx. reste candidat de réserve

is où 11 serait décidé d’aug-

er le nombre des douze
s sur lequel le groupe des

ante-dix-sept » devait semet-
’accord pour compléter la liste

ringt-sept participants à là

irence. A ces quaire pays

s sous-groupe qui viennent
; désignés s'ajouteront l’Inde

râble Saoudite, qui «it déjà

dpé aux conférences pré-

oires de Paris. .

gypte, le Cameroun, le Nl-

et la Zambie ont déjà été

s par le sous-groupe om-
et l'Argentine, le Mexique,
rou et la Jamaïque par le

groupe latino-américain.

It évaluer à leurs justes
-rsures l’action en cours et les

:,Tes en présence. C’était surtout
-mprendre qu’un Jeu truqué ne
luvait conduire qu’à un affai-
'ssement considérable des for-
» de gauche. Le P.C.P. n’ap-
ya donc pas le mouvement, es-
tant au contraire, par le biais
.
l’intersyndicale, de * prévenir
réactions de civils et pesant.

nble-t-U, de toute son liifluen-.

sur différentes unités, notam-
. mt ceUe des fusiliers-marins,
la peut expliquer en partie le

t qu'&lors que certains officiers
progressistes » avançaient le

" ffre un peu aberrant de vingt-
: q unités prêtes à s'engager
• ir la gauche très peu en défî-
• ive ont bougé.

*ar son attitude prudente
même plus que prudente —

,:sque nombre de ses militants
idant ces journées auraient
„u l’ordre de retourner tempo-
rexnent à la clandestinité. —
P.CJ*. a provoqué la colère,

re l'exaspération, des groupes
vtrême gauche, davantage
fdés à l’action et qui accusent
t le P.C. de trahison.

(Dessin de PLANTU.)

élections' arrivent au plus vite.

Mais 11 faut également retenir

une déclaration très nuancée du
commandant Melo Antunes, mi-
nistre des affaires étrangères :

« Le contrôle de la situation mili-

taire, a-t-il- dit, nous permet
d’avoir des garanties pour clari-

fier la situation pûtitique et avan-
cer avec un programme viable
vers un gouvernement de gauche.
La participation du. parti commu-
niste dans la construction du.
socialisme est indispensable. Il

faut rassembler autour d’une
même plate-forme {faction poli-

tique les principaux partis pour
que nous puissions, avec le Mou-
vement des forces armées, avancer
vers la construction du socia-
lisme— Je pense que les condi-
tions sont réunies pour que le

MJ'A. retrouve son unité et sa
capacité de direction. »

Cette prise de position est Im-
portante. D’abord parce qu’elle in-
dique la-direction qu’entend suivre,

voire imposer aux partis, un MJF.A.
«régénéré». Ce chemin est celui
de l'alliance des principales ten-
dances. ce qui signifie en clair un
gouvernement P.C., PJ3., PJ*JD.

Importante cette déclaration l’est

aussi parce qu’elle traduit le souci

de M. Melo Antunes de ne pas
laisser l'opération actuelle dériver
vers la droite.
Le problème Immédiat est juste-

ment là. Le principal vainqueur
de la crise, celui qui en recueille

les bénéfices, parait être le colonel

Jalmes Neves, personnage assez
peu réputé pour son progressisme.
Suivra-t-il, lui, l’orientation pru-
dente de M. Melo Antunes ? si les
modérés ont obtenu en .deux jours
ce qu’ils n’avalent pas réussi à
conquérir en deux mois — la dis-

solution effective de la police mili-
taire et du Copcon, — s'ils pa-
raissent avoir réussi à éliminer
politiquement le général Otelo de
Carvalho. il leur reste à connaître
le prix de ces succès.

PIERRE GEORGES.

La plupart des officiers arrêtés ont été transférés à Porto

Lisbonne. — Jeudi 27 novembre,
3 heures du matin. Sur la place
du Rossio, un barrage a
été établi par les soldats du régi-
ment du train les très rares
passants sont invités à présenter
leur sauf-conduit à un jeune
officier qui prend note par écrit
de leur identité. Partout dans la
capitale, des contrôles de ce type
ont été mis en place. L’état de
siège partiel décrété pour la
deuxième nuit consécutive â
Lisbonne et dans la région de
minuit à 6 heures du matin a
été appliqué cette fois-ci de
façon extrêmement rigoureuse.

Cette rigueur, un communiqué
de l'état-major général des forces
armées précisant les modalités
d’application de l'état de siège
partiel l'avait annoncée : contrôle
et restriction des déplacements,
possibilité de détention des Indi-
vidus suspects ou dangereux bw«
nécessité d’un mandat judiciaire
ou d'une preuve de culpabilité,
suppression de l’inviolabilité do-
miciliaire. censure totale des
moyens d'information. Ces me-
sures d'exception donnaient en
fait les pleins pouvoirs à l’auto-
rité militaire.
Leur application très stricte

laisse supposer que, après la re-
prise en main, l’action du pouvoir
est entrée dans une nouvelle
phase : celle des perquisitions et
des arrestations.

Vifs affrontements

près de Belem

En effet, sur le plan militaire.

11 semble que l'état-major géné-
ral des forces armées (EJWLGJPJL)
ait désormais maîtrisé à peu près
totalement la situation. Certes, la
presse écrite continuant à ne pas
paraître à Lisbonne, les Informa-
tions «nnmTqgq à. censure restent
extrêmement fragmentaires. Les
radios et la télévision portugaises
diffusent, quant à elles, depuis
Porto des communiqués officiels

évidemment partiels. On ne peut
donc pas a priori exclure la pos-
sibilité de certaines résistances
limitées en dehors de la capitale.
Mais à Lisbonne et à la périphé-
rie de la ville. la journée du mer-
credi 26 novembre s'est achevée
beaucoup mieux qu’elle n’avait
commencé.

Près de Belem. un vif affronte-
ment avait opposé dans la mati-
née les soldats de la police mili-
taire et des civils armés aux
hommes des commandos d’Ama-
dora agissant sur ordre du chef
de l’Etat. Après un échange de
coups de feu, le commando, dispo-
sant de véhicules blindés et uti-
lisant des bazookas et des mitrail-
leuses, dormait l’assaut à la
caserne de la police militaire et
obtenait une reddition presque
immédiate. Deux hnmmeg des
commandos — abattus selon cer-
taines informations par des civils

qui avaient dressé une barricade— et un soldat de la PM. étaient
tués et plusieurs autres blessés. La
tension était alors très vive. Elle
devait s’accentuer encore en début
d'après-midi lorsqu’une quinzaine
de blindés venant de l’Ecole pra-
tique de cavalerie de Santarem
et obéissant aux ordres de
l’E.M.GJJV. firent mouvement
vers l’entrée nord de la capitale
où se trouve la caserne du Rails
(Régiment d'artillerie légère de
Lisbonne), le «régiment rouge».
En fait, coupant à travers

champs, les chars prenaient le
chemin du dépôt d’armements
de Beirolas et en accord avec la
garnison de ce dépôt l’occupaient
sans aucun affrontement. Dans
Lisbonne, même survolée à plu-
sieurs reprises par des chasseurs
à réaction, seule restait à régler
la question du Rails. Plusieurs
centaines de civils, pour la plu-
part militants d’extrême gauche,
sont restés et restent encore ce
jeudi matin devant la porte de 1&
caserne pour « soutenir les sol-

dats au service du peuple » et

pour demander que leur soient
fournies des - armes. En vain.
Dans la soirée de mercredi, en
effet, un communiqué de
raMOJA Indiquait que le

Grèce

DES SOCIETES AMERICAINES CONSTRUIRONT UNE USINE

AERONAUTIQUE A DES FINS CIVILES ET MILITAIRES

Le gouvernement grec a annoncé,

mercredi 26 novembre, qu'il avait

conclu un accord avec la société

Lockheed et trots autres firmes amé-

ricaines pont la construction, à en-

viron SD kilomètres d'Athènes, d’une

usine aéronautique A des fins civiles

et militaires. Ce contrat, qui repré-

sente une somme de 120 millions

de dollars (soit l’équivalent de MO
millions de francs), devrait permet-

tre, dans moins de trois ans, *ox

compagnies aériennes grecques et A

l'armée de- l'air hellénique de dis-

poser d’installations "de réparation

et d'entretien de ictus matériels.

L’usine s’étendra sur environ 70 hec-

tares, dans la région de Tanagra, et

elle occupera trois mille personnes.

Depots plusieurs mois,
.
plusieurs

groupes Internationaux étalent en

concurrence ponr soumissionner le

contrat grec, et au groupa conduit

par Lockheed s’opposait .notamment
un groupe dans lequel a fluoré la

société privée Dassault-Bregnet, qui

a déjà Uvré des interceptent* Mirage

p-l A l’armée de l’air hellénique.

En dépit des relations commerciales

et politiques que la Franee a- éta-

blies avec le gouvernement de
M. Caramant 1s, et malgré les rap-

ports distendus, en revanche, qui
existent encre la Grèce et l'Organi-

sation atlantique, Athènes a choisi

de confier les travaux à un consor-
tium américain formé

.

principale-

ment de Lockheed, A’Autin Com-
pany (New-York), de Westinghouse
Electric Corporation"» International

Ddense and Publie Systems (Balti-

more) et de General Electric'* Tecb-
nlcal Company Service* (Washing-

ton). La société d'aviation Lockheed
'sera le maître d'œuvre responsable

de l'ensemble du projet.

Cette usine est 'construite à proxi-

mité d'un terrain d’aviation. « Quand
dir sera terminée — a précisé le

président de Lockheed, — la base de

Tanagra sera l’Installation- de sou-

tien aéronautique la plus Impor-

tante et la plus moderne de tonte

là région méditerranéenne. » Mie
sera le rapport logistique des compa-

gnies aériennes desservant la Médi-
terranée et elle servira à l’entretien

des avions militaires - et civils de

l’Etat grec.

De notré envoyé spécial

Rails « s’étatt mis à Za dis-
position du chef d’état-major gé-
néral des forces armées » eu
l'occurrence le chef de l'Etat.

Ce ralliement confirmé par les
soldats du Rails ne se serait
pas effectué sans mal, â la suite
de divergences entre les officiers
de carrière, optant pour cette
solution, et les officiers miliciens,
partisans de la résistance. H n’est
Intervenu qu’aprés la reddition
forcée et l'arrestation du com-
mandant opérationnel du Rails
le major Dlnis de Almelda. D’au-
tres arrestations ont été effec-
tuées an cours de la journée,
notamment celles du capitaine
Paulino. responsable à l'ancienne
5* division de la dynamisation

culturelle à la télévision, des
mmmanflanls Camps Arrwlynfl;!
et Tome, respectivement comman-
dant en chef et commandant ad-
joint du régiment de police mili-
taire de Lisbonne. Le commandant
Costa Martirm, ministre du tra-
vail sous le cinquième gouver-
nement provisoire, aurait été lui
aussi appréhendé, ainsi qu’un
certain nombre d’officiers appar-
tenant notamment au régiment
de police militaire. Tous ont été
transférés par avion militaire
Porta Un mandat d'amener a été
délivré contre le capitaine Duron
Clémente, ayant appartenu éga-
lement A la 5* division et qui.
après avoir lancé des appels
la télévision mardi 25 novembre,
a pris la fuite.

P. G.

M. Mario Soares accuse les communistes

d’être à l’origine du coup d’État manqué

(Correspondance)

Porto. — Porto, capitale du
Nord, a l’impression depuis deux
jours de jouer le rôle de capitale
tout court. Toutes les radios du
pays, comme la télévision, émet-
tent -depuis mardi 19 heures à
partir de Porto, où sont élaborés
les programmes, les seules Infor-
mations étant constituées de com-
muniqués officiels émanant de
l'état-major général. On est fier

Ici de la perfection avec laquelle
s'est effectué le passage des émet-
teurs de Lisbonne, réduits au
silence. & ceux de Porto. Perfor-
mance qui laisse cependant sup-
poser que l’éventualité avait été
sérieusement prévue et préparée.
Le triomphalisme est manifeste

dans les rues de la ville. Soudeuse
d'autorité, d'ordre et de revanche,
la foule de Porto a pu conspuer,
mercredi 26 novembre dans
l'après-midi les officiers arrêtés,
dont les plus en vue sont les
majora Dînes de Almelda, du
RALIS. et Paulino, de l'ex-cin-
qolème division, transférés à la

prison de Custodias.
Tirant parti de cette situation,

le général Pires Veîoso, comman-
dant de la région militaire, s'est

contenté d’ordonner le survol
répété de la viQe par des esca-
drilles qui décollent de la base
aérienne de Cortegaça, située à
30 kilomètres au sud de Porto,
seul terrain actuellement opéra-
tionnel. D'autres avions militaires
jettent des tracts qui, sur fond
de couleurs portugaises, annon-
cent que c les véritables forces
armées portugaises garantissent
la sécurité, la paix et la liberté
du peuple contre les rebelles et
les adeptes du totalitarisme ».

On commente la situation aux
portes du journal Comme?cio do
Porto ou du Radlo-Clube Fortu-
gues. gardés. — comme la télé-
vision. — par les forces de la
police municipale. Les chants ré-
volutionnaires ont fait place à
des commentaires sévères sur
* 'l’action des criminels insurgés
contre-révolutionnaires ». Ici, - pas
de couvre-feu, le Pjs. a pu orga-
niser le 26 novembre un meeting
en présence de MM. Mario Soares,
Jorge Camptnos et Manued Alegre.
A la tombée de la nuit, devant
une foule de dix mille personnes
environ, moins nombreuse que

prévu, M. Mario Soares a repris
en les simplifiant les termes d’une
conférence de presse qu'il avait
donnée dans l'après-midi. L'action
des insurgés, a-t-il dit, corres-
pond à un plan de la 5* division
(département d'information mili-
taire en place sous le cinquième
gouvernement), le vrai respon-
sable étant le parti communiste.
Cette rébellion n'est pas, selon le
secrétaire général du PjSL, un
acte isolé, mais s'inscrit daim une
vaste conspiration contre la démo-
cratie. plus grave encore que la
déviation de droite tentée par les
spinolistes le il mars dernier.
Elle peut être comparée au coup
de Prague.
Selon M. Mario Soares, le coup

a été ourdi et préparé par cer-
tains organes d’information de
Lisbonne, sous la coordination
d’un officier qui prétend suivre
la ligue idéologique de l’ancien
premier ministre Vasco Gon-
calves et qui est en fait Inféodé
au parti communiste.

« C’est une grande victoire et
la preuve que notre ligne est
juste », ajoute-t-ü commentant
l'échec des Insurgés. « Cette cla-
rification permettra que soit mis
en pratique notre programme
démocratique et pluraliste. » H
accepte que le P.C. continue de
figurer au gouvernement « sous
réserve qu’il respecte la démo-
cratie ».

Rassurés, les groupes de sym-
pathisants du PjS., auxquels se
sont mêlés de nombreux partisans
du parti populaire démocratique,
quittent le meeting dans le calma
Seules des rumeurs de mouve-
ments dans l'Alentejo et à Setu-
bal. où un petit émetteur conti-
nue de mobiliser en faveur
des parachutistes constituant un
faible danger de relance du mou-
vement.
De leur côté, les militants des

partis d’extrême gauche et eu
P.C. savent qu’il existe moins de
danger qu'à l’habitude de ae voir

assiéger par la foule. En effet,

le commandement de la région
militaire leur a signifié que s'ils

se manifestaient, c’est l'armée
qui, cette fois, se chargerait elle-

même d’intervenir.
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Régiments de gauche

et modérés
Le Part apvl est divisé en quatre

réglons militaires : Nord (Porto),

Centre (Coünbra), Sud (Fora), et

Lisbonne, Les commandent respecti-
vement les généraux Pires Yeloso

Cbarals, Pexarat, Corréla, et Tosco

de Lonrenço. Ce sont tons des mo-
dérés, depuis l'éliminatlbn du géné-
ral de Carvalho.

La région militaire de Lisbonne
est la pins Importante du pays. On
y trouve le fameux s régiment
Tout» s. le Rails (régiment d’artil-

lerie légère numéro Z de Lisbonne).
Son commandant était le eoloael
Leni de Almeda, son adjoint, le
^i,nnn<Mi t Dlnis de *imriii^ étant
considéré comme l'nn des officiers

les pins gauchiste* du pays. H a
été arrêté A la mite des événements
des CS et CG novembre. C’est l'unité

qui a la pin* grande puissance de
feu de la métropole. Le régiment de
la police militaire (RP.MO, environ
deux mille hommes, commandés par
les majors Campas Amdradx et
Tome, était on autre bastion solide

de l'extrême gauche. U a été dis-

sous le 26 novembre après avoir été
directement mêlé anx affrontements.
1/Ecole pratique d’administration
militaire (EPAM). l’Ecole pratique
des services dn matériel (XFS.1L),
l'Ecole pratique des transmissions
(EJ’.TJL). le régiment du génie
n» 1 A Pontinha (RE. 1) et le ré-
giment d'artillerie côtière A Oelxaj
(RAC) sont tons des unités de gau-
che-
Cependant, la plupart des grandes

unités de la région de Insbonne sont
modérées, fidèles au gouvernement
de l'amiral A2evedo. En particulier,
l'Ecole pratique de 1Infanterie de
Uafra (EPiM). le régiment d’infan-
terie opérationnel de Queluz (RIOQ).
l'Ecole pratique de cavalerie de San-
tarem (EJ.CA). Cette dernière
unité, qui regroupe cinq cents hom-
mes, possède la plus grande concen-
tration de blindés du Portugal. Son
commandant opérationnel est le ca-
pitaine Siala. dont le râle avait été
déterminant le 25 avril 1S74. Sans
être en première ligne, l’E.P.C.S. a
joué un rôle Important ces dernières

heures, elle a fait en sorte que les

armes de l'arsenal de Beirolas ne
soient pas distribuées aux éléments
révolutionnaires.
Le centre d'instruction anti-

aérienne de Cascols (CUULC.), le
13* régiment d’infanterie de Setu-
bal (RIS), sont également des unités

modérées- a, fidèles an gouverne-
ment provisoire. Mois l’unité de choc
de l'amiral de Azevedo est incontes-
tablement le régiment de commandos
d’Amadora. commandé par le colonel
Jaime Neves.. Buondeur connu de
la guerre du Mozambique, celui-ci a
toujours réussi, malgré de nom-
breuses vicissitudes, A maintenir la
discipline dons son unité. L'effectif

de ce régiment est considéré comme
un secret militaire.
Enfin, à aucite toujours, dans la

région militaire de Lisbonne, l’Im-
portant régiment des fusiliers-marins,
qui dépend de la marine et compte
deux mille cinq cents hommes, est

une unité de gauche considérée
comme proche du parti communiste,
A l’Instar de l’ensemble de la marine.
Celle-ci, néanmoins, est demeurée
fidèle au chef du gouvernement —
un amiral. est vrai — dans la
crise des 25 et 2S novembre.
Ls région militaire du Nord est

essentiellement conservatrice et fi-
dèle au gouvernement. Le centre
d’instruction des conducteurs d’auto
(CICA), le régiment d’infsnterle de
Porto (RXP) et le régiment de cava-
lerie (R.C.P.), les régiments d’infan-
terie de Viana do Castello (R.LV.C.) ;

de VUla-Real (R.I.VJL), de Bragança
et Braga sont connu pour avoir
dm conceptions politiques assez
révolutionnaires.
La région militaire du centre com-

prend de nombreuses petites unités
tels les régiments d’infanterie de
Tlsen, Gnards. Castello Branco et
Cohnbra. L’Ecole pratique du génie,
à Tancos, qui groupe 1 106 nomma
et le régiment de chasseur* parachu-
tistes de Tancos (K.CLP.), ! em hom-
mes. «ont des unités considérées
comme progressistes. La conversion
des paras de Tancos est. O est vrai,
des plu récentes : le 11 mars der-
nier. lors de la tentative dn coup
d’Etat splnoUste. ce sont eux qui
avaient attaqué le régiment
ronge », le RALIS de Lisbonne.
Enfin, la région militaire sud,

comprend trois unités importantes
que l’on pourrait classer A gauche j

l'Ecole pratique d’artillerie de Pan-
das Nova* (EPA), 1 MO hommes ;
le régiment de cavalerie d'Estremoz
(R.C.K.). 6 000 A 7 000 hnnimw et le
régiment d'artillerie de Beja
cm hommes). Les régiments d'in-
fanterie de Klvas et Evora sont
modérés.
Les forces aériennes sont, dans

l'ensemble, favorables au gouverne-
ment, sauf une partie dn personnel
an BOL La base aérienne n- fi. k
Montljo. qui a été l’une des cibles
des parachutistes de Tancos la
25 novembre, est la plu importante
du pays et dispose de chasseurs
Plat, tout comme la base n* S. A Mon-
tereaL La base n* I, située à Saca-
vem, possède des hélicoptères, n
existe d’autres bases aeriennes k
Ota, BeJa et Cintra.

• Plusieurs groupes d’extrême
gauche fl’Organisation commu-
niste Révolution, la gauche
ouvrière et populaire et le comité
Portugal pour l'information et le

soutien) organisent vendredi
28 novembre à 18 h. 30, place dé
la République, une manifestation
pour empêcher a que le Portugal
ne devienne le Chili de l’Europe ».
Les organisateurs estiment que
« le soutien inconditionnel apporté
par le parti socialiste portugais
à la répression féroce déclenchée
par le général Costa Cornes dé-
montre s’a en était besoin qn’ü
est partie prenante à Theure des
choix décisifs du camp des mas-
sacreurs du peuple, le compagnon
de route des apprentis Pinoche*. *

A
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EUROPE

DANS LA PRESSE INTERNATIONALE
n

DE LA MORT DU CAUDILU

ne et l'Europe
: n

LS

La mort du général Franco et
l’avènement de Juan Carlos I"
ont été peut-être les événements
les plus commentés par la presse
Internationale depuis la un de
l’affaire du Watergnte. Le bilan
ün très long règne franquiste, les

chances du nouveau souverain,
sont encore bien difficiles à éva-
luer, et la plupart des commen-
tateurs restent prudents
Le Wall Street journal, de New-

York. tient quand même à mettre
an moins un point sur un t

-

« 71 faudrait se rappeler que

.

si

Franco avait été communiste, il

n'y aurait pas beaucoup a s'inter-
roger sur l'avenir de TEspagne.
Parmi toutes les variantes du
totalitarisme connues dans le

monde, seuls les communistes sont
parvenus à maîtriser les techni-
ques pour imposer une dictature
si totale qu’elle est certaine de
survivre à son londateur. Lorsque
Staline ou Vllmch moururent, a
ne fut pas possible de parler
d'évolution démocratique. Malgré
toute la nature répressive du
régime de Franco, on doit admet-
tre qiriil n’a pas été tyrannique
au point d'empêcher que sa mort
puisse laisser espérer une Ubcra-

Qu’un changement soit certain
en Espagne, personne n'en doute,
et la plupart des éditorialistes
croient à une certaine libéralisa-
tion.
Pour le quotidien d'Alger fa

République, « malgré les énormes
moyens de pression et de coerci-
tion dont elle dispose. la vieille
garde phalangiste ne peut plus
perpétuer pour longtemps encore
ce règne de la terreur qui semble
plus discrédité et plus chancelant
que jamais ».

La presse soviétique, elle, reste

très discrète :

La Pranda comme les lzvestia
affirment que « l'Espagne est au
seuÛ d'une étape importante de
son histoire, à la veille de chan-

Î
ements inéluctables ». Ni l'un ni

autre de ces journaux ne ae

hasardent cependant & faire des
prédictions plus précises. Pour L
Pravda, a il ne fait aucun doute
qu’ausst difficile que sait le che-
min du peuple espagnol vers la

libération des chaînes de la dic-
tature. vers ta liberté, la démo-
cratie et le progrès social, c’est lui

qui remportera la victoire ».

- Pour le Kurter Polski, de Var-
sovie n l’opposition politique, qui
va des forces de la classe ouvrière
jusqu'aux monarchistes hostiles à
Juan Catlos. en passant par les

libéraux, est déjà prête <k porter
des coups. Des riiralités féroces

vont sans aucun doute se déclen-
cher parmi les diverses Iactions
du gouvernement que Franco arait

jouées les unes contre les autres-

Les difficultés économiques, que
rEspagne partage avec tout l'Oc-

cident. vont .tans doute développer
le malaise serial ».

«ün monde fini! d'exister »

Pour beaucoup de commenta-
teurs. la mort de Franco est

d’abord la fin d'une certaine épo-
que de l'Europe :

Il Tempo, de Rome, écrit :

« Tout un monde finit d'exister.

L'empreinte qui avait été donnée
à certains phénomènes politiques
européens de notre siècle finit de
s'effacer dans un bouleversement
qui ne sera pas immédiat et radi-

cal, mais ne pourra pas être

empêché ni trop longtemps ré-

fréné. *
La Süddeutsche Zeitung. de

Munich, estime que s Franco ne
fut pas le plus bienveillant parmi
les dictateurs de V histoire euro-
péenne la plus récente, mais vrai-
semblablement celui qui a songé le

plus à la continuité historique— »
« /' faut reconnaître qu’Ü n’a pas
eu une idée anachronique en dési-
gnant le prince Juan Carlos
comme son successeur. Peut-être

a-t-il pensé que la monarchie était

en soi un cadre tellement strict

qu'ü suffirait à bn seul à tenir les

Espagnols en lisière pour un
temps, uaü tfü s'était trompé, y
compris en ce qui concerne les
intentions du prince? »

'

Le nouveau roi est-il un libérai

ou une simple a marionnette s
du franquisme, un hnmmw coura-
geux ou trop prudent ? C’est bien
Là. la question.

Pour Vecemi Praha, quotidien
tchécoslovaque, « Juan Carlos, qui
personnifie la continuité de la dic-
tature. ne restera pas longtemps
au pouvoir et sera remplacé par
un gouvernement provisoire qui
organisera des élections libres en
Espagne ».

Le New York Times craint pour
[a paix intérieure de l’Espagne :

« Le prince Juan. Carlos reste,

mais Chomme fort sur lequel le

général Franco comptait pour gui-
der le jeune homme n’est plus là

(le quotidien' new-yorkais fait

allusion à l’ancien premier minis-
tre, Luis Carrero Blanco. assassiné
en décembre 1973). Les Structures
qu'ü avait mises en place avec
peine et réticence, pas à pas, afin
d’assurer la continuité pacifique
de son régime ont aXê en éclats

dans l'explosion » (de la voiture
de Carrero Blanco).

La sohrfion- miracle

Pour nombre d’éditorialistes

d'Europe occidentale, il y a une
solution-miracle & l'après-fran-
qulsme. c’est la C.BJ3.

Le Daüy Tèlegraph, de Londres,
écrit :

« La campagne contre Franco
lancée -par la gauche européenne
unie, par atOeurs infiniment tolé-
rante pour le régime mcommen-
surablement plus dur des dicta-
tures communistes, a beaucoup
fait pour stimuler le patriotisme
agressif (des Espagnols). Mais
l'Europe a besoin de FEspagne

dans rOTAN et dans la Commu-
nauté économique, n y a aussi

l'ambition d'une grande majorité

des Espagnols de sortir enfin de
leur isolement. »

C’est le même thème que
reprend, main dans une autre
optique, le Financial Times, l'or-

gane de la City : < La dernière
chose à faire pour les successeurs
du général serait de perpétuer la
répression policière. Une telle

attitude éroderait la bonne
volonté internationale, que les

Espagnols sont en droit d’espérer,

sans pour autant assurer la

naissance (Tune Espagne _ dont
non seulement les Espagnols
ont besoin, mais aussi tous les

Européens.»
Pour II Popolo, de Rome (démo-

crate-chrétien), « VEurope peut et

doit aider l’Espagne dans le déli-

cat passage de rautoritarisme
vers la démocratie- C'est une
question vitale pour UEurope—
L'expérience du Portugal devrait
nous avoir appris quelque chose ».

Les Américains, si on en croit

Je New York Times, seraient prêts
& soutenir une Europe complétée
par l’Espagne :

« 71 est impératif que l’Espagne
entreprenne sans tarder de réta-
blir la liberté et de bâtir une
société démocratique du même
genre que celles qui existent de
l'autre côté des Pyrénées.

» S’û est assez fort pour entre-
prendre cette tâche essentielle, le

roi Juan Carlos I" aura le sou-
tien puissant de la Communauté
européenne, qui a, depuis long-
temps. fait savoir qu'elle accueille-
rait avec joie une Espagne démo-
cratique. Une telle initiative

aurait aussi le soutien généreux
des Etats-Unis, pour lesquels une
Espagne libre serait un partenaire
plus sûr et plus - utile [que par
le passé]. » ’

L’Eamomtst, de Londres, étudie
techniquement le problème:

« Les réactions à une demande

Jubilé Bang & Qlufscn :

3 chaînesB&Oà4.450E
(offre valable jusqu'au 15janvier 1976)

Trois ensembles haute fidélité stéréo de2x22watts
équipés des nouvelles enceintes Uni-phaseB& 0

Chaîne B & O 1100
Ampli 2 x 22 W. - tuner FM

Piatine toume-disques
Enceintes Uni-phase S 3U

Beocenter 1800
Combiné piatine-tuner FM

Ampli 2 x 22 W.
Enceintes Uni-phase S 30

Chaîne B & O 901
Ampli 2 x 22 W - tuner AM-FM

Platine tourne-disques

Enceintes Uni-phase S 30

• Garantie spéciale Bang & Olufsen de 3 ans

Le spécialiste,

haute fidélité

qui vous propose
le plus grand choix

Paris
8e Place de la Madeleine

11e 25-35,bouJevard de Beüeville

13® 168, avenue de Choisy

14e 68, avenue du Maine

18® 168, avenue de Saint-Quen

Banlieue Parisienne

78 Orgeval - ÇJcJL. Les Falaises

92 Asnières 384, avenue d’Argezzteuîl

94 Champïgny
12, avenue Roger Salengro

94 Créteil

Centre Commercial Régional

94 Thiais Rungis - Centre Commercial
Belle Epine

95 Cergy-Pontoise -Cenîre.Commercial

des Trois Fontaines

92 Chatiüon
15 1, avenue Marcel Cachin

93 Bagnolet
Centre Commercial GalUéni
40-42, avenue Gallicni

93 Bondy
129 à 133, avenue Galliéni

93 Heixefîtte

102-114, avenue’ Lénine

d'adhésion de FEspagne U la

CJS.E.] dans tes prochains mois
seraient sans doute variables, les
objections politiques des Danois
et des Hollandais se heurte-
raient aux tntiréts économiques
considérables de la France et
de l’Allemagne fédérale, tandis

que le gouvernement italien ver-
rait en FEspagne un concurrent
dangereux sur le marché commu-
nauutire. n

Franco « phénomène nature! » ?

Dans ce concert d'actes de fol,

une fausse note, celle du Guar-
dian. qui écrit :

c Franco est mort au moment
oi la crise du système écono-
mique

.
international affecte TEs-

pagne autant que le tiers-monde.
Il n'est pas impossible d’imaginer
que l’Espagne pourrait voir son
avenir lié aux nationalismes pro-
gressistes de ces pays lointains,
plutôt qu’aux technocrates auto-
satisfaits du capitalisme euro-
américain. >

Four le Journal de Genève.
l’un des facteurs essentiels qui
gouvernent l'histoire de l’Espagne
est, en effet, le particularisme
régional :

« L'histoire, la grande (-.)

pourrait bien considérer Franco
le CaudUlo comme un phénomène

naturel dans le mouvement p
dulcûre régulier que FEspa
connaît depuis toujours dans
vie politique. f-J

> Ramenée à ses termes m
tiels, l’Espagne apparaît con
u» fourmillement de partie;
rimes centrifuges favorisés
la géographie. On voit,
lors, l’inévitable mouvement
balancier : le pouvoir central i

Xs pays lui échapper, U du
son emprise; laquelle dure
temps, mais finit par promût,

la rébellion- d** vülaacs.
municipalités, des provinces
mouvement centrifuge racd
et, pour éviter la décomposi
du royaume, la violence centi
satrice apparaît à nouveau cor.

la seule solution possible. (~)

> L’espoir est que, durant
trente dernières années. FEspc
aura réussi à te transforma
l'intérieur tellement, par le l

du développement éconam
avant tout, qu’une certaine fo
de fédéralisme fmitigé

,
praà

plein de sauvegardes, qu’mpa
sera enfin possible sans qui
pays éclate (~) '

» On verra peut-être que Fi
Cisco Franco, sans l’avoir t
ment voulu, porté par rhisi

comme le fétu est porté pa.

houle, aura finalement contr
à faire de l’Espagne un ;
passible. »

—— Libres opinions

LE SCANDALE
' par CLAUDE MANCERON (*)

D E Voltaire, dans le Dictionnaire philosophique, au mot « scar

date » : « Sans rechercher si te scandale était orlglnalremer

une plane qui pouvait taire tomber les gêna ou une querelle

ou une séduction, tenons-nous-en ù la slgnlllcstlon tfaulounThu!

un scandale est une grave Indécence. »

Pour l'honneur de l’histoire contemporaine et des historiens d>

notre temps, n est peut-être utile que l'un de ces derniers metv

l’accent sur la - grave Indécence - de ce qui ae passe cette eemaln

en Espagne : la restauration d’une monarchie absolue. Scandale pou

l'esprit Scandale pour tout homme nourri sur Ibs genoux de l.

République français^ avec des idées de liberté, d’égalité, de Irais,

nité- Scandale doublé du tait que le président de cette même Répi

MIque élu de toute Justesse au suffrage universel va servir d>

caution, ou de parrain, comme on voudra. A la- restauration de a
régime élitaire ..et aristocratique.

j'al trouvé dans ma bibliothèque le tome quatorzième de la

Réimpression du Moniteur universel (Parla. Plon, 16S4). Il s'ouvre,

comme tous las autres, sur une épigraphe de l'auteur grec Eschlne

(390-314 avant J.-C.) : « Quil est utile, 0 Athéniens, qu'il est bon

d’avoir des archivas publiques 7 Là. les écrits restent Uses et ne va-

rient pas selon le caprice de l'opinion, *

Le compte rendu de la première séance de la Convention natio-

nale réunie à Paris le vendredi 21 septembre 1782 & midi et quart,

bous la présidence de PéHori, est donc resté Axe Jusqu'à noua e
__

ne variera Jamais. Les dernières lignes de ce texte sont de nature

A nous- taire rougir de honte. Je oJts :

M. COLLOT-O’HERBOlS : - Il est une décision que voua ne pou

voz remettre i demain, que vous ne pouvez remettre à ce soir, qui

vous ne pouvez différer un seul Instant sans être infidèles au vœu d>

la nation, c’est rabolition' de la royaufé » (applaudissements una

nïmes).

abbé GREGOIRE (curé d’EmOerroeanfl en Lorraine) : - Certes

personne rie nous ne proposera lamals de conserver en France /.

race funeste des rois. Nous savons trop bien que toutes les dynastie

n’ont été que des races dévorantes qui ne vivaient que rie la chai

humaine. Mais fl faut pleinement rassurer les amis de la liberté, .

'tant détruire le talisman-magique dont la force serait propre 6 alu

péfler encore bien des hommes. Je demanda donc que, paf une fo. .

solennelle, vous, consacriez l’abolition de la royaufé. -

BAZJRE (qui cherche A gagner du temps ) : « Il serait ettrayari—- .

.

pour ta peuple de voir uns assemblée délibérer dans un momen
d'enthousiasme. Je demande que le -question soit discutée. •

ABBÉ GRÉGOIRE : • Eh I Qu'est-U besoin de discuter quant
tout le monde est d’accord 7 Les rois sont dans Tordre moral ce qui

tas monstres sont dans Tordre physique. Les cours sont râtelier dei
crimes et ta tanière des tyrans . La victoire des rois est le marty >, t

reloge dès nations. Dès que nous sommes tous pénétrés de cefft

vérité, qu’asHl besoin de discuter ? *
La discussion est fermée.
Il ee fait un profond silence.

La proposition de M. Grégoire, mise aux voix, est adoptée ai
bruit des plus vifs applaudissements :

• La Convention nationale décrété que la royauté est abolie er.

France. - . .

Les acclamations de Joie, les cris de « Vive la nation l - ae pro
longent pendant plusieurs- Instants.

Le gestionnaire du pays des droite de l'homme, le président, qui
ne présiderait- à rien d’autre qu’à quelque conseil d’ administration
sans le suffrage universel et la fondation de le République, n'enten-
dr»4-II pas la voix de l’abbé Grégoire quand U va assister eu vio.
d'un pays de trente-trois millions d’habitante par le droit des armes,
et le droit divin, ces deux mensonges? Je laisse de côté tout le
contentieux de Hiumanité contre Franco et ses soudards. Je n’évoque
même pas le sang des fusillés d'octobre dernier. Je ne chercha -len
é reprocher ou à louer dans le Bourbdh, sympathique ou falot, libéral
ou cruel, placé sur le Irène d'Espagna aujourd'hui. Je ne fouillerai
pas dans les poubelles de son hérédité.

Je constate simplement, tranquillement, que donner en 1975 à
un homme lé pouvoir absolu sur un grand peuple d'Europe par le
seul Jbu de rtiérédité et d'une adoption césarienne est un défi à
l'intelligence et à la Justice, qui dépasse toutes tes bornes. Pour
Franco ou pour Pinochet, c'était presque moins grave : ces reïtres-iâ
ont risqué leur peau et conquis leur pouvoir au bout de leurs mi-
trailleuses, comme jadis les barons féodaux à la pointe de tours épées.
Mais un roi. c’est pour l’Espagne la consécration, te sacrelteatfon dé
1* victoire de raristocratie et des grande propriétaires foncière ôta
Industriels. La pyramide qui répose sur le sang et la sueur du peu?*
pie espagnol a trouvé son sommet, bénie per des évêques, et protégée!
par des généraux. Ceat te pétrification. -pour des décennies peut-être, i

de te victoire des classes dites supérieures parce qu’elles sont
dantes.

Et nous laissons passer cela eans crier? Prenons^ garée.' —

.

nous entrtm dans ce jeu-là. Juan Caries a plus de droit à. régnarf
eur nous que M. Giscard d'Estateg. H descend de Loua XIV, loL-j

A quand la France de Cadix à Strasbourg, capitale Madrid ? -

(*) Historien et jonxmJJste.
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EUROPE
A L’INTRONISATION DE JUAN CARLOS

Le souverain pourrait recommander une application libérale de r « induite >

Madrid. —— Vivats, flonflons,
drapeaux, mais aussi murmures,
aigreurs et> déception. Les fastes
du Te DéUm solennel, qui est

'
* célébré ce Jeudi matin 27 novem-

bre dans l’église de saint-Jero-
. nlmo - el - Real de Madrid pour

l’intronisation de Juan Carlos I*7

tie sont qu’un entracte plaîsurt
st ctdoré. La liesse populaire.

'

- encouragée par les autorités qui
‘ ant invité toute la Journée de
-mercredi les Madrilènes à. se
*endre en masse sur le parcours

• in cortège royal ne fait pas
• jubiler le conflit politique aigu
.engagé autour du fcrûne.

’
, le fils de don Juan ne s'est pas
mcore réellement installé dans
tes fonctions qu'il est déjà soumis
l des pressions contradictoires et

. le plus en plus fortes. Les ultras
-.tanquistes, retranchés sur des

- . ipguÀinK solides, multiplient les

aises en garde et rappellent à
> imn Carlos qu’il a juré de res-

' - jecter les principes du Mouve-
' sent et les lois fondamentales,

r- In seul thème : maintenir, la

V ontinuité en la perfectionant :

- -- Nous rejetons catégoriquement
- hypothèse d'une nouvelle période

"•
'-'(instituante », déclare un commu-
niqué de l'Union nationale espa-

1

noie, une « association politique »

ul représente pratiquement le

• , jgime. ML'José Antonio Giron,

i
? lf fî r/i„ ,cief de file des ultras, qui est
* ’ * ** *^n,'ué l'autre dimanche à la Zar-

lela lire au roi une virulente

Sclaratlan de fidélité à Franco,
ses troupes en alerte, et

Cortès le président de la

jmmisslon du travail, ML Pedroso
lias, a affirmé nettement : « Ce
est pas un nouveau régime qui
mmence, mais seulement une
ntveUe étape-. »

Les franquistes « modérés »,

ot, se concertent, pèsent leurs

onces, nouent des alliances,

iblissent des listes de «minis-
ibles », se préparent pour reve-

r au premier plan en formant
qu'ils appellent un « gouver-

’ment de concentration ». Dans
> rangs de l'opposition démo-
itique, c'est, en revanche, la

emière grosse déception après

nalyse rigoureuse du décret-

d’indulto, dont on dénonce les

citations. Les commissions ou-
tferes ont lancé mercredi soir

.n'
1 appel à une manifestation

rêvant la prison de CarabancheL
m. Joaquim Ruiz Glmenes. lea-

• er démocratique et président de
% commission nationale Justice

t paix, a adressé, mercredi soir,

u roi un message respectueux
lais ferme- La commission ré-

lame une « large amnistie des

Tisonniers politiques et des exi-

s » de façon à renforcer «2a
rdce restrictive déjà accordée ».

ette mesure, déclare le message,

serait un témoignage de la

Hanté de réconciliation et de
mcorde entre tous les Français

la /in de Vannée sainte et le

-emier pas vers .la reconnais-

mes et la garantie de l’exercice

w droits de l’homme et des

tertés fondamentales reconnues

par la Constitution espagnole ».

La commission demande & Juan
Carlos V* * la fin des mesures
répressives de caractère excep-
tionnel ».

Un groupe de magistrats, dont
certains appartiennent aux plus
hautes instances de l’administra-
tion Judiciaire, met l'accent sur
les carences du décret signé
.mercredi matin par le roi.
« L’interprétation du décret, dtt-ü.

De notre envoyé spécial

est laissée à 2a discrétion des

présidents des tribunaux de
Vordre public. Ils pourront

,

s'ils

le désirent, s*abriter derrière

l’article 3

.

quf vise les groupes
ou associations accusés de primer
le terrorisme, pour refuser d’élar-
gir certains prisonniers politiques.

Cet article 3 exclut en fait toutes

les forces de l’opposition démo-
cratique hors la loi depuis la fin

de Za guerre crade. En outre, les

aspects importants de la répres-
sion, comme les saisies de jour-
naux et de revues, tes très lourdes
amendes Infligées directement
par les gouverneurs, ne sont pas
prévus par le décret-lots

m. Tfofo Gimene» admet que
le point le plus positif de
1* a induites est que les prison-
niers politiques passibles de la

peine de mort pour des délits

coreunis avant le 22 novembre 1975

« échappent, en tout cas, A la

peine capitale ». Cette disposition
touche, en particulier, une ving-
taine de personnes, dont Mme Bva
Forest, impliquée par les auto-
rités dans l'attentat de la Puerta-

' c r pa , .
Sclaratio]

*rtDAUra

Les mesures de démence

sont jugées insuffisantes au Pays basque

De notre envoyé spécial

Bilbao. — La capitale de (a

Biscaye fume de toutes ses che-
minées d'usines, sous le del bas de
la - mer cantabrique. Cest l'un des
cinq pâles économiques du Pays
basque, avec Durango, Vftoria, Eibar
et Guemlca.
Le parti communiste d'Euzkadt et

les commissions ouvrières sont puis-

sants. Leurs militants s'y retrouvent
au sein de la Confédération nationale
de solidarité des travailleurs basques,
affiliés -à la fols à la Confédération
mondiale du travail et à la Confé-
dération internationale des syndicats
libres. La C.N.S.T.8. a un organe
officiel, Landbva, imprimé en espa-
gnol et en basque.
Dans (a laborieuse cité biscayenne,

le récent assassinat du maire
d’Oyanoin, revendiqué par une bran-
che de ÏETA. est commenté avec
passion. Pour l’ensemble des travail-

leurs basques ce n'est pas A la

légère que l’organisation militaire

d'Euzkadt Ta Azkatasuna est passée
A l'action, brisant ainsi la longue
trêve décidée pendant l’agonie de
Franco, en faisant abattre un « colla-

borateur » que même la presse fran-

quiste considérait comme un homme
d'affaires peu «xupuietix. Beaucoup
ds maires des quatre provinces, dési-

gnés par Madrid et qui étalent dé]A

délégués du Mouvement national,

sont considérés par TETA comme
des agents de renseignements tra-

vaillant pour le pouvoir central, c'est-

à-dire pour l’ennemi.

Les décisions prises par Madrid
annonçant une grâce mesurée pour
certains prisonniers politiques ont

été mal
1

accueillies dans cette pro-

vince, la plus fortement structurée

du Pays basque.- Ici on ne demande
pas uns amnistie « su compte-
gouttes», mais une libération totale

de tous les internés, y compris lés

condamnés A la peine capitale.

mA quoi bon relâcher soixante de
nos camarades Incarcérés pour avoir

exprimé seulement leurs sentiments

nationalistes, si les décrets anti-

terroristes continuent i être appliqués
avec toute leur rigueur comme au
temps de Franco », déclare un mem-
bre des commissions ouvrières de
Bilbao.

LÉO PALACIO.

• Le Comité (ttnformation et
de solidarité avec VEspagne
(198. rua Saint-Jacques. 75005
Paris}, organise ce jeudi 27 no-
vembre une manifestation en fa-
veur des prisonniers politiques

espagnols. U invite à un rassem-
blement à partir de 18 h. 30 au
métro George-V. Plusieurs délé-

rtlons seront également envoyées
l’ambassade d’Espagne à Paris.

• PLUSIEURS JOURNALISTE

FRANÇAIS MOLESTÉ
.

PAR LA POLICE ESPAGNOLE

Madrid (ASJ>^ AJ>„ Reuter.).— Plusieurs journalistes fran-
çais ont été frappés et matraqués,
et l'un d’eux emmené par la
police espagnole, au cours d’in-
cidents qui ont suivi l’arrivée du
président Giscard d'Estaing à
l’aéroport de Madrid. En raison
de la faiblesse du service d’ordre,
une bousculade s'était produite à
la sortie du salon d'honneur, où
un groupe de journalistes, en
majorité français, attendaient,
M. Giscard d'Estaing. Une parte
vitrée a volé en éclats, proba-
blement brisée par la poignée
d’une caméra. La police est alors
Intervenue brutalement.
EL Jacques Séguy, Journaliste

de la télévision française (An-
tenne 2), a été frappé. Ses papiers
lui ont été confisqués, et ü a été
conduit & la direction générale
de la sécurité et libéré ce jeudi

antres correspondants
français ont été ensuite expulsés
par la force: Des renforts de
police sont intervenus, matraque
en «na-tw. Us ont frappé violem-
ment, à coups de pieds et de
poings, cinq journalistes, dont
M. Jean Gaumy (agence Gam-
ma) etJulien Qulman {l’Express).

• L’Association des correspon-
dants étrangers en Espagne a
adressé mercredi soir une « pro-
testation publique » au ministre
de l'information et du tourisme
à la suite de la fermeture, « sans
consultation préalable », du Club
International de la presse, où
devait avoir lien une réunion
avec le secrétaire général du
parti socialiste ouvrier espagnol,
M. Felipe Gonzales. Signée par
le président de l’Association des
correspondants étrangers en Es-
pagne, M. Harry Debelius, cor-
respondant du Times de Londres,
elle proteste également contre la
menace, par un responsable des
services étrangers au ministère
de l'information, « de faire in-
tervenir la pouce pour suspendre
ta réunion si elle avait Heu ».

Le Mexique est prêt à renouer avec Madrid
déclare le président Echeverria

De notre correspondant

Mexico. — Le Mexique est prêt
& renouer relations diploma-
tique avec l’Espagne « dès que
s’ouvrira un processus de démo-
cratisation » à Madrid, a déclaré
le mercredi 26 novembre, le prési-
dent Luis Echeverria. La président
mexicain a ajouté qu'avec la mort
de Franco disparaissait la princi-
pale raison de l'absence de rela-
tions entre les deux pays. M.Eche-
verria s’est déclaré convaincu que
la situation en Espagne débouche-
rait effectivement sur tm» plus
grande démocratie, mais il a ex-,
primé le souhait que cette ouver-
ture se produise Ha.na un avenir
proche. S

« Dis maintenant, a affirmé le

président, fai donné des instruc-
tions pour que l’on étudie le moyen
de rétablir les relations commer-
ciales, dans le respect des inté-
rêts de chacun. » Toutefois, a
précisé M. Echeverria, aucun
contact n’a encore été pris avec

le gouvernement du roi Juan Car-
los 1*’.

Le Mexique n’a jamais reconnu
le régime franquiste. H a soutenu
le gouvernement républicain du-
rant la guerre civile et accueilli,
après celle-ci. un nombre consi-
dérable de réfugiés espagnols. Le
28 septembre dernier, à la suite
de l’exécution de cinq militants
antifranquistes. le président Eche-
verria avait ordonné la suspension
de toute relation avec l'Espagne et
demandé aux Nations unies de
prendre des sanctions contre ce
pays. A cette occasion, le gouver-
nement mexicain avait interrompu
les communications (aériennes,
postales, télégraphiques et mariti-
mes) avec l’Espagne et expulsé la
représentation officieuse que Ma-
drid entretenait & Mexico. H avait
aussi rappelé le consul mexicain
& Madrid et fermé les bureaux des
lignes aériennes mwiratum rt»n«

cette ville.

JOSÉ CARRENO.

LE DEUIL DE FRANCO

M. Saovagnargues : les drapeaux cubains

ont été mis en berne
A l’assemblée nationale, au

cours de la séance consacrée aux
questions au gouvernement, mer-
credi 26 novembre, évoquant la
présence de M. Yvon Bourges aux
obsèques du général Franco,
M. FRANÇOIS BILLOUX (PD-
Bouches-du-Rhône) a déclaré :

« N’est-Ü pas significatif de la
politique gouvernementale que ce
soit le ministre chargé des armées
qui ait été désigné pour rendre
hommage au général félon qui,
avec raide Hitler et de Musso-
lini, a assassiné la République
espagnole? s Après avoir rappelé
que le gouvernement français ne
s'étalt pas fait représenter aux
obsèques du président Ho Chi
MTnh et à celles de Salvatore
Allende, assassiné par « cet autre
général félon Pinochet s, M. Bil-
ieux a estimé que la présence du
prérident de la République lors
de l’Intronisation de Juan Carlos
constitue «une immixtion inad-
missible dans les affaires du peu-
ple espagnol». '

- M. JEAN SAUVAGNARGUES.
dans sa réponse, a souligné quH
existe, en cas de décès d'un chef
d’Etat, «des règles de courtoisie
internationales que la France ob-

serve scrupuleusement, plus par-
ticulièrement à l’égard de pays
voisins ou amis ». Ces règles veu-
lent que Ton s'y associe en mettant
les drapeaux en berne et en se
faisant représenter aux obsèques.
Après avoir noté qu’on ne peut

s’associer au deuil que ri celui-ci
a été proclamé par l'Etat
conœrné, ce qui, précise-t-il, n’a
pas été le cas pour le président
Aleïnde, le ministre des affaires
étrangères a relevé que M. Fidel
Castro a fait mettre les drapeaux
cubains en berne pendant trois
Jours après le décès du général
Franco.
En conclusion, M. Sauvagnar-

gues a indiqué que la présence du
président de la République à la
cérémonie d’intronisation du roi
d’Espagne a est la marque de l’in-
térêt amical avec lequel la France
suit l’évolution de l’Espagne, voi-
sine et amie ». Le ministre a ren-
voyé à cette précédente réponse
M. JEAN-PIERRE COT (PB-
Savoie), qui avait déclaré : «Ou
vous entendez soutenir l’héritier
du franquisme, et vous donnez
une piètre • idée du libéralisme
avancé dont vous vous vantez, ou
vous cédez à un certain goût des
mondanités.»

del-Soi, en septembre 1974. et

l’assassinat de l’amiral Car-

rera Blanco. le 20 décembre 1973.

L'irrifafîon des ultras

Cette clémence a. semble-t-ü,

suscité la plus grande irritation
dfvnR lés ultras où l’on

fait valoir le mécontentement des
forces de police, durement tou-

chées en août et septembre der-
niers par les attentats perpétrés
au hasard. Critiqué sur ce point,

pour le moment encore avec dis-

crétion. par la droite du régime,

Juan Carlos entend, d’autre part,

les remontrances de la gauche
démocratique qui veut faire appel
directement au roi s par -dessus
un gouvernement qui ne saurait
évidemment renier les principes

qu’a a toujours défendus ».

e Le roi, dit M. Ruiz Gimenez,
peut faire beaucoup de choses en
se contentant <Tappliquer la

Constitution, zi peut, dans un
premier temps, ce que l’appellerai

humaniser le régime, c'est-à-dire

supprimer immédiatement tous
les aspects exceptionnels de la

répression ; favoriser l’épanouis-

sement de la presse et des
moyens d’expression : annuler
les juridictions et les mesures
extraordinaires ; utiliser la lot

des associations de 1934 qui per-
met, si l’or, s’en tient simplement
au texte, bien plus de liberté réelle

que la charte actuelle des a asso-

ciations politiques » contrôlées

par Tappareil du régime. Ce
premier stade, qui est tout à
fait A 1a portée du roi. sans au-
cun problème, permettrait une
seconde étape de véritable démo-
cratisation. »
On affirme dans les milieux

proches de la Zarzuela que le roi

a été aux plaintes de
ceux qui jugent l’c indulto» un
peu maigre et guère plus géné-
reux que les différents «indui-
tes » accordés par Franco pendant
son règne, le dernier ayant été

promulgué le 1** octobre 197L Ü
aurait, selon ces mêmes milieux,
affirmé son intention de faire

quelque chose pour pailler les fai-

blesses du décret.

Les occasions ne devraient pas
loi manquer. Sept personnes ac-
cusées d’appartenir aux commis-
sions ouvrières ont été condam-
nées mercredi & Madrid par le

tribunal de l’ordre publie & des
peines de six mois A. trois ans de
prison. A Grenade, un cycle de
conférences que devait prononcer
le poète Rafael Alberti a été in-
terdit sans explication par le

gouverneur civü de la province.
M. Felipe Gonzales, dirigeant du
parti socialiste ouvrier espagnol
— formation qualifiée d’e illé-

gale» par le gouvernement. —
qui souhaitait donner une confé-
rence de presse mercredi dans la
capitale, en a été empêché, fl est
vrai que le leader du P.S.OLE.
avait choisi de convoquer les Jour-
nalistes au très officiel centre de
presse du ministère de l'infor-

mation.

MARCEL NIEDERGANG.

Les vautours et la charogne
Après la publication, dans le

sodé daté 23-24 novembre, d’une
*re de M. Manuel Ostos. corres-

ndant à Paris de Vhebdoma

-

ire Hoja del Lunes, de Valence
de Barcelone, sous le titre :

jss vautours sur la charogne »,

sieurs journalistes (IJ appar-
ent à l'ASSOciadon de la Pren-
à laquelle appartient la Hoja
Lunes, < déclarent ne pas par-
er le point de vue de M. Ostos,

iridérant que les idées, le lanr
;e et le ton exprimé ne contri-
:nt pas à la réconciliation de
s les Espagnols»,
ions ne prétendons pas entrer
ia le débat de politique parti-

e, d'exclusion systématique,
posé par M. Ostos.

) n s'agit d» MM. Auguste AIca-
(EJFJS.J, Rafael Conta (Informé-
es). Ramon Chao (Trtwnfo, La

de Golicia). Joas Caïman
ndoj, FeUolano Fldalgo (Lapas),
er Martinez Be verte (Piteblo),
ando Marull et Eveilyn Mezquida
>topra/es), Pere Portes (Telex-
t), Tristan U Rosa {La Vanguar-
Jom M. Ullan (Natte de Gûa-

i, Srnesto Udlna (Cambia-16) et
ici Veyrai (Télévision esjxrffofoj.
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Nous nous voulons des profes-
sionnels de l’information, et, en
tant que tels, les quelques pré-
cisions que voici nous ,paraissent
opportunes :

1) M. Ostos est correspondant
& Paris de la Hoja del Lunes, de
Valence et de Barcelone.

Il faut expliquer que la Hoja
del Lunes est on périodique
hebdomadaire, qui paraît tous les

lundis irmtin, remplaçant le reste

des quotidiens qui ne sortent pas
ce Jour-là; la Hoja del Lunes
existe rfiLwg presque toutes les

capitales de province, étant pro-
priété de l'Association de la

Pressa correspondante :

2) Les Assoriaclones de la

Pressa, en Espagne, sont l’orga-

nisme socio-professionnel officiel

qui encadre les Journal istes du
pays; c'est à travers ces Asso-

ctaciones que les professionnels

de la presse font valoir leurs

droits et organisent le fonction-
nement de leur sécurité sociale :

3) Cela dit, et à défaut d'autre

explication, on pourrait penser

que, dans sa lettre, M- Ostos

s’exprime en tant que porte-
parole de son périodique, la Hoja

del Lunes, à son tour porte-

parole des AsBoeiaciones de la

Prensa, auxquelles appartiennent

la presque totalité des Journa-

listes espagnols ;

4) Les signataires de cette note

sont tous correspondants et colla-

borateurs de la presse espapole

.

et de la radlo-télevision. et, en

,

partie, membres des Assocïa-

ciones de la Prensa officielles ;

c’est comme tels qu’ils déclarent

ne pas partager le point de
vue de M. Ostos. considérant

que les Idées exprimées, le lan-

gage et le ton exprimés ne contri-

buent pas à la réconciliation de

tous les Espagnols.

CORRESPONDANCE
Les armes françaises

et les républicains
21 novembre, un encadré consa-
cré aux Brigades internationales

signale que la France aurait

livré à l’armée espagnole, en
particulier, plus de trois cents
mitrailleuses, vingt mille fusils

Lebel et quarante-sept canons
de 75.

Les Évadés de France par VEspagne

Le général Armand Maire nous
adresse la mise au point suivante
concernant les faurntLures d’armes
faites par la France à l'armée
républicaine espagnole :

Dans le Monde daté du

;y grand: arrivage
-
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Chargé, & cette époque, à la
direction de l’artiHerie du minis-
tère de la défense nationale, de
la gestion du matériel d'armement
de l’armée de terre et des muni-
tions correspondantes, je puis
affirmer que ce renseignement ne
correspond nullement a la réalité.
SI le chef du cabinet civil du

ministre prescrivit effectivement
à plusieurs reprises sui directeur
de l’artillerie d’expédier en
Espagne des canons, des mitrail-
leuses, des fusils et leurs muni-
tions, ces commandes ne reçurent
qu’un début de préparation et

toutes forent annulées par le

chef du cabinet militaire avant
tout commencement d’exécution.

Lorsqu’au début de l'année 1939
les restes de l'armée républicaine

espagnole pénétrèrent en France,
notamment par le col du Partiras,

J’effectuai une inspection complète
de la région de Perpignan ,

avec
l’aide du service local de l’artil-

lerie, et je pus constater que
l’armement espagnol, très compo-
site, où je remarquai en parti-

culier des canons de D.CA, sovié-
tiques Oerlikon et Bofors. ainsi
que des pistolets mitrailleras

Thompson, ne contenait aucun
fusil, aucune mitrailleuse, aucun
canon ayant appartenu à l’armée
française.

M. Denis Poulet, évadé de
France en aorfl 1943, incarcéré
dans diverses prisons espagnoles
et, pour finir, interné au camp
de Miranda, nous écrit au sujet
de l'article de Jean Boudart sur
la détention des Français en
Espagne pendant l’occupation (le
Monde du 21 novembre) :

Sans contester rexaetttude de
cette relation, J’aimerais toute-
fois la compléter par les préci-
sions suivantes. Tout d’abord, au
chapitre des risques encourus par
les évadés de France. ML Eoudart
mentionne leur interception par
les Allemands ou leur livraison à
ceux-ci par les autorités espa-

les. Or, je dais à la vérité
dire qu'il existait pour eux un

risque au matn* aussi grand.

c’était l’arrestation par la police
ou la gendarmerie française,
avec comme conséquence l’inter-
nement au fort du BS et l’envoi
en flllwn»grn»

En second Heu, je pense qu’il
est inexact de entendre
que les Espagnols auraient livré
quelques milliers de jeunes Fran-
çais aux occupants, copiant en
cela rattitude de Vichy à l’égard
des Allemands antifascistes inter-

MINÉRAUX
du monde entier

Saint
Boy
importateur

vend
exceptionnellement

aux particuliers
JUSQU'AU 31 DECEMBRE

Enlrtpfils : 1/ nu Paul-Cézanne
Métro samt-Philippe-du-Routo

\ Enir

VJ y

nés à Gars ou ailleurs. S’il y a eu
des exceptions, elles furent, & mon
avis, fart rares, et en tout état
de cause, antérieures aux accords
passés avec la Croix-Rouge fran-
çaise à Madrid.

Le régime franquiste a été suf-
fisamment cruel vis-à-vis de
l’autre Espagne; celle que nous
avons nous-mêmes laissée «tom-
ber », pour être apprécié wmmi.
il convient. Rendons-]ui au moins
cette justice de constater qu’en
ce qui concerne les évadés de
France, et quels qu’en furent
alors les motifs, le pire leur a
quand même été évité.

• La Confédération nationale
des anciens combattants français
évadés de France et internés en
Espagne, dont le siège social est
3, rue Guillaumot. 75012 Paris,
tient son congrès national pen-
dant le prochain week-end à
Paris :

Vendredi 28. k 17 h. 30, récep-
tion à l’Hôtel de ville par U. Ber-
nard Lsfoy. président du Conseil
de Paris. Samedi 29, a 10 heures,
rassemblement au Théfitre national
de fOdéon, sous la présidence de
M. André Bord, secrétaire d’Etat aux
anciens combattant». DIMANCHE 30.
ê 12 h. 30, banquet de clôture anx
Floralies de Vl&cennea.
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AMÉRIQUES AFRIQUE

Ëtats-Unis

La course contre la montre
engagée par la municipalité

de Neu>-York pour éviter un
dépôt de büan au début de
décembre est virtueltemànt

gagnée. Sur les S milliards de
dollars nécessaires au ren-
flouement des finances de, la

grande cité, les autorités de
la ville et celles de l’Stat

avaient déjà réussi à dégager

Éfi mSUards de dollars, au
prix de lourds sacrifices de-
mandés aux créancier* et aux
agents municipaux. Il en man-
quait encore 2fi milliards, que
îe président Ford est désor-
mais disposé à accorder sous
forme de prêts fédéraux. Une
teüe décision est de nature à
lever Thypothèque très lourde
qu'une faillite éventuelle de
la plus grande vüle du monde
faisait peser non seulement
sur les marchés financiers

américains, mais aussi sur le

cours du dollar, dont la tenue
risquait d’être à nouveau,
compromise.

(De notre correspondantJ

Washington. — a Aide-toi, le

ciel t’aideras sur ce thème de
circonstance h la veille de la
grande fête américaine du
Thanksgiving, le président Ford
a annoncé, mercredi soir 26 no-
vembre, aux journalistes qull
avait décidé de soumettre au
Congrès un programme d’aide fé-
dérale à New-York. La décision
présidentielle est intervenue quel-
ques heures après la mise au
point par les autorités de l'Etat
et de la ville de New-York, en
coopération avec les leaders des
syndicats, des enseignants et de
la communauté bancaire, d’un
plan sévère de sauvetage des
finances de la ville.

Ce programme comporte un
accroissement de taxes locales de
l'ordre de 200 millions de dollars,
ainsi que d’autres mesures rigou-
reuses pour équilibrer le budget
de la ville, au 30 juin prochain,
alors qu’lnltlalement le déficit

prévu était de 3 milliards 950 mil-
lions de dollars. Le pécheur ayant
ainsi démontré par ses actes sa
volonté de's’amender, le président
Ford s’est ravisé et a~ décidé de
venir & son secours sous forme
de prêts à court terme pour les

trois prochaines années, prêts
limités annuellement & un maxi-
mum de 2 militais 300 millions de
dollars. Mais il s’agit essentielle-

ment «Ton programme intérimaire
et révocable au cas où les auto-
rités new-yorkaises ne tiendraient
pas leurs engagements.
Le président a confirmé qu’il

avait l’Intention, de faire modifier
les lois fédérales sur la banque-
route, visant à atténuer les effets

d'un « default s (état de cessa-

tion de paiements) éventuel de
New-York. Le président a In-

sisté sur les conditions très

strictes de ces prêts, préférables
selon lui & la formule d’abord
envisagée de garanties fédérales
aux emprunts de la vüle. Ainsi
devrait-on contrôler plus étroi-

tement la gestion des finances
new-yorkaises.

Le programme, a précisé le

président, ne coûtera rien aux
autres contribuables américains.
Les prêts seront accordés chaque
année, sur une base s saison-
nière a. pour une période déter-
minée, en principe de juillet à
mers, et Ils devront être rem-
boursés avec leurs Intérêts en
avril, mai ou juin. Le taux
d’intérêt serait seulement de 1 %
supérieur à celui Imposé au
gouvernement fédéral pour ses
propres emprunts, soit environ
8 %.

c New-York s'est tirée d’affaire
d’elle-même ; elle a pris les dures
décisions qui s’imposaient », a dit
encore le président Ford, pour
expliquer son revirement, il a
ajouté que s’il n'avait pas été
aussi ferme, les autorités de l'Etat

et de la ville . n’auraient proba-
blement pas consenti les sacri-
fices nécessaires, n est vraisem-
blable que le Congrès discutera,

en priorité & partir de lundi, le

projet de la Mn.iBnri Blanche; ce

A dire vrai, la décision d'aider
New-York avait été prise il y a
plusieurs semaines sous la pres-
sion des banques et compte tenu
des réactions négatives de
l'étranger devant la perspective
d’une banqueroute de la vüle. Les
préoccupations électorales ont
également joué un Tôle. Le pré-
sident est soucieux à la fois de
rallier les classes moyennes, et

notamment les électeurs répu-
rauxer les classes moyennes, et Etats-Unis ». Le 6 septembre
notamment les électeurs répu- dernier la Jeune femme avait
blicains, sans pour autant perdre pistolet, chargé mais
jœ suffrages de l'électorat de n0n armé, sur le président Ford,
l’Etat-clé de New-York. Il se
devait donc d'être rigide sur le

principe de la responsabilité
fédérale sans pousser cette exi- g^Sée après le meurtre de prê-
gence jusqu’au point de s’aliéner

si£^t Kennedy, la tentative
définitivement le soutien des d’assassinat d'un président des
banques et de l’opinion publique
de New-York. Mais; selon les

observateurs, le prix è payer est

très élevé. H sera dur pour la

ville, qui pale actuellement les

plus lourds Impôts des Etats-

Unis. Ainsi, le président peut dif-

ficilement espérer la reconnais-
sance des New-Yorkais, déjà
passablement irrités par ses ser-

"ttîfliwis Las, r.Æ SETS
manquera des fonda nécessaires
pour honorer ses obligations. HENRI PIERRE.

homicide. La sentence fixant la

palw«» aéra rendue le 17 décembre.

Surinam

Paramaribo doit régler le problème de ses frontières

avec la Guyana et la Guyane française

Les fêtes de (Indépendance du Surinam ont

en lieu mardi 25 novembre à minuit à Parama-
ribo. en présence de la princesse héritière

Béatrix des Pays-Bas, de son époux le prince

Cl w,ji3. du premier ministre néerlandais.

M. Joop Den Uyl. et de leurs hôtes, le premier
ministre surinamien, M. Henk Arron, et (e gou-

verneur du Surinam, M. Johan Ferrier, qui

devient le premier président de la nouvelle
République.

Le même jour, le Surinam a posé sa candi-

dature à l’ONU. Mercredi, le Surinam a été ad-

mis à la FAO (Organisation des Nations unies

pour l'alimentation et l'agriculture!.

Vingt-cinq mille Surinamiens ont assisté

au stade de Paramaribo à la cérémonie des

couleurs, le rouge-blanc-bleu néerlandais a été

amené, et le nouveau drapeau surinamien —
cinq bandes horizontales verte, blanche, rouge,
blanche et verte avec une étoile Jaune au
milieu — a été hissé au son des hymnes natio-

naux néerlandais et surinamien après que le

speaker eut déclarât «Un peuple, une nation,
une destination.» Un feu d’artifice a ensuite
été tiré.

Les trois cents militaires néerlandais encore
présents au Surinam se sont embarqués mardi
après-midi pour les Pays-Bas.

_ Paramaribo. — « Je ne suis ni ldi

Amin ni Fortes Bumham, comme on

ra suggéré. Je suis tout simplement
Henck Arron. -

Le premier ministre du Surinam

(ancienne Guyana hollandaise) a-t-fl

réussi, par ces paroles, à convaincre

ses compatriotes originaires du sous-

continent Indien- que son gouverne-

ment, composé essentiellement de
créoles (Noirs et métis) ne leur

réserverait pas, après l'accession au
pays à l'Indépendance, le sort des
Asiatiques expulsés d’Ouganda

en 1972 7 Ou bien celui des Hindous-

taniB de la Guyana voisine présentés,

à tort ou à raison Ici. comme les vic-

times de la politique du premier

ministre noir. Fortes Bumham 7 Ce
n'est pas certain.

Sans douta, las fêtes de l’indépen-

Correspondonce

dance n'ont-elles été marquées d’au-

cun Incident comme on avait pu le

craindre ces dernières semaines, kes

cérémonies se sont déroulées, Il est

vrai, sous le slgne.de fa réconcilia-

tion In extremis des Hlndoustanls et

des créoles

Le 19 novembre, les députés du
V.H.P. (parti Varan hltkarie qui repré-

senta l'opposition hlndoustanls) esti-

mant qu'ils avalent obtenu des garan-

ties suffisantes pour leur communauté
décidaient contre toute attente, d'ap-

prouver la constitution du nouvel

Etat

La réconciliation est toutefois Inter-

venue trop tard pour ne pas laisser

l'Impression que Te V.H.P. s'était

quelque peu laissé forcer la màïn.

Lorganisation devos voyages apu être

perturbéeaudébutdumois.Noustenonsdonc

àvous préciser quetous lesvols AirFrance;

longs etmoyens-courriers, sontexploités

normalementdepuis le16 Novembre.Vous

pouvezréservervos places surl’ensemble de

notreréseauauprèsdevotreAgentdevoyages

ou dAirFrance (téL 535.6L61 ou 535.66.00).

Nos services seront attentifs à ce quevos

prochains voyages se déroulentàvotre

entière satisfaction.

UAIR FRANCE

Les propos que nous tenait
.
récem-

ment le député Hany Lalgslngh tra-

duisent bien ce sentiment: « Nous
étions un tardeeu pour la Hollande.*
Nom n'avions pas le choix, car lia

(les créoles) ont la maiorlté (au Par-
lement). C'est fait. Nous n’y pouvons
plus rien. *

Pour les Hlndoustanls, une Indé-
pendance conduite et négociée par
les créoles portait en germe fçs

risques d’une dictature noire. Les
Hlndoustanls préconisaient Torganl-

eatlon d 'élections avant l’indépen-

dance, dans l'espoir de retrouver le

pouvoir qu’ils avalent perdu en 1973.

ns demandaient également que l'ar-

mée du Surinam Indépendant reflète

le poids numérique des différents

groupes ethniques du pays. Ce que
le* créoles et les Indonésiens
estiment Inacceptable.

La politique économique du gou-
vernement de M. Arron, conduite

par ML Eddÿ Bru ma. fondateur du
Parti national de la République
(P.N.R.). qualifié de - rouge » ou
de « communiste * par 1e VJ-LP-.

constitua l’Une des principales

sources d’inquiétude des Hindoue-
tante. Las initiatives du ministre de
l'économie pour « socialiser » la

distribution de certaines denrées
essentielles ne peuvent que mécon-
tenter ce» derniers, qui centré lent
les activités commerciales du pays.

Les Hlndoustanls stigmatisent éga-
lement la politique « nationaliste »

de M. Eddy Bruma é l'égard .des

eotiétés Suralco (filiale de la com-
pagnie américaine Alcoa) et Sitnton,

qui exploitent la bauxite du. Surinam,
troisième producteur mondial de ce
métal. Les (mpâte versés par ces
compagnies au gouvernement de
Paramaribo ont été augmentée de
100 millions de gullders (40 millions

de dollars) entre 1974 et 1975. Le
gouvernement du Surinam, qui est

membre de rAssociation des pays
exportateurs de bauxite, entend bien
continuer sur cette vola

La politique extérieure du nouvel
Etat ne devrait pas, en revanche,
poser de problèmes majeurs. Tous
les partis politiques s’accordent é
préconiser le renforcement des liens

du Surinam avec ses voisins cari-

béens et latino-américains. Dès
1976, le Surinam pourrait adhérer au
Caricomm (Marché commun cari-

béen). Plusieurs, accords ont déjà

été signés avec un certain nombre
de paya.latino-américains, en matière

da coopération technique al écono-
mique notamment.

Mais le Surinam devra avant tout

régler le problème de ses frontières

contestées avec [a Guyana à l’Ouest

e*. avec la Guyane française à l’Est.

Solon le premier ministre. M. Arron.

le développement économique de
ce* régions suppose 1b règlement
préalable du problème du tracé des
frontières.

MARIE-CLAUDE CÉLESTE.

J)S
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Sahara occidental

En apportant les 2,5 milliards de dollars manquant ^ “SU
w . . , * n , s, h , , 1 à D'AVOIR ÎENTt il AiSAIilNER

Le president Ford sanve New-York de la faillite le président ford

Le Front PoGsario affirme que des unités

marocaines ont subi de lourdes pertes

Sacraxne&to WJ?., Reuter.) —
C'est à l’unanimité du jury,

composé de huit lemmffit et quatre

hommes, mais après deux jours

et dfflffii de délibérations, que la

Jeune Américaine Lynette

Fromme a été reconnue coupable,

le 26 novembre, d’avoir « tenté

d’cososstner le présid en t des
Etats-Unis ». Le 5 septembre

I

non arme, sur ie presic.euu ruiu,

alors en visite à Sacramento. i

capitale de l'Etat de Californie..

Aux termes de la loi de 1965,
j

d'assassinat d'un président des

Etats-Unis est un crime fédéral

passible de l’emprisonnement a

vie. Une libération sur parole ne

peut intervenir qu’au bout de

quinze ans de peine effective.

C’est la première fois que cette

loi entre en application aux
Etats-Unis.

L’avocat de Lynette Fromme

— commis d’office — avait tenté

de faire admettre aux Jurés qull
t

Le Front populaire pour la

libération de la SagüLa- El -

ïïamin et du JUo-de-Oro (Front
Polisarlo) a tenu, mercredi

26 novembre, à Paris une confé-
rence de presse. Parlant au nom
de cette organisation, M. Ahmed
Baba Mfske a déclaré:

x Depuis quatre semantes, des
combats se déroulent au Sahara
occidental Les patriotes
sahraouis luttent contre l'agres-

sion déclenchée contre leur
pays par le roi Basson IL Le
souverain a attendu près d'un
mois pour avouer cette guerre
lors de la conférence de presse
qu'il a tenue mardi (1). Eue est

pour lui doublement honteuse ;

d’abord .parce qu’il S’agit drune
lutte illégale qui vise à asservir
un peuple et à lui voler son ter-

ritoire. Ensuite parce que les

forces armées royales ont été
mises en échec. »
Selon le responsable du Front,

Madrid et Rabat ont conclu un
accord secret aux termes duquel
l’Espagne s’est engagée A re-
mettre purement et simplement
le Sahara occidental & l'armée
marocaine; La semaine dernière,
a-t-il ajouté, un bataillon d’in-

fanterie marocain s’est al
dirigé vers la ville de Sma
que les militaires espagnols i

valent lui livrer. U a été lrit

cepté par les maquisards
Front qui lui ont Infligé
lourdes pertes et l'on contra
à battre en retraite. L’offfc
commandant l’unité a été c
taré. Selon le Front PbUsaro,
combats auraient fait, dëp
leur déclenchement, le 31 oc
bre, quatre cents morts et s
cents blessés du côté maroci
Les troupes marocaines pourt
appuyées par des blindés, n’
raient pas réussi & s’avancer

E
lus de 20 & 40 kilomètres, se
s secteurs, en terriu

sahraoui.
En réponse & une question

porte-parole du Front a pré*
a qu’aucun algérien ne part
pait actuellement à la li

armée mais que ce ne serait
étonnant ni anormal ». — D

(1) Le roi Hassan n avait not
ment déclaré, selon l’AJJ. ; «n
vrai qu’U y a eu une action de n 1

ritrf d l'est du Sahara. Ce n'est
une guerre, a n’y a pas de rien
algériennes.»

Sénégal

Les relations avec l’Algérie se dégrade]

Dé notre correspondant

Dakar. — Les relations entre le

Sénégal et l'Algérie, qui avaient
connu une phase ascendante de-
puis deux ans environ, et qui
dès lors marquaient le pas, sa
sont dégradées au cours des der-
nières semaines.

En février dernier, lors de la
conférence des pays non-allgnés
sur les matières premières, qui
s'était' tenue* dans la capitale
sénégalaise, puis, au cours de
rencontres analogues, notamment
à la conférence des Nations unies
sur le développement industriel,

en mars à Lima, les efforts des
Algériens pour amener leurs col-

. lègues à s'aligner sur leurs propres
positions avaient Irrité certains
délégués d'Afrique noire, parmi
lesquels ceux du Sénégal, soucieux
de parvenir à un ordre écorrami-
que international plus Juste, mais
souvent partisans de méthodes
plus souples & l’égard dès pays
Industriels.
A l'Inverse, l’intense activité

diplomatique déployée ces* der-
niers mois par M. Senghor dans
trois secteurs auxquels l'Algérie

s’intéresse particulièrement —
l'Angola, le Proche-Orient et sur-
tout le Sahara occidental —

.
a

donné -11mpression aux diri-
geants algériens que le chef, de
l’Etat sénégalais s'employait sys-
tématiquement à contrarier leur

action.
Cela explique la vivacité de ton

avec laquelle M. Senghor’ a été

pris à partie à la fin de la semaine
dernière dans une dépêche d’Algé-

rie Presse Service, reprise trois

jours plus- tard par El Moud-
jahid- Cette dépêche rappelle
nu’ «en 1955 M. Senghor. était

Français et, bien plus, men
du gouvernement qui faisait

guerre ou peuple algérien » (

Cependant, en dépit du ca:
tère désagréable et Jugé Ici s
maire de ce rappel, qui passe :

silence l’action discrète mais c

cace que le président Senghc
menée alors en faveur de la a
algérienne. les autorités sént
taises semblent avoir décidé
conserver leur calme, et auc
réponse officielle n'a encore
apportée à la dépêche de l’A.

'

PIERRE BIARNË

(1) N-DXJR- : M. Senghor 6ta
l'époque secrétaire d'Etat i la p
dence du conseil.

Guinée-Équtrtoria

L'OPPOSITION DEMANDE

A LA C.E.E. DE ROMPRE

AVEC LE REGIME

DU PRÉSIDENT MACIAS NGUE

Angola

LA CHINE AURAIT CESSÉ

DE SOUTfflIR LE F.N.LA.

Selon l’agence américaine Uni-!
ted Press International, la radio i

du F-N.L.A., émettant à Car-,
mona et captée & Johannesburg,
a annoncé que la direction de ce ;

mouvement a décidé de renvoyer
les- Chinois qui servaient d’ins-
tructeurs à ses troupes. Elle re-
proche aux Chinois de s’intéres-
ser moins A l’Instruction des
troupes qu’à leur endoctrinement
politique.

D’autre part, selon la même
agence, la délégation .chinoise
aux Nations Tîntes & annoncé
que la Chine avait décidé de
supprimer toute aide financière
au F-NXuA.

[Violemment dénoncée le
tiers-monde « progressiste », l’aide
chinoise an FJt .»_>_ avait une im-
portance pins politique Que maté-
rielle. Son éventuelle suppression
ne permet pas de préjuger révolu-
tion des rapports entre la Chine
et ['UNITA, mouvement qui parait
en passe de vn planter le F.ViA.
dans la direction des opérations
contre le &LPXA.]

L’Alliance nationale de rest

ration démocratique. CA.N.R
de Guinée, équatoriale, moi "

m<mt clandestin d’opposltloi

lancé, mercredi 26 novembre
appel A la Communauté écom
que européenne « pour qu
régime- policier et sangutnair.
président équato-guinéen Mi
Nguema » soit exclu du bén
de la convention d'asaoch
CJB R.-A.CP. (pays d’Afrique, -

Caraïbes et du Pacifique).
M- Eya Nchaîna, membre-

comité central de rAlliance
passage à Paris, a Indiqué
la C.EJS. avait suspendu les
gociations avec le gouverne;
espagnol après l'exécution

-

cinq membres de l'opposition
septembre dernier. Or, pou
le communiqué de l’A NJ
* le régime de Marias Ngv
est plus sanglant que celui
général Franco ». et 11 s*

pour le moins paradoxal c qu*
régimes démocratiques de l

rope continuent d’apporter
soutien au gouvernement équ *

guinéen a
L'Alliance regroupe trois pi;;-,

politiques dissous par le gou
'*

nement équato-guinéen : le A
vement national de libération t

Guinée espagnole (MONAL»
le Mouvement union national

'

Guinée espagnole (MUNGE)
l’Union bubi (les Bubl
l'ethnie dominante de
MflriftB-Wgnpma «nrtariTin

nando-Po). Elle a été consti
;

lois d’un congrès de leurs re *

sentants en exil qui s’est t

en Europe en août 1974.
Enfin. VAlliance a rendu pi.

un do. *nent qui- fait Itüstor -

du régime du président Ma* .

et donne en annexe une listi

quatre-vingt-treize dirigeants
lîtïques et hauts fonctionm
tués sur son ordre depuis 19fi£
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La crisedu Sahara : le dessous des cartes
£
* H W. — Une grande partie de poker

'

1

Dans on premier article
( le Monde » daté 27 no-
vembre). Paul Balta a aua-

1

lysé la genèse de la crise
du Sahara occidental et les
événements qui se sent suc-
cédé jusqu'à la fin d'octobre
1075. .

k La visite de Vémissafre du
résident Boumedfène à Madrid.
s 32 octobre, a produit l’effet
'une bombe », disent les AJgé-

; • eus. Usant cTun langage moins
.pîdaire, les Espagnols adxnet-
*nt qu’elle a modifié certaines

„
> jrrnées et contribué à bloquer
.omentanément le processas des
igod&tions wtjnwt par Rabat

. Tcc M. Bons Ruiz. Le ministre
-i mouvement pouvait d’autant

;
leux Justifier l'ouverture du
alogue avec le Maroc que, face
la « marche verte », son gou-

vernement s’était senti « lâché s
ir le Conseil de sécurité. U lui
prochalt d’avoli joue les Ponce-

• laie et cherché à gagner du
mps en confiant wrif

. information à M. waldhelm
."i lieu de donner un coup d’ar-

t à l’entreprise royale, n avait
alement l’Impression que l'Aï-

-—^rle, tout en rappelant des pun-
ies. demeurait d'une extrême
udence dans la pratique. En
s de crise grave, se deman-
dent les Espagnols, tout Le

par PAUL BALTA

monde ne va-t-il pas noos
faire seuls le a sale travail » ?

Les points marqués par Rabat
inquiètent alors l’Algérie,

.
qui

réagit. Coup sur coup, elle af-
firme à l’ONU que si le Conseil
de sécurité n'assume pas ses res-
ponsabilités,' elle prendra les
siennes ; .dépêche des émissaires
dans plusieurs capitales ; fait
savoir discrètement que ses trou-
pes sont mobilisées. Ces réactions
confortent la diplomatie espa-
gnole et le edan libéraux hos-
tiles aux entreprises de ML Solia
Rnix Le prince Juan Carlos en
tire également parti. Le
moyen de faire face «r»- ultras
n’est-il pas de s’appuyer sur l'ar-
mée. elle-même hostile à une ca-
pitulation devant le Màroc? n
se rend donc le 2 novembre à
Et Aîotm. où il affirme solennel-
lement que l’Espagne s’opposera
a la « marche verte ». Une se-
maine plus tard,. Hassan n or-
donnera le repli d»? « mar-
cheurs ». On conclut trop
hâtivement à la défaite du sou-
verain, alors qu’il a habilement
manœuvré : ayant reculé pour
que l’honneur espagnol soit
H demande des contreparties
pour que le sien ne soit pas
bafoué.

Dm écoles, à Madrid

i-i'ni

Madrid, deux écoles s’affron-
ît. et si le lobby pro-marocain,
rtenu par les Américains, l'a

' nouveau emporté, la partie ne
1

nble pas définitivement jouée,
problème est de savoir en

action de quels Intérêts l’Bspa-
• 9 va finalement se déterminer.
; arrangement avec le Maroc,
raidit!on d'y mettre des formes

'
. de donner l'impression qu'on
.at compte des principes de

. NU, aura pour principal avan-
. e, soutiennent les ultras, de

-

-oser à Madrid deux hases an
i&ra occidental pour assurer

des Canaries.
’ r outre, un répit serait obte-

• pour Ceuta et Menu*, et U
fait pas de doute que les

• ;ts-Unis préfèrent que ces pre-
ss demeurent aux maiw« des
agnols.
fois la riposte des adversaires

. lobby pro-marocaln se situe

( C’C.Tun autre plan. : conserver une
-—“ticipation de 60 % dans les

. r, <• j'- r?sphates et des concessions
1 le domaine de la pèche. Us

- libellent que le Maroc avait
. .itîa

4
consenti, en échange de la

. . , rocession dlfnl, un statut par-

.

Zl ulier aux sujets espagnols de
.. ...vïocIave et des privilèges en
’ #.*\tière de pèche, mais qu’il avait

nulé unilatéralement l’accord,

ns préavis, un an pins tard. Ce
écédent conduit la diplomatie
bagnole à se demander si

osan n ne profitera pas de la
smière crise venue — quitte '4

provoquer — pour reprendre
me main ce qu’il aura accordé
l’autre. Ayant tourné le dos

. Front Pousario, l'Espagne ne
rdrait-elle pas alors sur les

jx tableaux?
ïn revanche, un Sahara lndè-
îdant et non aligné (I) ne
antiralt-Jl pas la pérennité
ne entente puisque, manquant
cadres et d'expérience, le

xvel Etat aurait besoin d’une

e économique et technique à
Z terme? (le ravitaillement
ce territoire est presque exclu-

ssent assuré par les Cana-
). R«.ng doute, cet Etat ne
cédera-t-U au maximum que
% dans l’exploitation des
sphates, mais cela suffizaït

r éviter que le Maroc, premier
artateur mondial de phos-

•. tes, ne devienne susi premier

producteur — Il occupe actuel-
lement la troisième place, .après
les Etats-Unis et FURAS., — ce
qttf lui permettrait d’en fixer les
prix à sa guise.

• Les ultras font cependant
observer qu’un Sahara indépen-
dant représenterait un inconvé-
nient majeur puisqu’il * pourrait
soutenir la lutte du MP.AXA.C.
(Mouvement pour l’autodétermi-
nation et llndépendancè de l’ar-

chipel canarien). Ce dernier a
suggéré que l’Espagne aille jus-
qu'au bout de la décolonisation
qu'elle a entreprise en les
Canaries accéder pacifiquement
& l’Indépendance et envisage la
constitution d’une confédération
saharo-canarienne qui pourrait
conclure- de larges accords de
coopération avec Madrid. L’Idée
lancée dès 1970, à paru saugrenue
à l’époque aux dirigeants espa>
l'époque, aux dirigeants espa-
chemln «*-hp« plusieurs membres
de J’O.U-A. dont l’Algérie, la Libye,
la Guinée et le Sénégal. Le jour-
nal économique Informacatmes
s'en est fait discrètement Técho
en Juillet dernier ga-iy cependant

Face à une Espagne partagée
entre deux stratégies. Hassan U
a réagi en joueur de poker, sa-
chant qu'une victoire lui permet-
trait de gagner gros. Sur le plan
International et régional, 11. ren-
force sa position. Sur le plan
intérieur, il peut décider & loisir

- du rôle qu'il assignera à l’opposi-
tion. contrairement à l’analyse
faite par cette dernière, qui pen-
sait que le roi tirerait les marrons
du feu pour elle.

.

Le souverain a profité, des flot-

tements provoqués par l'agonie

de Franco pour abattre ses atouts.
La c marche verte > apparaît
aujourd'hui pomme un « écran
de fumée » qui lui a permis d’en-
voyer des troupes au nord-est du
Sahara, sans provoquer de riposte
antre que celle du F. Polisario,

et d’obtenir, par l’accord de Ma-
drid, 'd’appréciables avantages.
Tout indique, en effet, que le Ma-
roc et la Mauritanie mettront &
profit le délai fixé par les Espa-
gnols avant leur retraitdu Sahara,
le 28 février 1976, pour « infil-

trer » leurs partisans et faire

pièce au F. Polisario.

Les trois politiques de Nouakobott

mander de servir de médiateur
entre le Palais et la F. Polisario ;

mais le chef de l'Etat libyen n’a
pas donné suites et a, au contraire,
donné une grande publicité à une
conférence de presse tenue & y
& quelques semaines à Tripoli par
le secrétaire du Front, M. El
Oualï. tout en lui accordant un
soutien accru. La radio libyenne
a même été Jusqu’à reprocher à
rAlgérie de ne pas aider suffi-
samment le Front, mraiq ces cri-
tiques ont cessé à la suite d'une-
visite du colonel 7ahlaoni, mem-
bre du Conseil de la révolution
et directeur de l’Académie inter-
armes de Cherche!!, quia souligné
les convergences entre c la révo-
lution de novembre (AlgérieJ et
la révolution de septembre (Li-
bret ».

Jusqu’ici, le président Boume-
dlène a donné le pas à la stra-
tégie sur la tactique. 8a principale
préoenpafion est d’éviter que ne
se renforce sur le flanc oiust de
l’Algérie un régime conservateur
et pro-américain qui Ird serait
ouvertement hostile. Jusqu’à une
période récente, il avait choisi,
comme fl l’a expliqué lui-même,
de faire le « Maghreb des Etats ».
eu concertation avec leurs chefp,
quitte à contribuer au renforce-
ment de leurs régimes respectifs,
ce que l'opposition, en Tunisie et
au Maroc, lui a suffisamment
reproché Dans son discours du
19 Juin, fl a amorcé on tournant
en annonçant que itfÿrrma.ig fl y
avait lieu d’édifier k le Maghreb
des peuples ». Mais c’est un pro-
jet de longue haleine dont les
résultats ne se feront pas sentir
de sitôt.

Depuis ce de cap,
l’Algérie donne l’impression que
la chute de la monarchie maro-
caine, < régime anachronique »,
fait partie de ses hypothèses de
travail. On estime à Alger qu’en
organisant la « ma-mh» verte »,
le roi a - libéré une farce qui
pourrait agir- comme un boome-
rang. On rappelle aussi que dans
nombre de pays du tiers-monde
ce sont les militaires qui ont le
plus souvent « débloqué les situa-
tions bloquées », selon le mot d’un
dirigeant.
En attendant, l’Algérie souhaite

que l’ONU ne se déjuge pas et
ne désavoue pas toutes les réso-
lutions qu’elle a votées, taie es-
père également que le gouverne-
ment espagnol, sensible an mé-
contentement de l’armée du Sa-
tura, ‘reviendra ’ sur les décisions
prises sous la pression du lobby
pro-maioc&ïn. -

Mais, c’est peut-être sur le
terrain que la partie se jouera.
Le Front Polisario a engagé une
course de vitesse pour prendre la
relève des autorités »*pagwriiftn_

Jusqu’Ici, il a partiellement réussi.
Mais pourra-t-il résister aux
pressions conjuguées de Rabat,
de Nouakchott et de Madrid?
L’armée algérienne volerait-elle
alors à son secours ? On peut
poser la question. Bien que le pré-
sident Bonmedïène ait toujours
affirmé que la révolution ne s’ex-
porte pas, le Front Polisario
estime — a-t-ü reçu des assu-
rances à ce sujet? — que l’Al-
gérie ne . restera pas les bras
croisés si l’on tente « d'étouffer
un peuple ». et qu’elle s’opposera
à une invasion militaire étran-
gère De' toute façon le Front,
aidé financièrement par la Libye
et matériellement par l'Algérie,

est en mesure de se livrer a des
harcèlements et à des sabotages
économiques, notamment à Bou-
Çraa. mais aussi bU le faut, contre
Je chemin de fer de la Mîferma
(Mines de fer de Mauritanie).
On verrait alors s’installer su
Maghreb une guérilla comparable
à celle du Dhofar, à l’autre
extrémité du monde arabe.

(1) CL le programme de F. PoH-
s&rio in le Monde diplomatique,
août 1975.

vya pauvre, peu peuplé, faible-

t armé, la Mauritanie na
les atouts de ses puissants
nu

,
Tnn.ifl elle a utilisé avec

.

fllté ceux dont elle dispo-

le président Ould Daddah

.

mblant à un Joueur de

îe qui tient, quand oela Tar?

e, la place du mort. En fait,

ikchott a trois politiques dans
dre du Sahara. La première,

ige International, repose sur
^détermination, principe qtu

permis naguère d'accéder a
pendance contre le gré du
c.
deuxième, à usage Interne,

ste à affirmer ses droits sur

mble du Sahara occidental,

mpris la zone de Tefcna,

entre Tarfaya l’oued

restituée par l’Espagne au
s en 1958. Elle est fondée sur
itiment de parenté avec les

i sahraouies et sur l’histoire

;; ne la grande dynastie Almo-
i, qui conquit l'Andalousie et

- grandeur du Maroc aux on-

et douzième siècles, était

S

usure. La Troisième
îtiellement tactique,

e mieux; un partage

c le Maroc. .

jremler temps, les

itmt&niens avaient
jssiblllté d’une Ré-
aoule non alignée

pon entre leur pays
a concertation tri-

pnr l'Algérie devait

ie coopération des

k la ruse eu valeur,

t du Sahara, mais
de la région, que

appellent volontiers
Maghreb ». Toute-

fois, lorsque Hassan 72 a fait-

volte-face et proposé la solution
j

de partage à M. Ould Daddah.!
ce dernier a été tenté d’aceepter

j

pour ne pas risquer de se retrou-

ver hors jeu. H n'est pas exclu,

non plus, qu’il ait voulu affirmer
son - autonomie, les mauvaises
inngnra disant, à la suite de ses

nombreux déplacements à Alger,

qu'il se comportait comme s’il

était le « watt (préfet) de Nouak-
chott ». B a cependant gardé ses

autres fers an feu, pour le cas

où la solution de l’ONU s’impose-

rait et pour tenir compte des
réticences de ceux qui. à Nouak-
chott, craignent un tête-à-tete

avec Rabat.
Le Maroc a commis un faux pas

en minimisant le rôle de 1a Mau-
ritanie et en la présentant comme
un « sous-traitant ». aussi bien
devant la Cour internationale de
Lâ Haye que dans les négocia-

tions avec Madrid. En faisant

mine de se rapprocher de l’Algé-

rie c’est lui qui a demande à
rencontrer le président Bonme-
diène à Béchar, le 10 novembre
— M. Ould Daddah a redressé la

situation en faisant monter les

enchères en sa faveur, a Rabat
et à Madrid.
La crise saharienne a, a autre

part, contribué indirectement à
rapprocher les présidents Boume-
dlène et qui étalent en
froid depuis qu'Alger avait

condamné les conditions dans les-

quelles avait été conçue la fusion

— mort-née — tunisb-llhyenne

.en janvier 1974. Le roi Hassan n
a twn envoyé une délégation au
bouillant ccdonel pour lui propo-

ser une réconciliation et lui de-

smumm
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Agenda Horizons 1976
pour votre efficacité

Très précis, très clair l’agenda Horizons 1976 organise

sur son papier spécial teinté votre programme de la semaine
d'une façon complète avec le maximum d’efficacité.

fr-îcôs gris neutre.

datos csp.s

seconr* coic-rt-:

Jours très lisibles,

découpés e i îrancaè;

de ae:a: heure.

\

Cases spéciales

téléphone

/

Cases speoiaif.

cour: 1er.

ion cétacrat-le

pour ouverture sur

a semaine''e-h cours

L’Agenda Exacompta Horizons 1976 existe dans .Isrs différents -.le

bureau et de'poche.

et en semainier de poche <Si!houette'^

Très élégant avec.son papier teinté gris b’eutu.

très platjst peu encombrant (175 x 90). Il est

le complément indispensable de vtStre agenda
de bureau.
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ASIE

DES PERSONNALITES

RANÇAISES LANCENT ON APPEL

POU» UNE POLITIQUE

D'AMITIÉ AVEC LE VIETNAM

Plus de deux cents personnalités
françaises ont signé un appel en
faveur d'une politique d'amitié &
l'égard du Vietnam. Le texte en
a été remis & M. Claude Chayet,
ministre pTénipnfiwiMs-Trp qui

mr de Courcel
sa mission & Hanoi (Us Monde du
23-24 novembre). Les signataires
de l'appel demandent que « ta
solidarité populaire si active au
temps des combats soit continuée
et amplifiée » et que < ta gouver-
nement français s’engage vis-à-
vis du Vietnam, dans une poli-
tique d'amitié dégagée de toute
ingérence et se concrétisant dans
un vaste programme tPaide et
d’échanges économiques, techni-
ques et Intellectuels ».

Parmi les signataires de l'appel
figurent : M. Jacques Berque,
Albert Chambon, Georges Duby,
Alfred Kastler, Robert Maria
d'Aublgnê. Théodore Monod,
Francis Perrin. Jean-Pierre Ver-
nant, Louis Bazin, Charles Bettel-
helm, Alain Touraine, Laurent
Schwartz, Bernard Clavel, Michel
Leyris, Robert Merle, Vercors,
etc, etc.

Laos
• LE PRINCE PANYA, FILS
DU PRINCE SOUVANNA
PHOUMA, premier ministre du
Laos, s’est réfugié, mercredi
26 novembre, en Thaïlande
après avoir traversé le Mékong
& la nage.

PROCHE-ORIENT
CORRESPONDANCE

APRÈS LE VOTE DES NATIONS UNIES

Un État exclusif d'Israël

M. Gérard Israël, directeur des
Nouveaux Cahiers, revue trimes-

trielle publiée sous’ les auspices
de VAlliance ismêlite universelle,

nous écrit :
M. René Maheu. ancien direc-

teur général de ITTNE S CO, et

M. Eengbor, président du Séné-
gal, expriment dans la mémo page
(le Monde du 20 novembre), l’un
d«m a une longue analyse, l’autre
dans une interview, des opinions
très voisines sur la question pales-
tinienne et sur la prétendue In-
transigeance d'Israël.

MM. Maheu et Senghor sont
'd'accord pour ne souffler mot du
programme politique de l’CXLP,
de la fameuse charte qui prévoit
la disparition d'Israël et son rem-
placement par une grande Pales-
tine au sein de laquelle les juifs,

s’il en reste, n'auraient aucun
droit collectif. M. Maheu a beau ,

jeu d’affirmer que la question unies le ic

palestinienne est « délibérément que le sim

ignorée» par Israël et M Klssïn- de racisme

gsr, alors que lui a ignore s (au
sens anglais, c'est-à-dire ne tient
pas compte) des intentions expli-
cites et avouées des Palestiniens.
L’ancien directeur général de
l'UNESCO reprend la formulation
de M. Giscard d’Estaing et affir-

me que les Palestiniens ont droit
à une patrie, comme si le mot
patrie avait un sens en droit
International, comme si la patrie
p&iftBtfwtonwA souhaitée ne devait
pas Être un Etat, défini selon le

vœu. de 1’O.IiP., c'est-à-dire un

vat
de 'même quelque duplicité à
affirmer la nécessité d’une patrie
palestinienne, à établir concur-
remment que l’Oi.P. est repré-
sentative des Palestiniens, tout en
cachant la conception que I’OXlP.
se fait de cette patrie i Quant au
président Senghor, R se fait le

prophète de la modération de
l’Irak et de la Syrie qui entre-
tiennent Les espoirs des quelques
Palestiniens réunis autour du
front de refia, les Habbache, les

Hawatmeh, les DJebrfl, et croit

pouvoir affirmer que ceux-là ne
veulent pas la destruction d'Israël

ni mhr* «m exclusion de l'ONU 1

• L’Association française pour
les Nations unies, dans une ré-
solution adoptée à l’unanimité
par son comité exécutif, « dé-
plore la résolution votée par
l’Assemblée générale des Nattons
unies te 10 novembre affirmant

sionisme est une forme
». L'Association, qui

souligne que, « depuis la création
de VONT!, eOe se consacre à en
défendre et illustrer en France
tas principes et Faction », met en
garde les gouvernements qui ont
voté cette résolution et ceux qui
n'ont pas cru devoir la repous-

ser contre les graves conséquences
que l’adoption de telles résolu-
tions risque d’avoir sur la crédi-

bilité de l'ONU dans l'opinion

publique et, par vola de consé-
quence, sur l’existence même de
l'Organisation..

Sionisme et racisme
Af. J.-P. Bloch, vice -président

du Comité d’action de la résis-

tance, et Mm Marie - Madeleine
Fourcade,

présidente, nous ont
adressé la lettre suivante :

Voici ce que nous pensons de

la publication par le Monde, dans
son numéro daté du 22 novembre,
des « Deux points de vue sur le

vote de l'ONU assimilant sionisme

èt racisme» :

Effectivement, sur un pied
d’égalité avec celle de Pierre Nora,
a paru «Opinion» dont le

premier paragraphe reprend, sous
uns forme Insupportable et atroce,

le plus vieux thème raciste du
monde, la vénalité des juifs :

« -les maquignons ont trouvé l'oc-

casion de vendre pour la ënlème
fols les six milumm de victimes
juives».

Ainri, «les membres de la com-
munauté humaine» (termes utili-

sés par M. Soliman pour éviter

ceux de « peuple Juif » dont 11 est

pourtant question), lesquels, sans
toujours s’identifier an sionisme,

ont en leur Immense
majorité une attitude si positive

à son endroit que qualifier le sio-

nisme de racisme est une Insulte
personnelle faite à nhawm d'eux.

Le « travail juif », bien loin d’être

une forme de racisme, représente
en particulier une volonté évi-

dente de libération, par le travail

ouvrier et paysan, et le refus,

parfaitement démocratique, d'ex-

ploiter les Arabes.
L. KriHrmm, qui reproche à d’au-

tres de prétendus amai
n'hésite pas, pour sa
miler à des «demeures de l'antl

arabisme» et à des antisémites
devenus pro-Israéliens, et surtout
sionistes, les Juifs, leurs amis, des
miiurms d’hommes soucieux de

e
stica et les Etats démocratiques
clignés. H ne recule pas davan-

tage devant l’Insinuation diffa-

matoire la plus Infime, bien
reconnaissable du fait que le
thèm» de «l'alliance du sionisme

Savez-vous que
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pour1990F?
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Liban

LE PRÉSIDENT FKANGIÉ ESTIME QU’IL EST IMPOSSIBLE

ACTUELLEMENT D'AMENDE» LA CONSTITUTION

De notre correspondant

Beyrouth. — M. Couve de Mar-
rilie a eu un entretien, mercredi
26 novembre, avec le chef de
l’Etat libanais. M. Solelman Fran-
giê. L’émissaire français aurait été

Informé que, dans la conjoncture
présente, un amendement de la

Constitution, exigé par la gauche
libanaise, ne pouvait être envi-
sagé : «Mou mandat et celui du
Parlement expirent dans quelques

mois, a déclaré M. Franglè. Nous
n’avons donc pas le temps maté-
riel pour procéder à une réforme
de structure, et mon successeur
serait beaucoup plus désigné pour
entreprendre Tes changements
dont je reconnais Vopportuaiti,
mais qu’on voudrait m’arracher
sous ta pression des événements.
Je pourrais tout au plus souscrire

A une modification de la lot élec-

torale sur la base d'un partage à
égalité des 9S sièges de VAssem-
blée, dont ta répartition actuelle

est de 54 pour les députés chré-
tiens et 4S pour les musulmans. »
Au terme de sa visite d’amitié

et d’information au Liban, l’an-
cien premier ministre français
serait en quête d’une formule de
réconciliation nationale, dont 11

aurait déjà exposé les _
lignes au chef du gouvernement,
qu’il a rencontré mardi- M. Fran-
gié a précisé à M. Couve de Mur-
ville que. si les réformes préco-
nisées par la gauche « soutenue
par ta résistance palestinienne »
devaient constituer une condition
préalable à toute normalisation,
celle-ci lui paraîtrait bien aléa-
toire. On ignore quelle a été la

réponse de l’émissaire français.

— E. S.

et du Ttftgdcran » est îitiHuA sans
précaution ni vergogne dans Les
propagandes arabes les plus gros-
sières. En revanche, n est vrai
que des sionistes Juifs furent épar-
gnés par rholooauste, ce que
déplore ouvertement le chef de
l'Ouganda, l’un des initiateurs de
'la résolution de l'ONU, et préci-
sément-nombre d'entre eux le

furent parce qulls étalent en
Palestine 1 C'est mêm* l’un, des
mérites capitaux du sionisme que
d'avoir permis ce sauvetage.

Tout est à l'avenant dans cet
article, dont U nous paraît Inutile
de commenter plus avant l'accu-
mulation de contre-vérités et de
phrases et faits retirés de leur
contexte. Sa conclusion même,
dans laquelle M. Soliman se
réjouit de ce que l’on ne célébrera
plus officiellement, en France, la
victoire contre le nazisms, et où
il ose en tirer, argument pour
essayer de museler ceux qui ont
lutté contre lui, étant d’une
tention. qui dépasse l’Imagination.

• L’ONU et le skmisme.— Au
cours de la séance consacrée aux
questions an gouvernement mer-
credi 26 novembre à l’Assemblée
nationale, en réponse à M. Pierre
de Bénouvüle (app. UJ3J&, Parti),
M. Jean Sauvagn&rgues, ministre
des affaires étrangères, a rappelé
la position de la France lors du
vote à l’ONU de la résolution
assimilant le «fonten-m au racisme.
H a ajouté : « Obtenir une révi-
sion de ce vote parait difficile,
mais nous poursuivons nos efforts
pour empêcher les Nations unies
de persévérer dans une voie si
dangereuse. (-J Notre liberté d’ac-
tion, a-t-il conclu, reste entière,
notre attitude dépendra de ce gui
aura été fait pour rectifier un
vote tout a fait condamnable et
condamné par ta France. »

• O* 3
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Au tenue de sa mission.;.’

au Proche-Orient

T;

M. WAlDHEIM SE DÉCiJ

OPTIMISTE AU SUJET

RENOUVELLEMENT DU M
DAT DES « CASQUES BLEU

SUR UE GOLAN.

Au terme de sa mission
Proche-Orient, M. Kurt W;
behn a quitté, ce jeudi m
27 novembre, Damas a destina
de New-York, vin Londres, a
rencontrera le roi Hussein de •

flanle. Le secrétaire général
l’ONU soumettra un rapport
les étsulrats de ses entretien-
Conseil de sécurité, qui vler

expiration dimanche.
S'adressant mercredi soir

Journalistes, après une réunïo:
près de quatre heures ava
président syrien. M. Hafez
Assad. M. Waldhelm a déc
qu’il avait bon espbir que le
blême de la prolongation du n
dat des « casques bleus » s
résolu, mais que la réunior
Conseil de sécurité pourrait d
« pendant tout le week-end
Selon le quotidien tira

Maarto, le Conseil de séc
pourrait Inviter l’OLP à p
clper en tant qu'observatem
débat de vendredi. Ce sera
concession que le Conseil f
à.la Syrie pour qu'elle act
le renouvellement du mandat
« casques bleus ».

D’autre part, l'OLP s'app
ralt dans les prochains Jou
* '

faire un grand pas ver
reconnaisstmcs d:Israël », sel
Journaliste et ancien député t
lien, ML Ouri Avnerî, qui pr
qu’il s'agirait d’un* geste con
avec Moscou et Damas. (AF.

1£S JUIFS ORIGINAIRES

PAYS ARABES DEMANI

QUE LEURS DROITS SO

‘ PRIS EN CONSIDÉRATION I

TOUT REGLEMENT AU PRQ

ORIENT.

La convention préparetoirr
l'Organisation mondiale des j
originaires des pays araires fwa
qui a réuni 1 Varia 1m I

25 novembre une centaine de
gués venus de seize pays, a te

ses travaux en exigeant que
droits des julls des pays i

soient Inclus dans le cadre de
négociation d’un réglement de ,

au Proche-Orient ». J _

les participants à cette convütij il
qui estiment représenter eü(^dans minions de personnes vivat
Israël ou dans la .« Biiqom ij;,
adopté, en outre, cinq résolu

Us demandent :

1> Que la Syrie et l'Irak
aux jnUs leurs droits .d
humains flémentalrès, y compx
liberté d’émigrer ;

2) Que les pays asabès
Indemnité équitable pour les

S volés, gelés ou expropriés a.

que pour les dommages subis

juifs à la suite des perséeutlo

de discrimination (les organls.;

de cette conférence ont tenu li

lois k- établir une distinction
ces persécutions et la situai!
juifs a en Tunisie et au Maroc

3} que les pays arabes restai)
tous les biens ayant une valen
rituelle, culturelle et nllpios
-4) Que les laits des pays

bénéficient d’une part adéq
de la richesse naturelle des pa
Proche-Orient GM organisât*™!
refusé de préciser s’ils faisaient
slon au pétrole) :

5) Que les Juifs des pays
jouissent pleinement de leurs
y compris des droits poUtiqu
La conférence de presse qui

turf les travaux de la com
été troublée par un groupe
sépbaxades, auxquels on avait
dit l’accès de la salle. Ces péri
teuxs affirmaient que les
«lnalre* des pays arabes
pas des réfugiés », n'ayant pdlflll
c chassés des pays arabes x1|Hfi
dénonçaient, en outre, s le i

’

de misère réservé aux juifs ode
en Israël s.
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LES TRAVAUX PE RASSEMBLEE NATIONALE
Vv.'!'

\

‘tVL'attribution de l'allocation-diôniage aux détenus
éLx.i. _ ; i w i . ...

' •- s ii-.'

Bbérés : de nombreux députés de la majorité

manifestent leur irritation

• Mercredi 28 novembre, l'As-
M

-VJt semblée nationale examine
le projet de loi étendant aux
détenus libérés le bénéfice
de l'allocation d'aide publique
aux travailleurs privés
d'emploi.

M. BOURSON (R.L), rappor-
teur de la commission des lois,

• relève que 25% des détenus réci-
divent dans l’année qui suit leur
libération, surtout poux faute

- d'emploi ou de revenus
Pour Mme DORLHAC, secré-

. taire d’Etat à la condition pénl- .

tentt&lre : a Si le libéré est sans
- .. travail, ü apparoir simplement

.
-

: iquitable qufü puisse bénéficier
tune aide analogue à celle

' apportée par la société aux autres
,
citoyens à la recherche d’un nou-

• Tel emploi s. De plus. « le méca-
,‘tisme même de l'allocation chô-
nage constitue pour le détenu

\ ibère une forte incitation au tra-
MÜ ».

Pour M. FONTAINE (non ins-
- ^it. La Réunion), premier orateur
tons la discussion générale : « On
mblie qu’a v a des catégories

'-..irofessionneltes qui mériteraient
• - - vieux rattention ». H déplore que

i les élans de générosité du gou-
- - .vmèment se cantonnent à la

itropoie » et annonce qu’il ne
- . : ptera pas ce texte. M. voisin

app. UJDJL) exprime son hosti-
lité au projet en discussion. Pour

' JL HAMEL (RX. Rhône) « ce
• .

'

:‘est pas parce que des promesses
. .font pas été tenues en faveur

• 'autres catégories que l’on doit
--efuser de voter un texte au béné-

tee de ceux qui sont peut-être
'yictzma d'un système économique" '•
'- ni les conduit à la délinquance ».

’»! ni?» Approbation sur les bancs de la
“ ‘L BUChe.) M. GARCIN (P.C, Bou-

tbes-du-Rhône) annonce que son
l*-*J Groupe votera le projet mais

' "'r-îgrette « que rien ne soit fait
- • * ‘.'.pur les milliers de jeunes qui.\

'

•‘f'.'îKf lu sortie des écoles, se retrou-
j

- ’-.Jvmt sans travail ». M. AUBERT
••• JJ)JL, Alpes-Maritimes) sou-

jne notamment l'insuffisance
îs dispositions en faveur des

• mves qui devraient bénéficier
- * l’allocation d’aide publique

•
: - « chômeurs.
. - ML PIERRE WEBER fapp. RX.
eurtbe-et-Moselle) estime que

^ Attitude du gouvernement <t frise

I

I

VOTRE
EMPLOYEUR
A PEUT-ÊTRE

UNE
SOLUTION

» Vous êtes plus de dix sala-

riés dans votre entreprise.

• Votre employeur verse son

t % patronal à TAJ.RA.L., orga-

nisme collecteur du 1 %.

lvural propose
AVOTFEEMPLOYEUR :

I
Un vaste choix de loge-

ments, tant en location

,
,qi/en accession à la propriété,

* » /llljà Paris et en banlieue.

n rt fT I IH o Un vaste choix de prêts àv ^ l'accession et à la réno-

vation de logements, notam-
ment, pour le neuf; les prêts

-, . umelés :

‘
- / *Sur 15 ans, il existe un prêt

."/ ful%doublé.autauxde51
69%

/ an.

/ Sur20ans.il existe un prêt
< r |uadrupié qui permetà 5 sala-
' J^és an lieu tfunaeul.de béné-

». - * cier successivement du ver-

sement patronaL

*emandez à votre employeur

,

'
H peutvous en faire bénéficier.

«Banian» cdscieirdura

*t6.rueMontalivet -75008 Paris 1

SURTOUT REWSQGNEMaVT APPRÊZ

6CL35.15( porin«m«l 4ZP

vindécence démagogique » et ü se
refuse à l’approuver, a H faut
satisfaire les mais besoins »
conclut l’orateur. M. De Poulpi-
quetf (ÜJJJL, Finistère) plaide en
faveur des personnes victimes
d’un retrait de permis de conduire.
Pour M. Durafour, ministre du

travail. « ce texte répond à un
souci de générosité et ne s’appli-
quera, pour l’immense majorité
des cas. qu’à de jeunes délin-
quants ».

M. XAVIER DENIAU fapp.
UJDJL. Loiret) évoque la situa-
tion des « récidivistes oisifs »
qu'il voudrait voir écartés du
cadre de la loi.

Dans la discussion des articles,
l'Assemblée examine un amende-
ment de M. Icart, au nom du
groupe des républicains indépen-
dants, qui limite l’octroi de l’aide
publique aux détenus libérés dont
la détention n’aura cas excédé
une durée fixée par decret. « Ai-
dons ceux qui sont récupérables.
déclare M. Icart, et non ceux qui
sont les plus mauvais ».

M. FOYER (UJDJL), président
de la commission des lois,
remarque que face à ce problème
s politiquement tris difficile ».
11 ne faut voir dans ce texte
qu'une mesure préventive de la
délinquance, mesure qui devrait,
& son avis, recueillir une large
adhésion. Opinion partagée par
M. CLAUDIUS-PETIT CréL).
M. Durafour propose alors de

fixer un plancher et un plafond
& la durée de détention requise
pour bénéficier de la loi. M. icart
conteste le critère de la durée et
souhaite un délai de réflexion.
Opinion partagée par M. Foyer,
qui plaide en faveur d’un renvoi
en commission et d’un nouvel
examen du texte Jeudi en séance
publique. M. Durafour accepte
cette proposition. Le renvoi est de
droit.

fPubUcité)

Maths, phys,

à la carte...
Des horaires selon l’emploi du temps
de l'élève, des cours Individuels ou
par petit» groupes : une formule
proposée par Gnrrxnonpiex pour le

rattrapage Intensif on la mise à
niveau en math et physique. S* A
terminale, Xm: et a» , année de FAC.

Classes préparatoires. •

session de rattrapage à WoS.
SOS-MATH ; 87. bd Salnt-MlcheL

Ttt. : 3M-93-M ou 250-7446. •

Hauts fonctionnaires et magistrats : tes limites

d'âge seront abaissées progressivement

UNE HEURE
après...

vous roulerez

en musique
pour

53*.
par mois”

GRUNDIGWCK 400
Raifio^ecteurde cassons mono - Radio : PO,
GO -Touche avance rapide - Puissance 5 W.

Installé sur votre voiture avec son
équipement (sauf antenne) .665

f

versement légal 135 f
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Antenne £ partir de 20 F.

GF
amopmncE
EAFVAUGIRARD 2000m*
273 à 277, r. de Vaugirard

75015 Paris- TéL : 533.81.81

EUROFRANCE VOLTAIRE
2000 m* 74-76, bd Voltaire

75011 Paris - Tél. : 357.88.88

EAFCLICHY 1000 m*
137 à 139, av. de Clichy

75017 Paris - Tél. : 229.01 .01

montage en 1 H.

L’Assemblée nationale pro-
cède? mercredi 26 novembre,
à une seconde délibération
sur le projet de loi portant
sur la limite d’âge des fonc-
tionnaires, texte dont les dé-
putés avaient examiné les

articles la semaine dernière
(« le Monde » du 22 novem-
bre 1975).

M. PERONNET, secrétaire
d’Etat à la fonction publique,
rappelle que « le gouvernement
entend réduire les inégalités et
disparités entre agents de FBtat ».

H estime que les décisions prises
par les députés « dénaturent le

texte gouvernemental en insti-
tuant de nouveaux privilèges ».

Avant l’examen des amende-
ments, M. FREDERIC-DUPONT
FR.T

. Paris) s’élève contre l’atti-

tude du gouvernement et déclare :

« Vous nous considères comme
des robots. »

L’Assemblée examine et adopte
un premier amendement du gou-
vernement supprimant la dispo-
sition reculant, dans la limite de
cinq ans„ r&ge de la retraite de
deux ans par enfant à charge.
Puis elle accepte, contre l’avis
de U. FOYER (UJDJL). un
second amendement supprimant
une disposition qui permettait le
maintien en activité jusqu’à
soixante-dix ans des professeurs
et des chercheurs de renseigne-

ment supérieur « en raison de
leurs travaux», ainsi qu’un troi-

sième amendement du gouverne-
ment qui supprime la disposition
conservant aux membres de l'Ins-
pection générale de l’instruction
publique la limite d’âge qui leur
est applicable actuellement,
c’est-à-dire soixante-sept ans.
Uïl Quatrième amenrlpiw^nt du

gouvernement supprime les dispo-
sitions qui reculent de deux ans
par enfant à charge la limite
d’âge de soixante-huit ans des
membres du Conseil d’Etat, de
la Cour des comptes et des mem-
bres des tribunaux administratifs.
H est adopté par rAssemblée.
Puis les députés examinent et

adoptent un sinquième amende-
ment du gouvernement qui fixe
la limite d’âge â soixante-neuf
ans au 1” juillet 1976 et à
soixante-huit ans au l*r juillet
1977 pour les fonctionnaires pre-
nant actuellement leur retraite à
soixante-dix ans. La limite d’âge
des fonctionnaires qui quittaient
leurs fonctions à soixante-sept ans
est fixée & soixante-six ans le
1" juillet 1977 et â soixante-cinq
ans le 1" Juillet 1979.
Avant le vote final, M. PERON-

NET s’engage à étudier le pro-
blème de la validation des années
d’internat accomplies par les
decins relevant du statut générai
des fonctionnaires.
L'ensemble du projet ainsi

modifié est ensuite adopté par
l’Assemblée.

Deux amendements
En séance de nuit, les députés

examinent le projet de loi orga-
nique relatif au statut de la ma-
gistrature. Ce texte, renvoyé en
commission le 24 juin dernier,
ramène la limite d’âge des magis-
trats hors hiérarchie de la Cour
de cassation de soixante-dix à
soixante-cinq ans et celle des
autres magistrats de soixante-sept
& soixante-cinq ans.
M. LECANUET, garde des

Sceaux, indique que. compte tenu
de l’application éventuelle du pro-
jet, if y aurait une centaine de
vacances au I 1* janvier 1981 pour
un total de plus de 5000 magis-
trats. C’est tout a fait acceptable,
ajoute le ministre, qui estime que
la situation ira ensuite en s’amé-
liorant et qu’il arrivera même un
jour où le nombre de pestes mis
au concours pour l’accès à l’Ecole
nationale de la magistrature devra
être réduit.
Dans la discussion des articles,

l’Assemblée examine un amen-
dement de la enwitniaitinfi

,
30115-

amèndé par le gouvernement,
fixant la limite d’âge des raagis-
sceaux, indique que, compte tenu
trats hors hiérarchie à esolxante-
hult ans. au lieu des soixante-cinq
ans du texte initial. Le gouver-
nement limite cette disposition
aux magistrats hors hiérarchie de
la Cour de cassation. L’Assemblée
adopte cette disposition.
Intervenant dans la discussion .

M. HAMEL (RJ.. Rhône) craint
que l’Assemblée ne donne l’im-
pression, « alors que les chô-
meurs sont nombreux, de se pas-
sionner pour le sort d’hommes
que l’on peut considérer comme
des privilégiés ».

M. FREDERIC-DUPONT (RX,

Paris) exprime son désaccord avec
le projet en discussion.
L’Assemblée adopte un amen-

dement de la commission fixant,
à titre transitoire, la limite d’âge
des magistrats hors hiérarchie de
la Cour de cassation à soixante-
dix ans jusqu’au 30 juin 1976 et
à soixante - neuf ans jusqu'au
30 juin 1977. Elle adopte égale-
ment un amendement fixant, à
titre transitoire, la limite d’âge
des autres magistrats à soixante-
sept ans jusqu’au 30 juin 1976
et l’abaissement à soixante-cinq
ans par étape annuelle jusqu'en
198L
L’Assemblée adopte ensuite un

amendement du gouvernement
qui assure aux magistrats une
pension calculée d’après la durée
des services qu'ils auraient accom-
plis s'ils étaient demeurés en fonc-
tions Jusqu’à la limite d'âge
actuelle.
Puis elle adopte, contre l'avis

du gouvernement, deux amende-
ments des groupes socialiste et
réformateur, qui maintiennent .les

dispositions en vigueur a afin
d’assurer la bonne formation des
hauts magistrats ». Les articles B
et 9 sont supprimés.
Pour terminer, l’Assemblée exa-

mine et adopte un amendement
de la commission permettant l’in-

tégration directe dans la magis-
trature des greffiers en chef non
licenciés en droit Un sous-amen-
dement du gouvernement précise
que la formation suivie à l’Ecole
nationale de la magistrature aura
un caractère probatoire.
L'ensemble du projet de loi

ainsi modifié est finalement
adopté par l'Assemblée. La séance
est levée à 23 h. 55.

ROBERT LAFFON
l
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L'EXAMEN DU BUDGET AU SENAT

AGRICULTURE : des revenus égaux à ceux de l'an dernier

Changement de cap

Le Sénat a adopté, le

26 novembre, les crédits du
ministère de l'agriculture.

M. BOSCARY - MONSSERVIN
(intiL), rapporteur spécial de la
commission finances, a ou-
vert la discussion de ces crédits

en soulignant que les prix de
revient agricoles dépendaient
pour une part de la productivité

et que celle-ci était grandement
fonction de la formation des
agriculteurs et de la recherche.
Or, note-t-il, dans ce domaine,
un grand effort a été fait :

700 millions vont à la recherche,
qui occupe sept mille agents.
1 milliard va à renseignement,
qui en occupe douze mille, et
2 milliards à la vulgarisation, qui
en occupe vingt-cinq mille, e pour
la première fois, déclare le rap-
porteur, le budget introduit une
coordination entre ces trois vec-
teurs de progrès social et nous
voyons figurer un s crédit de
cohérence ».

M. SORDEL <ind-i exprime
l’ a avis » de la commission des
affaires économiques et Indique
que ce budget ne contient que
25 du concours que l’Etat
apporte à l'agriculture sous di-
verses formes.
M. TTNANT (Union centr.)

traite, au nom de la commission

des affaires culturelles, de la

Question de l’enseignement agri-

cole et déplore la « régression
dangereuse a des crédits disponi-

bles. Les mesures nouvelles, pré-
cise-t-il, sont absorbées par
l'augmentation de la charge sala-
riale et des frais de fonction-
nement
ML CHRISTIAN BONNET,

ministre de l'agriculture, souligne
l'ampleur de l'effort accompli par
le Crédit agricole : pendant les
huit premiers mois de 1975. les
prêts nouveaux à moyen et à long
terme à, l’agriculture ont atteint
9 milliards 684 millions, soit une
hausse de 29 To par rapport & la

même période de 1974.

M. Christian Bonnet relève
aussi la progression des crédits
d’équipement qui était restée, ces
dernières années, inférieure & la
moyenne des autres dépense».
Puis il conclut par une réflexion
sur les travaux d’orientation des
ministres de l’agriculture des Six.

s Dans 2a mesure où le Marché
commun agricole est, déclare-t-ïl,
avec l'union douanière, la seule
concrétisation véritable de l’ilot

communautaire, il nous appar-
tient d’en préserver les fonde-
ments. s
Malgré certaines mesures heu-

reuses. les difficultés du monde
agricole se sont accrues depuis

haute-fidélité
pour votre sécurité

l'un des plus sérieux

spécialistes de Paris
enquête Figaro

hifiCbpéxa
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Exportateur DEMUSA Berlin

deux ans. Indique M. LEJEUNE
(Union centr.). Les producteurs
de viande restent les plus mal
rémunérés et l’amélioration de
leur- situation devrait être « la
priorité des priorités ».

M. MAURICE SCHUMANN
(app. UJD.R.J critique l'arrêt des
exportations de pommes dé terre
qui a été décidée le 25 octobre
dans des conditions « singulières b
et réclame la suppression de la
taxe de 4 To qui pénalise les plan-
teurs français de betteraves par
rapport A leurs concurrents euro-
péens.

M MEZARD (« pays b),
dénonce l'accroissement du nom-
bre des accidents de tracteur et
demande un renforcement du
contrôle de l’Inspection du tra-
vail- M GUEULARD (lnd.) vou-
drait que l'on aide d’une manière
décente l'enseignement agricole
privé et M. DAVID (P.C.) fait le
procès du Marché commun qui
se révéle, dit-il, « comme un fac-
teur de destruction de Vagricul-
ture ». M_ DTJRIEUX' (PR.),
affirme qu'au niveau actuel des
prix, O aurait fallu que la pro-
duction de betterave fût supé-
rieure de 15 % & ce qu'elle a été
pour maintenir le pouvoir d’achat
des planteurs. M. KAUFFMANN
(Un. centr.) qui associe M Zwi-
ckert (Un. cent) à son Inter-
vention attire l'attention du
ministre sur le corps des vétéri-
naires inspecteurs, dont les effec-
tifs et les moyens sont insuffla
sants. m. MONICHON (pays.),
estime que la survie de l'ensei-
gnement agricole privé serait
menacée si le gouvernement n’en-
visagealt pas une aide financière
supplémentaire. M D’ANDIGNE
(incL). considère que la baisse du
pouvoir d’achat des agriculteurs,
notamment des éleveurs, devient
« insoutenable ».

M JARGOT (P.C.) proclame
qu’il n'existe qu'une solution, à
la crise agricole : l’application du
programme commun de la gauche,
et M TAU.HADES (PR.) déclare
que le viticulteur méridional
éprouvé l’impression d’être le

mal-aimé de l’agriculture.

On entend encore MM. NUNIN-
GER (Un. centr.), YVER (IncL),

GARGAR (P.CL), ALLIES- (Pi?.).
JAGER (Un. centr.), DE LA FO-
REST (lnd.). BRÉGÉGÈRE
IPJSJ, CARON (Un. cenU. FE-
RIDlEft (PS.), ORVOEN (Un.
cent.). SOUQUET (PA), CHA-
ZELLE (PjS.), qui se font les avo-
cats des producteurs agricoles de
leurs réglons et évoquent cer-
taines insuffisances, notamment
en matière d'enseignement
agricole.
En réponse aux orateurs*M Bonnet traite du revenu

agricole, qui. lndique-t-U, se si-
tuera en 1975 A un niveau voisin
de celui de l’an dernier en francs
constants.
Après les Interventions deMM MOREIGNE (P.S.) et LE-

MARIÆ (Un. cent.), un amende-
ment défendu par M. TOURNAN
(PB.) visant à faciliter le contrôle
du Parlement sur les crédits ins-
crits au titre de la rénovation
rurale et du fonds d’action rurale
est repoussé, l'ensemble des crédits
est adopté.
Le Sénat examine ensuite le

budget annexe des prestations
sociales agricoles (BAPSA) sur les
rapports de M. MONICHON (lnd.)

qui refuse de voir dans ce bud-
get < une a umône », et de
M. GRAVIER (Un. centr.), qui
juge le financement de ce budget
« complexe et contestable » mais
note que la participation de l'Etat
apparaît véritablement comme
a l’expression de la solidarité na-
tionale».
M. EHLERS (P.C.) indique que

le groupe communiste ne votera
pas un budget qui stagne et même
régresse. M. MOREIGNE (PJS.)

précise que le groupe socialiste
adoptera la même attitude sur un
budget « qui laisse subsister trop
d'in£gplü£s ». Avant l'adoption
des crédits du BAPSA, M Bon-
net souligne que a grâce au méca-
nisme privilégié — et justifié —
de son financement, le BAPSA
offre aux agriculteurs une couver-
ture sociale presque égale à celle

du régime général et qui nous
place, en tout cas, à un rang fort
honorable en Europe ». — A. G.
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(Suite de la première pageJ
Qu'il s'agisse encore de la

nécessité pour la département dé
• recouvrer sa pleine vocation pour

Fadmlnietration concertée du terri-

toire » ou de l’hommage rendu à

l'institution communale qui est « le

siège par excellence de la démocra-

tie locale » et doit donc « voir

accroître ses responsabilités », le

procès-verbal des délibérations gou-

vernementales apparaît, ni plus ni

moins, comme le démarquage du
discours de Dijon.

Les mesures à mettre en œuvre
pour -traduire ces principes dans la

réalité concrète et pour relancer ta

démocratie locale seront arrêtées

avant la fin de 1976. Le gouverne-

ment se prononcera alors en fonction

des conclusions d'une commission
d’étude de l’exercice des responsa-

bilités des collectivités locales- qui

aurai le 1" Juillet, tait rapport de
ses travaux au président -de, la Répu-
blique.

M. Olivier Guichard, choisi pour
présider cette commission, a plus

d'un titre à faire valoir. Député
U.D.R. de la Loire-Atlantique, Il est

aussi maire de La Seule, conseiller

général du canton de Guérande, pré-

sident du conseil régional des Pays
de Loire, et il a acquis une bonne
connaissance des dossiers comme
délégué à l’aménagement du territoire,

de 1963 â 1987, puis comme ministre

responsable dudit aménagement de
mai 1968 à juin 1969 et de
juillet 1972 à mal 1974.

La téche qui lui Incombe a. de
toute évidence, un caractère politique

plus qu’administratif. M. Giscard

d'Estaing précisa que la commission
a pour objectif * rinstaurallon d’une
démocratie locale authentique » et le

communiqué du conseil des ministres

indique qu'elle sera composée «en
majorité (Fétus rellétant A la fois la

diversité des réalités locales et celle

des conceptions ». Si l'on comprend
bien, ('influence des » technocrates
parisiens » ne sera pas prédominante
au sein d'un organisme où pourront
être représentées toutes les familles

politiques qui le souhaiteront, qu'elles

appartiennent à ta majorité ou &
l'opposition. Aussi bien, M. Guichard
a-t-il fait, dés mercredi, quelques
« sondages » auprès de divers députés
socialistes, parmi lesquels M. Savary
et M. Dubedout, maire de Grenoble.

La nomination de l'ancien ministre
de Charles de Gaulle et de Georges
Pompidou prélude-t-ej|e à son retour
an gouvernement ? Le principal inté-

ressé 'élude la réponse & cette ques-
tion, mais il convient -de noter que,
si une tâche Importante lui est confiée
pour les sept mois qui viennent,
l'accomplissement de cette tâche
n'est pas a priori Incompatible avec
l'exercice d'une fonction ministé-
rielle. Dés maintenant, fa prise en
charge par M. Guichard du destin
des coHeciivitâs locales, qui a tou-

jours été dans le » panier - du
ministre de- l'Intérieur, apparaît

comme une deminutfo cepitis de
M. PonlaiowsM. Le ministre d'Etat

peut 6B sentir visé par le passage
de la lettre de M. Giscard d'Estaing
& M. Guichard, où fl est dit que la

commission d 'étude devra * définir

les obstacles de toutes natures que
rencontrent les efforts de décentrali-

sation et qui ont fùsqtFfcf limité leur
efficacité ». Il lui est difficile de
considérer comme un

.
satisfecit la

passage du communiqué, du conseil
des ministres, où l’on peut lire : «- La

Le tout sst de savoir s'il ne s'a

pas en même temps, aussi pa
doxsl que cela puisse paraître,

renouer avec un passé récent Da
le même moment où le chef

l'Etat redonna A l’U.D.R. des n
ponsabllilôs qui appartenaient
chef de file des républicains loi

pendants et où il freine presc
ostensiblement la régionalisatii

M. Chirac fait fau des quatre fi

au Palais-Bourbon contre le pt

socialiste et lui fait grief de ch
cher A » organiser le désordre
la subversion dons les armées •

Avec un parfait synchronisme,

Lettre de la nation lance con
M. Mitterrand des assauts dignes
l'extrême droite. M. Pierre Chai
écrivant par exemple : «La se.

personne qui soit dans Fincapac
totale de rompre avec le parti co
munlste c'est lui, parce qu’il lui d
tout. Atous l’avons déjà écrit, m
il faut sans cesse le répéter : Frt

çols Mitterrand n’ételt qu’un pol
cien discrédité jusqu'au Jour
l’avocat Jules Borker lui a appo
les quatre millions et demi da tn

communistes pour se prôsen
contre le général de Gaulle. Et ’

ans plus tard, Il n‘a pu tain s

OPA sur l’ex-S.FJ.O. qu’en Jou

sur Fanion de la gauche, m

Alors que, îf y a bien peu i

temps, M. Poniatowski se déchaîna
contre le seul P.Ç.F. et vantait e
revanche, le républicanisme et r»
prit foncièrement démocratique di‘

socialistes, c’est au P.S. que s'e

prend, et avec quelle ardeur, le pr

mler ministre.

II n'y a pas A s'en étonner oui

mesure puisque M. Bord, secréta'

général de l'U.D.R-, avait annon
la couleur mardi, en Avignon, lo *.

qu'il -avait déclaré : « N’ayons gai

d'oublier que, sur les thèmes f

üamentaux auxquels nous somn.
attachés, les conceptions du p,

mltterrandiste sont aussi opposi
aux nôtres que les thèses comr.
niâtes. » Le changement de cap
de ton n'en est pas moins impres-
sionnant, et l’on a quelques raiac

de se demander si M. Gisct
d’Estaing n’est pas en train d’opé .

un certain retour au pompldollsme

RAYMOND BARRILLON.

DES POLYTECHNICIENS A L'ÉLYSÉE

Comme le temps pass
M. Valéry Giscard d'Estaing a

reçu A dîner, mercredi 26 novem-
bre, deux cent vingt de ses
anciens condisciples de l’Ecole
polytechnique. Le président de
la République avait Invité tous
ceux qui ont effectué, comme
lui, leur scolarité à ne entre
1946 et 1948. c'est-à-dire, en
fait, la promotion 1945. puisque,
avant d’entrer effectivement é
l'Ecole. les polytechniciens
accomplissaient alors une année
de service militaire : c’était

donc le trentième anniversaire
de cette promotion.

Paradoxalement, fa chef de
l'Etat n'en est pas officiellement

membre : d’uns part, an effet,
•l a passé le concours d’entrée
en 1946. et non pas en 1045,
mais, comme il avait déjà fait

son service -militaire. Il a com-
mencé aussitôt sa scolarité :

d'autre part, il est rattaché
administrativement à la promo-
tion 1844, année qui aurait dû
être celle de son entrée à i'X

s'il ne s'était pas engagé alors
dans l'armée. Trente de ses
anciens condisciples, environ,
so trouvent dans Is même cas.

L'atmosphère du dîner a été,

selon les témoins, très déten-
due. Les tables avalent été
dressées dans la salle des
fêtes, a indiqué lui-même
M Giscard d'Estaing, de telle

manière que nous nous retrou-
vions aux mêmes places que
nous occupions dans le râlsc-
tolno da fEcole polytechnique ».

Av dessert, le président de la

République a égrené quelques
souvenirs. Avec humour, mais
aussi avec nostalgie, à cause
» du temps qui passe » et de
« la via qui èst une perpétuelle
évolution ». || a rappelé tout
ce que lui a apporté son pas-
sage à I’X, en particulier le

sens de l'effort, avant de
conclure : « Je tais, comme pré-
sident de la République, le

même type d’efforts que fal faits

dans cette Ecole, m

question fondamentale, celle de Ta
tonomle dont .peuvent Jouir aujou

d’hui et demain las coliect/Wft

locales, principalement les commun
st à travers elles les groupt

humains dont elles doivent être Fe
pression, reste A débattre. *

Après avoir envoyé en mission i

Liban MM. Couve de Muraille

Gorse. M. Valéry Giscard d'Eataii

attire dans sa mouvance le mal

de La Baule et pratique ainsi, avt

un art consommé, la « récupér

bon » des personnalités gaulliste

S'agissant do M. Guichard, qui av:

ôté l’un des plus fermes partlsa

de M. Chaban-Dalmas lors da l’éle

don présidentielle de 1974, rop
ration est particulièrement rem:
quable, et l'on comprend qu'e
suscite dans les rangs de l’U.D.

une joie que la Lettre da la natt
de Jeudi ne dissimule pas': le pré-'

dent de la République, écrit-elle,

jeté son dévolu sur l’homme qui i

• la plus capable de taira preu
d’imagination et de rompre av
las vieilles habitudes ».

Feu sur le P.S.

_ M. Luts Leone, sénateur
argentin, président du Parlement
latino-américain, et M. Andres
Townsend-Escurra, secrétaire gé-
néral permanent de ce Parlement,
accompagnés de M. Bertrand
Plornoy, député UJDJR. de la
Seine -et -Marne, président du
groupe d’amitié France-Amérique
latine- ce l'Assemblée nationale,
ont été reçus mardi 25 novembre
par M. Edgar Faure, président

S» V .."" Mrw

^RECn
'ECHNJQ

de l'Assemblée nationale et pa:-;-'

M. Alain Potier, président du Sénaé
'

M Jacques Chirac avait reçu
matin les chefe de la délégation;
du Parlement latine - amérieaiiV
qui a séjourné au Luxembour
du 19 au 21 novembre. Il avait
cette occasion Indiqué qu'un effor.-

était nécessaire pour mettre su:
pied avant la fin du slêcï.S»^
une communauté culturelle euro ; "-l
latino-américaine; ;S: ,
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r,ent POLITIQUE

Le communiqué officiel du conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni mercredi matin 26 novembre
sons la présidence de M. Giscard
d’Batalng. A l'issue de la réunion,
le communiqué suivant a été
publié :

0 AGENTS AUXILIAIRES AN-
DORRANS.

Le conseil a adopte un projet de
loi pemienant la titularisation, dans
l’un des corps du personnel non
enseignant relevant dn ministère de
l'éducation, d'agents auxiliaires de
nationalité andorrane en fonctions

- dans les établissements français «a
. Andorre. Ce texte permettra aux
agents auxiliaires andorrans de béné-
ficier des possibilités de titularisation
que la loi du 3 Janvier 1573 avait
prévues poux les corps enseignants.
Ces agents ne pourront être admis
1 servir en debora dn territoire
andorran.

• LA RETRAITE DES TRAVAIL-
LEURS MANUELS.

Dn projet de loi relatif au*
:ondlUons d’accès A la retraite 'de
xrUins travailleurs manuels a été
idopté. Pourront bénéficier, dès
Sge de soixante ans, d'une pension

(io tan* normalement applicable à
0trente-cinq ans, c’est-à-dire A 50 %
ri non plus A 25 % du plafond de

-,a Sécurité sociale, d'une part, les
Tavnllleurs manuels salariés ayant

‘
-Xfectué un travail en continu ou
n semi-continu, A la chaîne, au
oui ou exposé aux Intempéries sur

..es chantiers ; d’autre part, les mères
.-le famille salariées, ayant élevé
rois enfants pendant au moins neuf
ns avant leur seizième anniver-
alre et ayant exercé un travail

aanuel ouvrier.

Pour pouvoir bénéficier de cet
-van toge qui a pour effet de dou-
ter le taux- de leur pension,
x intéressés devront remplir
-ois conditions qui seront préci-
ses par décret : avoir exercé un
ravall manuel pendant cinq ans
a cours des quinze dernières an-
ées d'activité ; ne pas reprendre un
nploi dans le même établissement;
istifier de quarante-deux années
assurances pour lea travailleurs
lanuels exerçant les travaux les

lus rudes et de trente années d’as-
nances pour lea mères de famille.

Ces dispositions seront applicables
- sltl" Juillet 1970 aux mères de

mille. Bu ce qui concerne les tra-
üleun manuels, elles s’applique-
nt en deus étapes : dès le 1" Jufl-

: 1976 A ceux qui Justifieront à
tte date de quarante-trois années
issu rance» ; le 1*' Juillet 1977 A

ox qui Justifieront, A partir de
tte date, de quarante-deux «m*»
issa rances. Par aUleurs, le projet
toi accorde une majoration for-

Itaire de 5 % A tons les retraités

il ont obtenu la Jouissance de leur

rasion avant le 1” Janvier 1S7J.

• . (Lire pope 38.)

1 L'ECOLE DE ROME.

! Le secrétaire d’Etat aux univer-
,'ftés a évoqué le centenaire de
‘Ecole de Rome. Il a fait à cette

cession le bilan des activités de
ette école qui est !*un des éléments

.

ssentiels de la présence culturelle

rançalse en Italie ; Q a défini le»
.

ri en tarions qui permettront de lui

tonner an nouvel essor t uns plus
mode ouverture sur les universités

t sur les centres de recherche tran-
sis. Fextension du champ de ses
ravaux et le renforcement de la
dopération avec les autorités Jta-

ennes.

» C.I.I.-HON EYWELL-BULL.

Le ministre de l'industrie et de la

cherche a exposé le contenu des
xtes arrêtés pour la constitution
i la nouvelle société française dln-
nnatiqne CXL - Honeywell - BulL
rite société, où les Intérêts fran-

•: 1s déteuns par la Compagnie des
achines Bull seront majoritaires A

53 sera la pins importante entre-
prise européenne d'informatique, lc
potentiel technique dont elle dis-
pose, lu nature de la coopération
établie avec la société Honeywell, les

engagements pris par l’Etat, doivent
permettre A cette société de devenir
dans un proche avenir, le
domaine de la grande informatique,
un ensemble compétitif de dimen-
sion internationale. Le gouvernement
a renouvelé sa volonté de voir régler

rapidement les questions relatives
aux autres activités de la cm
• LES RELATIONS FRANCO-

GUINÉENNES.

Comme suite A la visita faite eu
France le 23 Juillet dernier par le
premier ministre du gouvernement
de la République de Guinée, rme
délégation composée de MSL Leca-
nuet, garde des sceaux, ministre de
la Justice, et garrot, ministre de la
qualité de la vie, s’est rendue en
visite officielle en Guinée. KL. Leva-
it net a rendu compte de raccneü
exceptionnellement chaleureux qu)
lenr a été réservé. Lea déclarations
échangées marquent la normali-
sation des. rapports entre les deux
pays. Elles permettront rétablis-
sement de nouvelles relations de
coopération et de solidarité franco-
guinéenne et rendront possible
réchange des ambassadeurs d’ici A
la fin de l'année.

• CONVERGENCES FRANCO-
CHINOISES.

Le ministre des affaires étrangères
a rendu compta dn voyage officiel

quH vient de faire en Chine, où D
a reçu un accueil particulièrement
chaleureux. Les entretiens qu’il a
eus, notamment avec las deux vice-

premlera ministres et le ministre des
affaires étrangères,' lui ont permis de
procéder A un large tour d'horizon
et de constater le désir de ses In-
terlocuteurs d'entretenir une con-
certation étroite avec la France et
leur souhait de . voir se multiplier les

échanges entre les deux pays. A ee
propos le président de la République
a déclaré: u Nous avons été très

sensibles à la qualité de 1*8060611

que Ira dirigeants de la République
populaire de Chine ont réservé A
M- Sauvagnargnu et de la conver-
gence des analyses et dn points de
vue que ces entretiens ont souli-

gnée. »

• RELANCE DE LA DEMOCRAr
“

TIE LOCALE.

Le premier ministre et le ministre
d'Etat, ministre de l’intérieur, ont
lait une communication sur l'exer-

cice des responsabilités des collec-
tivités locales. An coure de en der-
niers mois, le gouvernement a pris

ou fait voter par le Parlement
diverses mesures Intéressant directe-

ment (es collectivités locales et, en
particulier, les finances locales :

modification des mécanismes d'éva-
luation et de répartition du voise-

ment représentatif de la taxe sur lea

salaires, remplacement de la patente
par une taxe professionnelle, créa-
tion du fonds 'd’équipement des

collectivités locales. Mais la question
fond-mentale, celle de l'autonomie

dont peuvent Jouir aujourd'hui et

demain les collectivités locales,

principalement les communes, et A
travers elles les groupes humains

dont elles doivent être l'expression,

resta A débattre.

Le premier ministre et la ministre
d’Etat, ministre de l’intérieur, ont
rappelé quH ne paraissait ni pos-
sible ni souhaitable de faire coexis-

ter dans notre pays quatre échelons
d’administration : communal, dépar-
temental, régional et national. Ds
ont indiqué que, la région repré-

sentant un cadre approprié pour la

coordination du développement éco-

nomique. to département devrait

recouvrer sa pleine vocation pour
l’administration concertée du terri-

toire et I"Institution communale,
siège par excellence de la démocratie

f
- ‘ i
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locale, dotée d’un conseil et d'un I

exécutif élus, organe du pouvoir
décentralisé, devait voir accroître
>n responsabilités.

La détermination claire des com-
pétence* librement exercées par tes
collectivités locales et celtes de Jeun
rapports avec l'Etat» adaptée» aux
besoins de notre temps et A l’as-
piration de notre satiété, sera
confiée A une commission d’êtade
de l'exercice des responsabilités
des collectivités locales, dont la
présidence sera assurée par KL Oli-
vier Guichard, ancien ministre,
député de la Lalre-AHantiqne. Elle
se livrera A une réflexion concrète
et définira limage de radministra-
tion locale de ta fin dn siècle, dont
les traita passeront progressivement
dans Ira rmt*w La com-
posée en majorité d'fiuz, reflétant
A la rois la diversité des réalités
locale» et celle des conceptions,
remettra son rapport an président
de la République te 1** Juillet pro-
chain, afin qne le gouvernement
puisse en examiner les conclurions
avant la fin de Tannée 197G.

(Lire page 37.)
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MESURES INDIVIDUELLES

M. Pierre Maillard, ministre
plénipotentiaire est nommé
conseiller diplomatique du gouver-
nement pour une durée dCtm an.
M. Pierre David, président de

chambre A la cour d’appel de
Paris, est nommé premier prési-
dent de la Cour de sûreté de
l’Etat (voir le monde du 20 no-
vembre).

M. Miche] Pêchère, Ingénieur
en chef des ponts et chaussées,
est nommé directeur du port au-,
tonome de Dunkerque, en rem-
placement de M. Bœuf.

[Né en février 1035, ancien élève de
l’Ecole polytechnique, M. Michel
Pecbara a été affecté tout d'abord
au service hydraulique de Bougie
(Algérie) en i960, prü» au labora-
toire centrale d’hydraulique de Mal-
sans-Alfort comme directeur techni-
que eu 1962. n- était au port auto-
nome de Marseille depuis 1964 et y
a occupé suecemvemant les fonc-
tions de directeur des travaux neufs,
directeur des équipements de Fos et
depuis 1972, celles de directeur de
l'exploitation.]

Racine carrée, exponen-

tiel. logarithme décimal»

sinus et cosinus, etc. la

SR50 de Texas-Instruments

vous mettra rélectronique

au bout des doigts. Pour
545 F seulement!

Jusqu a épuisement du stocks.

I
.*******

Ponrctrc surdebien choisie BAZAR DE L'HOTE DE VILLE
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Budgetmatic
du CIC

Le CIC paye toujours
vos impôts

et mensualise aussi
vos autres dépenses.

Vous nous avez demandé
davantage.

Aujourd'huinouspayons
toujours vos impôts, mais
nous vous donnons le moyen
de répartir aussi surTannée
vos dépenses importantes : celles

qui sont inévitables; impôts,

loyer, charges, assurances-

et pourquoi ne pas y ajouter

vos dépenses de loisirs,

vacances d'été ou d'hiver et

Si le Budgetmatic
s'est perfectionné, c'est un
peu grâce à vous

tout ce qui déséquilibre votre etcela aussi estnouveau
budget? Réparti sur 12 mois
l'ensemble est plus léger.

En une seule fois tout
est prévu pour l'année, iln'y a
plus de problème de budget

dans la banque.
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JUSTICE

APRÈS UN ACCIDENT DU TRAVAIL.

Le directeur d'une entreprise de Châlons-sur-Marne

est condamné à quinze jours d'emprisonnement

Les chômeurs en prison

Le président -directeur général d’une
entreprise de maçonnerie de Châlons-sur-
Marne, M. Georges Martin, quarante-six
ans, a été condamné le 25 novembre par
le tribunal de grande instance de Troyes
à quinze jours d'emprisonnement et à
trente-six amendas pour infractions à la
législation dn travail. Cette condamnation

intervient après qu’un de ses ouvriers,

M. Jean—Marc FamI, dlx-sept ans, eut
été grièvement blessé le U décembre 1974

en faisant, une chute d'une hauteur de
20 mètres sur le chantier de construction
d'un süo.
L’enquête avait établi d’un part que la

plate-forme sur laquelle se trouvaient

vingt-huit ouvriers n’était munie que de
deux cordes en guise de garde-corps,
qu’elle était dépourvue de plinthes de
protection réglementaires et, d’autre part,

que les ouvriers travaillaient parfois onze
heures d'affilée. De pins, M. Fami, étant
mineur, n'aurait pas dû être affecté h des
travaux de nuit.

Le président du tribunal.

M. Michel Meyer, n'avait pas
parlé à propos de M. Martin
« d’incurie, tant, avait-Ü dit,

l'inobservation des réglementa, le

manquement aux obligations léga-

les et morales de sécurité, étaient
flagrants et généralisés ». Le
ministère public, représenté par
MHe Nicole Obrego, après avoir
affirmé quU s’agissait là «d'un
des accidenta dn frtzoaiZ les pZzts

la représentation nationale

des avocats

LE CONSEIL DE L'ORDRE

DU BARREAU DE PARIS

FAIT CONNAITRE

SON «TOTAL DESACCORD»

Réuni mardi 25 novembre, le

conseil de l’ordre des avocats de

,

Paris a voté deux résolutions.

Par la première, le conseil,
« informé du projet soumis à
l'Assemblée nationale par M. Ger-
bet, député, tendant à imposer
un conseil national des avocats,
tient à faire connaître sait total
désaccord. Tl rappelle Que Za loi

du Jl décembre 1971, respectueuse
de l'indépendance des ordres, les
a investis du droit de mettre en
œuvre les moyens appropriés pour
régler en commun les problèmes
de la profession. Il souligne que,
dans cette perspective, ont été
notamment créées, à l'échelon
national, l'Association des centres
de formation professionnelle et
l'Union des caisses tCaoocats, et
gu'a été réalisé enfin un large
regroupement des barreaux au
sein de la conférence des bâton-
niers par l'adhésion du barreau
de Paris. Il demande à M. Gerbet
de retirer son projet et, dans la
négative, au Parlement de le
rejeter et de maintenir en vigueur
Varticle 18 de la lof du 3ï dé-
cembre 1971 ».

Dans la seconde résolution, le

conseil Indique qull vient d’être

Informé du dépôt d’un projet de
loi tendant à attribuer an gou-
vernement le pouvoir de fixer,

per décret, les modalités d'attri-

bution de l'aide judiciaire en
privant le Parlement de ses pré-
rogatives en la matière. « Ce
projet, sfü était adopté, note la
résolution, permettrait d Cadmi-
nistration d'imposer A Zd seule
profession d'avocat, par la ma-
nipulation sans contrôle des ba-
rêmes, des charges qu'elle ne
pourrait supporter. Ainsi une
profession dont le caractère li-

béral a été solennellement re-
connu et par Za lot du 31 décem-
bre 1971, qui en a fixé son statut,
et par les plus hautes autorités de
l’Etat, se trouverait asservie dans
les pires conditions par le fait

du prince. Le conseil de Tordre
entend s’opposer par tous moyens
à une telle éventualité et s’élève
dès à présent contre cette me-
nace. »

• Cinq militaires condamnés
pour outrages publics à la pudeur
à Mets. — Le tribunal permanent
des forces armées de la VP région
militaire, siégeant à Metz, a
condamné à la prison avec sursis,
pour outrages publics à la pudeur,
cinq militaires du 25* régiment
d'artillerie de Thlonville (Mo-
selle). A plusieurs reprises, le

maréchal des logis Philippe Sta-
lin et les soldats SaW Boukhaüla,
Michel Kamlnskl, Bruno Diego et
Michel Brillant avalent contraint
un camarade de chambrée.
M. Jacques Dehenné, à se Livrer

sur eux à des actes homosexuels.

# Pour des atteintes à Vtnti-

mité de la vie poncée des prin-
cesses Grâce et Caroline de Mo-

graves que le tribunal de Troyes
ait eu à connaître », avait, pour sa
part, déclaré que Ze tribunal
avait vobbgation de prononcer
autant dramendes que d'tnfrac-
tions au code du travail, ainsi
qu’une peine de prison assortie du
sursis ».

Le tribunal niit pin» int^

que le ministère public en pro-
nonçant une peine d'emprisonne-
ment ferme. Il a également Infligé
à M. Martin trente-quatre amen-
des de 1 000 francs et deux- amen-
des de 600 francs, soit trente-six
amendes au total. D’autre part,
M. Martin, s'est vu condamné à
payer 5 000 francs de dommages
et Intérêt» à la victime. M. Martin
a décidé, le 26 novembre, de faire
appel de cette décision. Prévenu
libre, a n'est donc pas Incarcéré.

Condamnation à Donnes.

Un autre entrepreneur en
maçonnexle, M. Yves Bordlnl,
trente et un ans, domicilié à Fou-
gères (Ule-et-vilaine), a été
condamné, le 26 novembre, par le

tribunal de grande Instance de
Rennes, à un mois d’emprisonne-
ment avec surris et à deux amen-
des — l’une de 1500 francs pour
homicide Involontaire, l'autre de
500 francs pour Inobservation des
règles de sécurité, — après un
accident mortel du travail qui
s'étalt produit sur l’un de ses
chantiers. D’autre part, le tribu-
nal a décidé que le Jugement devra
être affiché a la porte de l’entre-
prise et publié dans la presse. Le
18 décembre 1974, M. Yves Ra-
muel, qui travaillait à la cons-
truction d’une cheminée sur un
chantier de Fougères, était tombé
de son échafaudage, se tuant sur
le coup. Les garde-corps de l'écha-
faudage sur lequel il se tenait
n’étaient pas tous à la hauteur
exigée par les normes de sécurité.

Un entrepreneur de menuiserie,
M. Guy Perron, prévenu d'homi-
cide Involontaire et d’infraction
aux règles de la sécurité du tra-
vail, a comparu, le 26 novembre,
devant le tribunal correctionnel
de Clermont-Ferrand. Le 14 mars
dernier, M. Michel Gilaln. vingt-
huit ans, avait été écrasé par un
chargement de panneaux de bols
aggloméré de 5 mètres de long qui
avait basculé d’un chariot éléva-
teur. Il semble que les charge-
ments n'étaient pas suffisamment
arrimés. Le jugement sera rendu
le 10 décembre.

«Juger les juges»

A Lyon, MM. Jacques et Louis
Costa, respectivement directeur
général et chef des travaux d’une
entreprise de démolition, qui
avaient été Incarcérés après un
double accident mortel sur l’un
de leurs chantiers le 17 novem-
bre à OuULns, dans la banlieue
lyonnaise, ont été remis en liberté
le 26 novembre (le Monde du 20
novembre). Au cours d’une Inter-
view accordée à Europe 1,'

M. Jacques Dominati, secrétaire

naco contenues dans des articles
de décembre et Janvier derniers,
la revue italienne Gente a été
condamnée le 26 novembre par la
première chambre civile du tri-
bunal de Paris à 6 ooo et io ooo F
de dommages et Intérêts, tandis
que Novella 2 000, autre magazine
transalpin, était condamné à
10 000 F.

• RECTIFICATIF. — Une
erreur typographique a altéré Le-

nom du défenseur du maréchal 1

Jean Bedel Bokassa, cité dans
nos éditions datées 23-24 no-
vembre, à propos d’un procès en
diffamation contre Minute et

le CrapouütoL H s’agissait de
M* Buccl et xum PuccL

LENTILLES DE CONTACT :

parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.

Ne cachez plus vos yeux à cause de yotre myopie.

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes,

montrez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles

de contact YSOPTIC

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de

contact, classiques, souples ou mïnifleriblcs, spéciales pour yeux

sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite.

Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez :

YSOPTIC
80, Bd Molesherba - 75008 PARIS
TéL: 522.15.52

«S1V*f DoaaacntBtlon et Este des amtiponfattt
" y ,

'/• fratçcis et étrangers sur demande.

général des républicains indépen-
dants, a déclaré que, vouloir
« juger les juges », 11 ronsldé-
rait que certains juges ne font
pas toujours preuve de matur
ritê ». U a ajouté : « Je com-
prends qu’on att pu faire un
exemple parce que tes responsa-
bles d’accidents, du travail ne sont
généralement pas poursuioia com-
me Us devraient l'Être Mais ü
existe maintenant un véritable
phénomène de contagion : un
juge contamine Vautre, ils appar-
tiennent, comme par hasard, au
Syndicat de Za magistrature. »

D'autre part, le bureau natio-
nal des Jeunes du Centre natio-
nal des indépendants et paysans
s’élève, i!mi« ma communiqué,
« contre les nouveaux procédés de
justice qui consistent à incarcé-
rer systématiquement des chefs
d'entreprise ou des cadres en cas
d’accidents graves du travail ».

Les jeunes du CNIF, indique le

communiqué, « doutent en ce qui
concerne l’affaire Louazel (le
chef d’entreprise dUle-et-Vilaine
inéulpé apres un accident mor-
tel, — le Monde du 26 novembre)
que cette détention soit nécessai-

re et dénoncent le caractère po-
litique de ces incarcérations qui
s’apparentent en 'réalité à une
prè-petne ».

Le syndicat C.G.T. d'IDe-et-
VÜaine a annoncé le 26 novem-
bre, dans un communiqué; qu’il

se partait partie civile après un
accident du travail qui s’est pro-
duit le 19 novembre sur un chan-
tier de Rennes, où un ouvrier,
M. Rémy Fauchanx, vingt et un
ans, a trouvé la mort Le syndi-
cat affirme d’autre part que dix
ouvriers du bâtiment étalent
morts

1

en nie-et-VTLalne sur des
chantiers, pendant les dix pre-
miers mois de 1975. H a fait de
plus état du 'Licenciement de deux
ouvriers qui la dernière,
sur un chantier dTffendlc (IDe-
et-Vilaine), « s’ètai&nt préooccn-
pés de questions de sécurité ».

A Saint-Etienne, un ouvrier
de nationalité portugaise, M. Eu-
génie Lopez, quarante-huit «ns

,

est mort le 26 novembre après
l’effondrement de' la tranchée
dans laquelle 11 travaillait. Un
autre ouvrier a été blessé. U sem-
ble; selon les première éléments
de l’enquête, que la tranchée
n’avalt pas été étayée.

En subordonnant Vassurance-

vlelIlBssa dl'exécution d'un tra-

vail pénal, relève M. Antoine

Gissinger, 'député, du Heut-Rhln

(UD.R.), dons son rapport écrit,

le protêt de loi adopté mardi

25 novembre par TAseemblôe

nationale admet comme hypo-

thèse que le plein emploi est

atteint dans rensemble des pri-

sons. Or. constata le rappor-

teur, Il n'est pas exagéré de
parler i l’heure actuelle d’une

crise du travail pénal : lea chô-

meurs représentent aujourd'hui

environ 39. Vo de rettaedt total

des détenus optes eu travail

(11,5 °/« de reftectlt des maisons

centrales et centres péniten-

tiaires et 44,5 % de raffectli des

maisons d’arrêt), précise
U. Gissinger qui rappelle que
l’organisation du travail dans /es

prisons se heurta A des obsta-

cles matériels, humains et Juri-

diques.

Les obstacles matériels,

préclœ-t-H; tiennent à ta loca-

lisation et à l’aménagement de
certaines prisons. Lee priaona

modernes Biles-mômes ne sont

pas toujours conçues en vue du
travail pénal. Ainsi, à Fleury-

Mérogis, Il a fallu procéder à
des aménagements coûteux pour
permettre aux camions da gros

tonnage do pénétrer dans tes

bâtiments, car les dimension des
portes avalent été calculées

d'après les normes en usage

dans les lycées. Les obstacles

humains relèvent, eux, de Hns-
tabllitô de la main - d'ouvré

pénale, ‘de son Insutllsante qua-

lification professionnelle, de sa

faible produc tivlté — les

horaires de travail sont réduits

par les promenades, visitas ou
séances de gymnastique qui se

multiplient (Il est difficile d’y tra-

vailler plus de six heures par

Jour) — et de son Indiscipline

qui sa traduit par des vols, des
grèves ou des émeutes aveo
destruction de produits, des ma-
chines et des ateliers.

Quant aux obstacles Juri-

diques au travail pénal, ils ne
sont certainement pa s les

moindres. La Régie, note le

rapporteur, n’empioie donc que
mille détenus sur plus de qua-

torze mille condamnés, aIon
qu’on Grande-Bretagne ou en
Suède, par exemple, tous les

détenus travaillent pour le

compte de leur régie.

En conclusion, M. Gissinger
estime que, plutôt que d'accor-

der des droits nouveaux aux
détenus sans travail en les assi-

milant globalement, donc Impli-

citement, A des chômeurs invo-

lontalres, mieux vaut s'efforcer

d’ouvrir A fous ia possibilité

d'exercer une activité profes-

sionnelle correctement rému-
nérée. — P. Fr.
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ARMÉE

L OFFENSIVE DE M. CHIRAC CONTRE LES INITIATIVES DU PARTI SOCIALISTE

Chirac : le P.S. met en cause les principes

de discipline

VL Jfvon Bourges, ministre de
la défense, a estimé, au cours
de la séance consacrée aux ques-
tions au gouvernement mercredi
26 novembre & l'Assemblée natio-
nale, en réponse à, une question
de M. Maurice Schnebelen (RI,
Moselle), que l'appel k la création
de comités de soldats, est « à la
fois une faute et une erreur ».

Après avoir rappelé que la lot
portant statut des militaires In-
terdit aux appelés de participer
en tant que soldats & des acti-
vités ou manifestations politiques,
U a affirmé que * les initiatives
visant a organiser des mouve-
ments de soldats sont, en consé-
quence. illégales ». H a ajouté :

k C’est à
.
bon droit que les ser-

vices de police ont interrompu la
propagande fllicite organisée par
la fédération de Paris du parti
socialiste » qui a eu lieu a la
rare de l’Est le dimanche 23 no-
vembre lie Monde du 25 novem-
: we).
f

Selon le ministre, les cadres de
'

'armée « mesurait le danger
nortel aue les initiatives du parti

s
ocialiste représentent pour les
institutions militaires et pour la
témocratie elle-même ».

M. Jacques Chirac* prenant alors
la parole, a qualifié de t grave »
la position prise par un parti
politique « qui prétend avoirvoca-
tion pour diriger les affaira de
rstat. Le fait que le P-S., a-t-fl
ajouté, incite officiellement A la
création de comités de soldats
dans nos unités compromet gra-
vement l'organisation de notre
défense en mettant en cause les
indispensables principes de disei-
pttne et d’autorité. Cela se fait
naturellement au détriment des
cadres de notre armée, et plus
particulièrement des sous-officiers,
dont ta tâche ingrate est essen-
tielle^ ».

Après avoir souligné qu’on ne
peut à la fois prétendre « vouloir
une défense nationale indépen-
dante et organiser le désordre et
la subversion dans les armées ».
le premier ministre a déclaré :

* Le gouvernement ne tolérera
pas la création de tels comités
dans les unités militaires fran-
çaises. et a prendra très prochai-
nement une initiative importante
en vue de décourager ces entre-
prises de subversion. »

M. Charles Hemu : ie gouvernement

se trompe de cible

i

Pourquoi une telle attaque
(pitre le parti socialiste, alors

' ' ’
. ue les conventions pour Varmée
-anivelle , certes d’inspiration so-

‘ Holiste, ne prétendent pas enga-
rr ce parti ? » s'interroge

‘
; -.1 Charles Hemu, président de

77”" L Convention, dans un texte qu’il
- i'f.ons a acressé. «On peut penser- ne le gouvernement est désireux

" i faire oublier que les missions
t nos armées n’ont pas été
"aisément définies, de rassurer
t certain nombre de membres

rllîtë 50 majorité, de détourner l’at-
^IKiflKntion du fait que, le 9 décembre.

doit répondre aux ministres deimm* défense européens réunis à
lUÜIUi Haye le S novembre, propo-

int à la France la création d’une
snce d'armement dépendant de

iL'ftninyuroffTioupe.

» FaHait-ü pour autant mobi-
i'._.er le premier ministre? Sûre-

- -ent pas. C’est donc qiïü y a
. . .vitres raisons. M. Jacques Chi-
c s’inquiète-t-il que les idées

‘ " cialistes. nos recherches et nos
. : udes rencontrent une grande

mpathie dans Fencadrement des
...-mées. officiers et . sous-offi-
' .yrs ? S'inquiète-t-il que tes son-

.

«res effectués au sein des ar-
~..Mes montrent que les cadres, à
.--image de la nation, sont de plus

---,n plus nombreux à être intéres-

. ,l"cs par ce que disent les socia-
listes ? Alors Ü faut lancer une
‘~</fensive en direction de ses ca-'

•
‘ 1res pour leur faire croire, parce
«'Armée nouvelle est distribuée
•are de l’Est, eue je tiens, que
ous tenons, -un double langage.

. n pour les officiers et sous-offi-

ciers. un autre pour les soldats

.

en exploitant une expression de
la dialectique socialiste, en es-
sayent de la vider de son sens.
» Pour nous, s’il y a organi-

sation de soldais, elle est celle
de tous, du plus grand nombre,
de ceux qui refusent de briser
l’oulü qu’est notre défense, qui
refusent la section syndicale.
L’aurait-on oublié? Il y a là à
ce sujet double langage. C’est
ridicule de l’affirmer quand on
sait que fai le premier mis en

S
arde sur ce qui fêlait passé à
ésançon, montrant que la démo-
cratisation ce n’était pas la syndi-
calisation. conformément d’ail-
leurs au programme commun de
gouvernement, qui préconise les
libertés d’association et d’expres-
sion ; ridicule de l’affirmer quand
an sait qu’à Cochon, toujours,
Edith Cresson, « estime qu’il

» convient que les jeunes socia

-

p listes n’aillent, pas grossir les
p rangs de ceux qui sont orga-
• nisés ou prétendent l’étre avec
p des mots d’ordre aventuristes
p et irresponsables ».

» En attaquant les socialistes, le
gouvernement, se trompe de cible,
et Ü le mit. pourquoi donc ?
Parce que. essentiellement, le
pouvoir s’inquiète de. la montée,
au sein de Z'unfon de la gauche,
du parti socialiste et qu’Ü lui
parait, surtout après le résultat
de ChûteUerault, qtfü faut poin-
ter lès coups sur notre parti. Face
à cela, il importe de ne tomber
dans aucune provocation ».

conclut ML Charles Hemu. mem-
bre du comité directeur du PH-

M. Defferre (P.S.) : l'esprit sommaire

d'un homme~d'extrême droite

sM. Chirac assiste à la montée
i parti socialiste. D'atüeurs. dans
s propos très violents qu'il a
mus à l’Assemblée nationale, il

reconnu implicitement que le

S. pourrait gouverner demain ».

déclaré à Europe 1 M. Gaston
ïfferre, président du groupe so-

«, iliste à. l’Assemblée nationale Le
'.Réputé socialiste des Boucbes-du-

kâône a ajouté : « Il nous a atta-

-'és parce qu'il sait qu'aux pro-
aines élections la gauche peut

smparter et que le parti socia

-

e ‘Je. per exemple avec François

I Uterrand, peut être à la tête du
[Aivcmement. il redoute cette

''Ipothèse et fait tout pour essayer
.-''L nous déconsidérer dans une
-"rtie de l’opinion. Le procès est

ssique. et M. Chirac en a usé

^.ic une violence et avec un esprit
' nmaire qui nous rappelle, en
- if cas aux hommes de ma géni-
è Um, la façon dont se compor-
tent les hommes de l’extrême

•• rffe. voire les fascistes.

Le parti socialiste est hostile

s syndicats dans l’armée. 7Z est

omble aux comités de soldats.
- is qu’est - ce que c’est qu’un

‘ liïé de soldats ? Voilà la ques-
i. Est-ce que cela existe, est-ce

,.U en est des exemples

?

Cela
ite dans l’armée allemande, qui

pourtant réputée pour sa dis-

cipline, dans Formée finlandaise,
dans Formée norvégienne et dans
Tarmée suédoise. Ce sont des
comités que forment des soldats
pour discuter de leur sort. Ce
sont des comités qui élisent ce
qu’on appelle des hommes de
confiance — c’est la terminologie
qui est employée, notamment en
Allemagne— pour étudier avec les

officiers les conditions de vie des
soldats. C’est parfaitement com-
patible avec l’organisation d’une
armée et ce n’est pas incompa-
tible avec la défense d’une nation,
bien au contraire.»
A propos du premier ministre.

Je maire de Marseille a encore
indiqué :

« Cet homme jeune parle comme
un vieïüard. n emploie des expres-
sions totalement dépassées. La
preuve, d’ailleurs, c’est qu’Ü n’est

pas entendu par les jeunes du
contingent, qui continuent à se
plaindre et à manifester. Ce que
nous proposons, nous, c’est au
contraire une solution qui permet-
trait de régler' un certain nombre,
de problèmes et à la France de
disposer d'une armée qui soit à la

fois disciplinée, cohérente, et dans
laquelle régnerait un état d'esprit

qui est indispensable quand on
veut qu’une armée rende les ser-

vices qu'on attend délie.»

UNE INFORMATION

EST OUVERTE

PAR LA COUR DE SURETE

POUR «c DÉMORALISATION »

(Suite de la première page.)

La majorité redoute que l’opi-
nion s'habitue au non-respect de la
loi alors que llnaction des autori-
tés se justife par la crainte qu’une
répression Jugée trop sévère n’ait

finalement pour résultat dé re-
taire l'unité de toute l’opopsitlon
de gauche contre le gouvernement.
Mais dons les milieux politiques

de la majorité on estime qu’il

serait désormais opportun de
considérer la création des « co-
mités de soldats » comme rele-
vant de la Cour, de sûreté de
l'Etat. En dépit de l’annonce
dîme initiative importante par
le premier ministre, la réplique
gouvernementale de areu re à
rétude. Mais il est évident que
le pouvoir n’entend {dus se priver
de la possibilité d'intenter, de-
vant les trïbnaux ordinaires et
Jusqu'à des juridictions d'excep-
tion. des procès à des responsa-
bles, politiques ou syndicaux, dis
lors qu’ils seraient complices ou
coupables d’un appel à la
désobéissance. L'article 84 du code
pénal permet au demeurant de
punir de la détention criminelle
(cinq à dix ans) quiconque, en
temps de paix aura participé en
connaissance de cause à une
entreprise de démoralisation de
l'armée.
En s'en prenant ouvertement

au PJS, le premier ministre cher-
che aussi à amoindrir le crédit de
ce parti auprès de nombreux mili-
taires d’active. La réflexion entre-
prise de longue date par la
commission de la défense natio-
nale du P. S., animée par
M. Charles Hemu. recueille des
échos favorables dans la société
militaire. Et 11 est de bonne poli-
tique partisane, pour M. Chirac,
de dénoncer le soutien que des
responsables du P.S. sont censés
apporter à l'agitation dans les
casernes, en pratiquant, comme
le fait le .premier ministre,
l'amaJgame avec l’action des gau-
chistes. qui irrite les cadres de
carrière. En ne s'embarrassant
pas de nuances, le chef dü gou-
vernement espère ainsi parvenir
à « briser » les « comités de
soldats » d’où que vienne leur
patronage.

L’opération de ML Chirac tend,
en outre, à accroître les divisions
au sein du parti socialiste dont les

thèses sur la défense sont loin
'd’être définitivement fixées et
approuvées, à plus fqrte raison
par tous -les militants.
A la gare dé l’Est, dimanche

23 novembre, la distribution des
tracts, qui dénonçaient ïfe syndi-
calisme, l'anttmiütarisme, mais
réclamaient l’Institution de comi-
tés de soldats représentatifs, a été
organisée par la fédération socia-
liste de Paris, dont on sait qu’elle
est contrôlée par le Centre d'étu-
des. de recherchas et d'éducation
socialisées ' (CERES). En créant,
au début de l'année, une «bran-
che» des appelés au sein de la
Convention pour l’armée nouvelle.
M. Charles Héron, proche de
M. Mitterrand, a voulu mettre un
frein à un courant qui conduisait
les appelés socialistes, laissés à
eux-mêmes, à rejoindre les « comi-
tés de soldats » gauchistes. La
manifestation de la gare de l’Est

a peut-être dépassé les axqbitions
de ses initiateurs, et le premier
ministre en a profité pour insister
sur le fait que le parti socialiste— en raison même de ses riva-
lités Internes — tient deux lan-
gages — celui de la réflexion et
celui de l’agitation — selon qu’il
s’adresse aux cadres ou aux
appelés. JACQUES ISNARD.

POINT DE VUE

Donner la parole aux appelés
NOUS vivons dans une société

du spectacle. Pour qu'un pro-

blème s'empare de l’actualité.

Il faut créer l’événement, même arh-

fïcielIemenL

. Depuis deux ans, dans de nom-
breuses casernes existent des

comités de soldais. De tels comités,
clandestins à J'tieure actuelle malgré
eux. sdns remettre en cause une
nécessaire discipline au moment du
combat, agissent pour prendre le

droit è la parole et au contrôle sur
tout ce qui intéresse la vie des
soldats.

Certes, Ils «ont très divers selon
les casames. selon ceux qui les

animent. Mais, en définitive, ils

essaient ensemble de mener une
Incessante action de propagande

' pour sensibiliser le plus grand
nombre d'appelés souvent davantage
tentés par la recherche de la

« planque * et du « système D • que
par l'action collective-

A l'heure actuelle, ils nous
semblent être les seuls organismes
permettant une action effective à
l'intérieur de l'armée. Il ne s'agit pas
de plaquer sur ce corps spécifique,

l’armée, une structure qui peut avoir

fait ses preuves dans la société

civile, mais qui peut se révéler

Inadaptée é la société militaire. „

Nous agissons, à la Convention

des appelés, de manière à permettre

aux jeunes sous les- drapeaux
d'exercer leurs droits de. citoyens et

de choisir les formes d'organisation

et de représentation qu'ils jugeront

les plus adaptées à la situation et
’ aux rapports de forces existants.

Etant, bien entendu, que nous sou-

haitons. comme c'est la cas pour de
nombreux comités de soldats, qu'ils

aient des relations suivies avec
IDutes les organisations ouvrières.

Le problème posé par la carence
du pouvoir à mettre en œuvre eee
maigres réformes adoptées fin juillet,

c’est celui d'instances représen-

tatives -des appelés i l'intérieur des
casernes.

Que signifie les prometteuses
« commissions * annoncées, alors

que. par exemple, dans un régiment
d'Avignon, il n'existe qu’une commis-
sion : celle du foyer, dont les trois

membres sont choisis en éliminant
» tous oeux qui font preuve de mau-
vais esprit • et que le preuve de ce
mauvais esprit est entre autres de
lire le Monde.

Cette .soif d'instances représenta-

tives des appelés est le cause réelle

des événements de Besançon. Mais
ceux-ci ne sont qu'une réponse spec-
taculaire et publicitaire qui ne fait

pas avancer le débat II ne suffit pas
de s'autoprodamer syndicat pour
résoudre le problème de Tauto-orga-
nisalion des appelés.

La phase d'organisation des sol-

dats. qui suit, aujourd'hui, fe phase
de révoltes et d'explosions marquée
par Draguignan et Karlsruhe, ne peut
s'exprimer que dans des structures
spécifiques.

• Tout aussi artificielles l’une que
l'autre sont donc les commissions
gouvernementales où l’on désigne
les participants et les structures syn-

dicales plaquées de l'extérieur.

Ne seralt-il pas possible de cher-

cher d’une manière originale quelles

peuvent .être les instances où les

militaires, tous les militaires et pas
seulement les appelés, puissent taire

entendre leurs voix 7

DEUXIÈME TIR NUCLEAIRE SOUTERRAIN

DE LA FRANCE EN POLYNÉSIE

Le ministère de la défense a an-
noncé, mercredi 26 novembre, que
venait d'avoir lieu, sur l'atoll dp
Fangetauta. en Polynésie, un tir nu-
cléaire Sonterrain. « Ce tir, a pré-
cisé le ministère français de la dé-
fense. a été réalisé' dans des condi-
tions pleinement satisfaisantes »
(notre dernière édition dn 27 no-
vembre).

C’est le denxlème tlx souterrain da
la France en Polynésie et le der-

nier qui doit avoir Ueo sur cet

atoll. Le précédent essai a en Ueo.

sur Fangatanfa, le 3 Juin. Baptisé

a Hector » et enfoui, en principe, k
environ 535 mètres de profondeur, ce

deuxième essai souterrain est le

soixantième tir nucléaire français
dépais février 1966.

Après l'expérience Hector, tous
les antres tirs nucléaires de la

France anront Uen sur l’atoll de
Mnroroa et II a été, d’ores er

déjà, décidé par le chef de l*Bur
que ces essais seront systématique-
ment annoncés, contrairement A ,1a

pratique précédemment Instaurée
par Georges Pompidou. M. Bouges,
ministre de la défense, devrait se
rendre en Polynésie, le mois pro-
chain. pou étudier snr place la

réorganisation du commandement
militaire entraînée par le passage k
des tirs souterrains en série.

par

JEAN-LOUIS AUDUC {*)

Pourquoi ne pas instituer des
comités de gestion chargés de la vie

dans la caserne, élus au scrutin

secret et constitués de représentants

des officiers, des sous-officiers et

des soldats ? De tels comités de les-

tion pourraient avoir le même rapport

avec le chef de corps qu'un conseil
d'administration dans un C.E.S. avec
le principal.

En Suède, par exemple, il existe

des structures internes de dialogue
et de gestion, à côté desquelles
existe un parlement d'appelés qui se
réunit périodiquement pour taire des
propositions su ministre.

Pour imposer au pouvoir giscar-

dien 'de telles réformes en profon-

deur. Il faut créer un rapport de
forces favorables dans l'armée tout

entière. Ce problème d'inst3nces

représentatives, en effet, intéresse,

tout autant que les appelés, les oHI-

ciers et les sous-officiers, qui ne
sont pas pourvus de telles structures.

Emprisonnés eux-mêmes dans des
structures régressives héritées d'un
autre siècle, certains cadres s’abri-

tent derrière une discipline purement
coercitive et trouvent refuge dans le

relus de considérer les appelés
comme des citoyens responsables.

Nous les combattons, car nous
combattons (‘arbitraire et l'injustice.

Mais nous savons qu'ils sont le mino-

rité, les victimes d'un pouvoir qui

n'a pour toute réponse au malaise

que d'étouffer les moindres libertés

démocratiques et de dresser ainsi

les militaires les uns contre les

autres.

Un rapport de forces

Des comités de soldats qui agis-

sent sur une base de masse, qui ont

une pratique syndicale, c'est-à-dire

qui défendent d'une manière perma-
nente les intérêts des appelés, et qui

sont réellement représenta H Is, peu-

vent nous aider à créer ce rapport

de forces.

Bien sûr. c'est un travail de longue
haleine, sans gros à-coups specta-

culaires ; mais les échos qui nous
parviennent des casernes nous mon-
trent qu'il BSt souvent mieux compris
que des opérations publicitaires.

Et que l’on ne nous accuse pas,

par de tels comités, de politiser

l'armée, parce qu'elle l'est déjà.
• Toute politique de défense est, par
essence, au service d’un ordre
social qu'elle a Fonction de protéger.

L'effort de défense a. par nature, un
contenu politique et la neutralité

Invoquée par la droite n'est aujour-
d'hui, que le principe par lequel le

l"> Responsable national de la

Convention des appelés pour l'année
.
nouvelle (C.A-AM.J, d'inspiration
socialiste.

pouvoir se permet de faire la loi et

de condamner les autres au silence.

Pour réduire les appelée, et pas
seulement ceux de Besançon au

silence, le gouvernement veut utili-

ser les faiblesses, les dévictions, les

erreurs du mouvement des soldats.

Qu'il y prenne bien garde I

Quels que scient les désaccords,

et ils sont profonds, qui peuvent

exister entre les diverses organisa-

tions. les jugements que nous pou-
vons porter sur telle ou telle Initia-

tive. nous pensons que la repression

d'un groupe de soldats ne résoud
rien et qu'elle n'est qu'une preuve
de faiblesse

Si l'étai-major e! lo gouvernement
s'avisaient de prendre cette voie-là,

et les incarcérations de soldats du
19* régiment de génie à Metz sem-
blent le prouver, ils ne pourraient

aller qu'à ur. échec retentissant.

« LE PARISIEN LIBÉRÉ » : qui

manipule les comités de

soldais?

En grandes lettres rouges- -la

première page du Pcrisien libéré
reprend, ce jeudi 27 novembre, la
déclaration du général Lapante,
chef delà t-major de l'armée de
terre, selon laquelle « les comités
de soldats sont manipulés de
Fétranger » < le Monde du 27 no-
vembre). Et le quotidien parisien
d’interroger : « Mais par qui ? >

Rendant hommage au général, qui
« ne mâche pas ses mots ». le
Parisien libéré regrette toutefois
« qu'il n’aille pas jusqu’au bout
de son action en désignant les
manipulateurs a.

Le journal poursuit : « Un
commentateur emphatique n’hési-
tait pas à déclarer hier matin :
« Les magistrats commencent à
» prendre les chemins empruntes
» par les universitaires, les prè-
»tres. les journalistes et sur Ics-
» quels, delà, s’engagent, timidc-
» ment — mais qui sait ? — les
» policiers et les militaires. Tout
» se passe, à propos des accidents
» du travail, comme si les jeunes
» juges militants du syndicat de
• la magistrature entendaient
» démontrer par Vabsvrde que
» notre société est en tram de se
» déglinguer. »

» C’est la mode. Après la famille,
après l’Eglise, les démolisseurs
s’efforcent aujourd’hui d’attein-
dre la justice et l’armée. Les
« gogos » les stâvent. C’est la

mode_ Et les responsables se
taisent m.
• Le chef d’état-major réagit

heureusement. Les observateurs
se demandent s’a se trouvera un
jour en France un garde des
sceaux pour le faire, avec la fran-
chise du général Lagarde. »

U) < Le Parisien libéré » sembla
Ignorer 1» -vigoureuse déclaration de
M. Chirac à l'Assemblée nationale
dans l'après-midi du 26 novembre.

Pourquoi

certains costumes durent-ils

davantage que d’autres ?

npoDT simplement parce que leurs tissus sont plus résis-

tants. Ce sont, en général, des fil à fil, des retocs ou
des cheviottcs.

Les fil à fil sont à la fois souples et moelleux (à partir

de 1550 F). Les retors, pour leur part, sont plus chauds
et enfin les cheviottcs ont l’apparence du tweed tout en
étant plus résistants (à partir de 1 350 F).

Autant de tissus que l'on trouve en grand nombre dans
la nouvelle collection Lauvin 2. .

2, me Ccmibon, Taris lcr - Tel. 26038.83

hî&

De l’Europe vers 15 Etats de l’Afrique Noire.

AirAfrique au départ de :

Bordeaux, Lyon,
"

Paris.
Quand on participe pleinementau développement

de sa région, il est irritant de devoir, presque

systématiquement, passer par Paris.

Air Afrique a voulu répondre à cette

préoccupation des hommes d'affaires

des métropoles régionales françaises.

Ainsi, Air Afrique est-il aussi au départ*de Lyon,

Marseille, Nice et Bordeaux.

Vousverrez : lorsque votre secrétaire appellera

votre agent de voyage, il lui indiquera toujours

un départ Air Afrique proche de votre région.

C'est aussi pour l'extension de son réseau

qu'AirAfrique a la confiance des hommes d'affaires.

L’Afrique Noire, c’est notre affaire,.

* En KsoriuimMcUTAecARHWNCê
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JUSTICE

APRÈS UN ACCIDENT DU TRAVAIL.

Le directeur d'une entreprise de Châlons-sur-Marne

est condamné à quinze jours d'emprisonnement

Les chômeurs en prison

Le président -directeur général d’une
entreprise de maçonnerie de Châlons-sur-
Marne, M. Georges Martin, quarante-six
ans, a été condamné le 25 novembre par
le tribunal de grande instance de Troyes
à quinze jours d'emprisonnement et à
trente-six amendas pour infractions à la
législation dn travail. Cette condamnation

intervient après qu’un de ses ouvriers,

M. Jean—Marc FamI, dlx-sept ans, eut
été grièvement blessé le U décembre 1974

en faisant, une chute d'une hauteur de
20 mètres sur le chantier de construction
d'un süo.
L’enquête avait établi d’un part que la

plate-forme sur laquelle se trouvaient

vingt-huit ouvriers n’était munie que de
deux cordes en guise de garde-corps,
qu’elle était dépourvue de plinthes de
protection réglementaires et, d’autre part,

que les ouvriers travaillaient parfois onze
heures d'affilée. De pins, M. Fami, étant
mineur, n'aurait pas dû être affecté h des
travaux de nuit.

Le président du tribunal.

M. Michel Meyer, n'avait pas
parlé à propos de M. Martin
« d’incurie, tant, avait-Ü dit,

l'inobservation des réglementa, le

manquement aux obligations léga-

les et morales de sécurité, étaient
flagrants et généralisés ». Le
ministère public, représenté par
MHe Nicole Obrego, après avoir
affirmé quU s’agissait là «d'un
des accidenta dn frtzoaiZ les pZzts

la représentation nationale

des avocats

LE CONSEIL DE L'ORDRE

DU BARREAU DE PARIS

FAIT CONNAITRE

SON «TOTAL DESACCORD»

Réuni mardi 25 novembre, le

conseil de l’ordre des avocats de

,

Paris a voté deux résolutions.

Par la première, le conseil,
« informé du projet soumis à
l'Assemblée nationale par M. Ger-
bet, député, tendant à imposer
un conseil national des avocats,
tient à faire connaître sait total
désaccord. Tl rappelle Que Za loi

du Jl décembre 1971, respectueuse
de l'indépendance des ordres, les
a investis du droit de mettre en
œuvre les moyens appropriés pour
régler en commun les problèmes
de la profession. Il souligne que,
dans cette perspective, ont été
notamment créées, à l'échelon
national, l'Association des centres
de formation professionnelle et
l'Union des caisses tCaoocats, et
gu'a été réalisé enfin un large
regroupement des barreaux au
sein de la conférence des bâton-
niers par l'adhésion du barreau
de Paris. Il demande à M. Gerbet
de retirer son projet et, dans la
négative, au Parlement de le
rejeter et de maintenir en vigueur
Varticle 18 de la lof du 3ï dé-
cembre 1971 ».

Dans la seconde résolution, le

conseil Indique qull vient d’être

Informé du dépôt d’un projet de
loi tendant à attribuer an gou-
vernement le pouvoir de fixer,

per décret, les modalités d'attri-

bution de l'aide judiciaire en
privant le Parlement de ses pré-
rogatives en la matière. « Ce
projet, sfü était adopté, note la
résolution, permettrait d Cadmi-
nistration d'imposer A Zd seule
profession d'avocat, par la ma-
nipulation sans contrôle des ba-
rêmes, des charges qu'elle ne
pourrait supporter. Ainsi une
profession dont le caractère li-

béral a été solennellement re-
connu et par Za lot du 31 décem-
bre 1971, qui en a fixé son statut,
et par les plus hautes autorités de
l’Etat, se trouverait asservie dans
les pires conditions par le fait

du prince. Le conseil de Tordre
entend s’opposer par tous moyens
à une telle éventualité et s’élève
dès à présent contre cette me-
nace. »

• Cinq militaires condamnés
pour outrages publics à la pudeur
à Mets. — Le tribunal permanent
des forces armées de la VP région
militaire, siégeant à Metz, a
condamné à la prison avec sursis,
pour outrages publics à la pudeur,
cinq militaires du 25* régiment
d'artillerie de Thlonville (Mo-
selle). A plusieurs reprises, le

maréchal des logis Philippe Sta-
lin et les soldats SaW Boukhaüla,
Michel Kamlnskl, Bruno Diego et
Michel Brillant avalent contraint
un camarade de chambrée.
M. Jacques Dehenné, à se Livrer

sur eux à des actes homosexuels.

# Pour des atteintes à Vtnti-

mité de la vie poncée des prin-
cesses Grâce et Caroline de Mo-

graves que le tribunal de Troyes
ait eu à connaître », avait, pour sa
part, déclaré que Ze tribunal
avait vobbgation de prononcer
autant dramendes que d'tnfrac-
tions au code du travail, ainsi
qu’une peine de prison assortie du
sursis ».

Le tribunal niit pin» int^

que le ministère public en pro-
nonçant une peine d'emprisonne-
ment ferme. Il a également Infligé
à M. Martin trente-quatre amen-
des de 1 000 francs et deux- amen-
des de 600 francs, soit trente-six
amendes au total. D’autre part,
M. Martin, s'est vu condamné à
payer 5 000 francs de dommages
et Intérêt» à la victime. M. Martin
a décidé, le 26 novembre, de faire
appel de cette décision. Prévenu
libre, a n'est donc pas Incarcéré.

Condamnation à Donnes.

Un autre entrepreneur en
maçonnexle, M. Yves Bordlnl,
trente et un ans, domicilié à Fou-
gères (Ule-et-vilaine), a été
condamné, le 26 novembre, par le

tribunal de grande Instance de
Rennes, à un mois d’emprisonne-
ment avec surris et à deux amen-
des — l’une de 1500 francs pour
homicide Involontaire, l'autre de
500 francs pour Inobservation des
règles de sécurité, — après un
accident mortel du travail qui
s'étalt produit sur l’un de ses
chantiers. D’autre part, le tribu-
nal a décidé que le Jugement devra
être affiché a la porte de l’entre-
prise et publié dans la presse. Le
18 décembre 1974, M. Yves Ra-
muel, qui travaillait à la cons-
truction d’une cheminée sur un
chantier de Fougères, était tombé
de son échafaudage, se tuant sur
le coup. Les garde-corps de l'écha-
faudage sur lequel il se tenait
n’étaient pas tous à la hauteur
exigée par les normes de sécurité.

Un entrepreneur de menuiserie,
M. Guy Perron, prévenu d'homi-
cide Involontaire et d’infraction
aux règles de la sécurité du tra-
vail, a comparu, le 26 novembre,
devant le tribunal correctionnel
de Clermont-Ferrand. Le 14 mars
dernier, M. Michel Gilaln. vingt-
huit ans, avait été écrasé par un
chargement de panneaux de bols
aggloméré de 5 mètres de long qui
avait basculé d’un chariot éléva-
teur. Il semble que les charge-
ments n'étaient pas suffisamment
arrimés. Le jugement sera rendu
le 10 décembre.

«Juger les juges»

A Lyon, MM. Jacques et Louis
Costa, respectivement directeur
général et chef des travaux d’une
entreprise de démolition, qui
avaient été Incarcérés après un
double accident mortel sur l’un
de leurs chantiers le 17 novem-
bre à OuULns, dans la banlieue
lyonnaise, ont été remis en liberté
le 26 novembre (le Monde du 20
novembre). Au cours d’une Inter-
view accordée à Europe 1,'

M. Jacques Dominati, secrétaire

naco contenues dans des articles
de décembre et Janvier derniers,
la revue italienne Gente a été
condamnée le 26 novembre par la
première chambre civile du tri-
bunal de Paris à 6 ooo et io ooo F
de dommages et Intérêts, tandis
que Novella 2 000, autre magazine
transalpin, était condamné à
10 000 F.

• RECTIFICATIF. — Une
erreur typographique a altéré Le-

nom du défenseur du maréchal 1

Jean Bedel Bokassa, cité dans
nos éditions datées 23-24 no-
vembre, à propos d’un procès en
diffamation contre Minute et

le CrapouütoL H s’agissait de
M* Buccl et xum PuccL

LENTILLES DE CONTACT :

parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.

Ne cachez plus vos yeux à cause de yotre myopie.

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes,

montrez-Ie aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles

de contact YSOPTIC

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de

contact, classiques, souples ou mïnifleriblcs, spéciales pour yeux

sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite.

Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez :

YSOPTIC
80, Bd Molesherba - 75008 PARIS
TéL: 522.15.52

«S1V*f DoaaacntBtlon et Este des amtiponfattt
" y ,

'/• fratçcis et étrangers sur demande.

général des républicains indépen-
dants, a déclaré que, vouloir
« juger les juges », 11 ronsldé-
rait que certains juges ne font
pas toujours preuve de matur
ritê ». U a ajouté : « Je com-
prends qu’on att pu faire un
exemple parce que tes responsa-
bles d’accidents, du travail ne sont
généralement pas poursuioia com-
me Us devraient l'Être Mais ü
existe maintenant un véritable
phénomène de contagion : un
juge contamine Vautre, ils appar-
tiennent, comme par hasard, au
Syndicat de Za magistrature. »

D'autre part, le bureau natio-
nal des Jeunes du Centre natio-
nal des indépendants et paysans
s’élève, i!mi« ma communiqué,
« contre les nouveaux procédés de
justice qui consistent à incarcé-
rer systématiquement des chefs
d'entreprise ou des cadres en cas
d’accidents graves du travail ».

Les jeunes du CNIF, indique le

communiqué, « doutent en ce qui
concerne l’affaire Louazel (le
chef d’entreprise dUle-et-Vilaine
inéulpé apres un accident mor-
tel, — le Monde du 26 novembre)
que cette détention soit nécessai-

re et dénoncent le caractère po-
litique de ces incarcérations qui
s’apparentent en 'réalité à une
prè-petne ».

Le syndicat C.G.T. d'IDe-et-
VÜaine a annoncé le 26 novem-
bre, dans un communiqué; qu’il

se partait partie civile après un
accident du travail qui s’est pro-
duit le 19 novembre sur un chan-
tier de Rennes, où un ouvrier,
M. Rémy Fauchanx, vingt et un
ans, a trouvé la mort Le syndi-
cat affirme d’autre part que dix
ouvriers du bâtiment étalent
morts

1

en nie-et-VTLalne sur des
chantiers, pendant les dix pre-
miers mois de 1975. H a fait de
plus état du 'Licenciement de deux
ouvriers qui la dernière,
sur un chantier dTffendlc (IDe-
et-Vilaine), « s’ètai&nt préooccn-
pés de questions de sécurité ».

A Saint-Etienne, un ouvrier
de nationalité portugaise, M. Eu-
génie Lopez, quarante-huit «ns

,

est mort le 26 novembre après
l’effondrement de' la tranchée
dans laquelle 11 travaillait. Un
autre ouvrier a été blessé. U sem-
ble; selon les première éléments
de l’enquête, que la tranchée
n’avalt pas été étayée.

En subordonnant Vassurance-

vlelIlBssa dl'exécution d'un tra-

vail pénal, relève M. Antoine

Gissinger, 'député, du Heut-Rhln

(UD.R.), dons son rapport écrit,

le protêt de loi adopté mardi

25 novembre par TAseemblôe

nationale admet comme hypo-

thèse que le plein emploi est

atteint dans rensemble des pri-

sons. Or. constata le rappor-

teur, Il n'est pas exagéré de
parler i l’heure actuelle d’une

crise du travail pénal : lea chô-

meurs représentent aujourd'hui

environ 39. Vo de rettaedt total

des détenus optes eu travail

(11,5 °/« de reftectlt des maisons

centrales et centres péniten-

tiaires et 44,5 % de raffectli des

maisons d’arrêt), précise
U. Gissinger qui rappelle que
l’organisation du travail dans /es

prisons se heurta A des obsta-

cles matériels, humains et Juri-

diques.

Les obstacles matériels,

préclœ-t-H; tiennent à ta loca-

lisation et à l’aménagement de
certaines prisons. Lee priaona

modernes Biles-mômes ne sont

pas toujours conçues en vue du
travail pénal. Ainsi, à Fleury-

Mérogis, Il a fallu procéder à
des aménagements coûteux pour
permettre aux camions da gros

tonnage do pénétrer dans tes

bâtiments, car les dimension des
portes avalent été calculées

d'après les normes en usage

dans les lycées. Les obstacles

humains relèvent, eux, de Hns-
tabllitô de la main - d'ouvré

pénale, ‘de son Insutllsante qua-

lification professionnelle, de sa

faible produc tivlté — les

horaires de travail sont réduits

par les promenades, visitas ou
séances de gymnastique qui se

multiplient (Il est difficile d’y tra-

vailler plus de six heures par

Jour) — et de son Indiscipline

qui sa traduit par des vols, des
grèves ou des émeutes aveo
destruction de produits, des ma-
chines et des ateliers.

Quant aux obstacles Juri-

diques au travail pénal, ils ne
sont certainement pa s les

moindres. La Régie, note le

rapporteur, n’empioie donc que
mille détenus sur plus de qua-

torze mille condamnés, aIon
qu’on Grande-Bretagne ou en
Suède, par exemple, tous les

détenus travaillent pour le

compte de leur régie.

En conclusion, M. Gissinger
estime que, plutôt que d'accor-

der des droits nouveaux aux
détenus sans travail en les assi-

milant globalement, donc Impli-

citement, A des chômeurs invo-

lontalres, mieux vaut s'efforcer

d’ouvrir A fous ia possibilité

d'exercer une activité profes-

sionnelle correctement rému-
nérée. — P. Fr.
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U CHINE A LANCÉ

SON QUATRIEME SATELLITE

L'engin aurait une mission

de reconnaissance

La République populaire de n»inî
s lancé, le mercredi 26 novembre,
son quatrième satellite artificiel de
la Terre. Le précédent tta avait en
lien en Juillet dernier.

Comme sen prédécesseur, ce nou-
veau satellite a été placé sftr one
orbite dont le périgée cet très *»»«.

173 km seulement, l'apogée ce situant
à 483 km d’altitude. La durée de
rie des satellites sur de telles orbites
est assez courte, quelques semaines
tjpnt au plus. Par ailleurs, l'Incli-
naison sur le plan de l’équateur
est assez forte, 63 degrés, ce qui fait
survoler A l'engin tontes les réglons
comprises entre le 63* degré de lati-
tude nord et le 63* degré de latitude
sud.

Ces orbites sont typiques de celles
o allaitées pour les satellites de
reconnaissance, et 11 est probable
que la Chine va désormais lancer
assez régulièrement de tels engins,
en augmentant peut-être lenr ca-
dence. Les Soviétiques lancent eux
aussi de très nombreux Cosmos de
reconnaissance, tandia que les mili-
taires américains préfèrent mettre
sur orbite des satellites beaucoup
plus lourds, qui restent plusieurs
mois autour de la Terre.

La Chine n’a donné aucun indica-
tion de poids sur le satellite.

les observateurs occidentaux esti-

ment que ce pays doit désormais
posséder des missiles d’une portée de
S BM km environ, suffisants pour
placer sur les orbites choisies un
satellite de plusieurs «meaiM» de
«Ulocfumnea.

LANCE

UN SATELLITE INTERNATIONAL

DE BIOLOGIE

ODE
25 no-

biologle.

Les techniciens _
placé sur orbite, le
vemtore, un . satellite de .

le Cosmos 282, ayant à son bord
qDûtoree appareils d’expérience.
Six expériences ont été préparées
en commun avec de? chercheurs
américains, une antre avec des
spécialistes français et roumains
et d’autres encore avec des scien-
tifiques hongrois, tchèques et
polonais. Ce satellite « interna-
tional' > a été placé sur une orbite
inclinée à 63 degrés sur l’équa-
teur. entre 227 et 405 kilomètres
d'altitude ; sa mission durera

- trois semaines.

L’objectif de Cosmos 782 est
l’étude des effets des radiations
et de la pesanteur sur des orga-
nismes vivants. A bord se trouvent
des œufs de crevettes, des graines
de tabac, de haricots, de cresson,
de laitue, des levures, des colonies
de mouches drosophiles, des sou-
ris blanches... Une centrifugeuse
mobile permet de créer une pe-
santeur artificielle variable. Des
chercheurs américains de l’uni-
versité du Colorado, avec leurs
collègues de Moscou, voudraient
vérifier que la croissance des cel-
lules malignes est ralentie quand
la pesanteur augmente.

Le grand
jenieurs

prix de la Société
des ingénieurs civils de France.
d’un montant de 10000 P, a été
attribué à M. Pierre PLurien. qui
dirige le département de génie
isotopique au Commissariat &
rénergie atomique:

ÉDUCATION

Lors d'une rencontre

«au sommet»

LE PARTI SOCIALISE ET LA FEN

JUGENT POSITIVES

LES NEGOCIATIONS SALARIALES

DANS LA FONCTION PUBLIQUE
Les dirigeants du perd socialiste et

cenx de la Fédération de l’éducation

nationale se sont rencontrés récem-
ment an sièse de la FEN. Cette
réunion marque la volonté des deux
organisations de renouer avec des
contacts réguliers. Interrompus pra-
tiquement depuis 2971 ; une ren-

contre avait toutefois en Heu ran
dernier, notamment pour levez les

ambiguïtés car tes râles respectifs
dn syndicat et dn parti.

Deux sujets ont été abordés en
détail : d’une part, la proposition

de la FEN sur s une formation Ini-

tiale pour tons jusqu’A dlx-bnlt
ans a. Les deux délégations, dans
nu communiqué commun, estiment
qu’une telle proposition s jette les

bases d'une véritable politique de
rédstation conforme aux aspirations
des jeunes, de leurs familles, aux
Intérêts des travailleurs pour les-

quels U ne peut y avoir de vérltabe

formation permanente sans une for-

mation Initiale de liant invean s.

D’autre part, a le PA. considère,

comme la FEN, que l’existence de
négociations salariales *«"« la fonc-
tion publique constitue un acquis
positif des luttes syndicales de 1SS8 ».

Cette convergence dans l'analyse

peut être considérée comme un
soutien des socialistes à la FEN.
alors que les centrales ouvrières

C.G.T. et CJJJ.T. ont vivement
contesté la signature par celle-ci.

en 1975, des accords pour la fonc-
tion publique.

A l'initiative de M. Soisson

Les autres universités parisiennes pourraient

accueillir le «trop -plein» de Vincennes

.

Les enseignants et les étudiants de l'université de Vincennes
(Paris-VHIJ continuent à tenir un peu partout dans Paris des «cours
sauvages» destinés à alerter ropinion sur Te manque de locaux et

de postes dont ils souffrent. Un cours de psychologie pathologique,
rassemblant une soixantaine d"étudiants, a ni lieu mercredi 26 no-
vembre dans le han du musïc-haU Bobina, rue de la Gaîté, où se

produit l’actetcr Catuche. Le parvis de la Bourse et le hall de la

Bibliothèque nationale avaient oonnu le même sort mardi. Successi-

vement. depuis le d&mt de la semaine, des halls de mairies, de gares,
de journaux et jusqu'au jardin du Luxembourg (pour un cours de bio

-

énergie) ont été choisis par les manifestants. Tl n'y a pas eu d'in-
cident jusqu'à prisent.

Une manifestation est d'autre part prévue, ce jeudi 27 novembre.
A l’appel de l’Union nationale des étudiants de France. (UNEF,
ex-Rencniveau) . devant VHàtel de voie de Paris.

M. Jean-Pierre Soisson, secré-
taire d’Etat aux universités, a
condamné, mercredi 26 novembre,
au cours d’une conférence de
presse, les c cous sauvages s
tenus par les étudiants de Vin-
cennes. s Je ne pense pas que ces
pratiques renforcent la crédibi-
lité de Yinstitution universitaire »,

a-t-il affirmé. Evoquant l’afflux
des étudiants dans cette univer-
sité, il a notamment déclaré :

« Environ seize rrdJJe premiè-
res inscriptions [concernant les
étudiants qui s’inscrivait pour la
première fols) ont été enregis-
trées cette année à Vincennes.
contre sept maie l'an dernier. Or
une grande partie de celles-ci ont
été effectuées après la date limite
du 25 septembre 1975.» M. Sois-
son a ajouté qu’il n'était pas
dans ses intentions de refuser ces
Inscriptions cirréguUères» puis-
que les étudiants avaient acquitté

s'en
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leurs droits, mais U a précisé qu’il
n’en tiendrait pas compte pour
l'attribution des crédits en 191G.
D’autre part, selon M. Sois-

son, la « sectorisation », c'est-à-
dire l’obligation dans certains
cas pour les étudiants de s’ins-
crire à une université en fonction
de leur lieu de domicile n'est
pas toujours respectée à Vin-
cennes. Cette sectorisation, si

elle ne touche pas les enseigne-
ments originaux, qui n’existent
pas en dehors de Vincennes, est,

en effet, théoriquement la règle
pour les DEUG (diplômes uni-
versitaires d'études générales!
normaux.

L’université de Vincennes, en
raison de ces diverses irrégula-
rités. est en partie responsable,
aux yeux du secrétaire d'Etat,
de l'engorgement qu'elle con-
naît actuellement. M. Soisson a
néanmoins exposé les diverses
actions qu'il a entreprises pour y
remédier. D’une part, des négo-
ciations ont lieu avec la Ville
de Paris pour que soient mis à
la disposition de l’université les
bâtiments désaffectés de l’ex-
arsenal tout proche (et qui sont
d’ailleurs « occupés » par les
enseignants et les étudiants de
Vincennes depuis le 20 novem-
bre). D’autre part, une réunion
rassemblant autour de M. Ro-
bert Mallet, recteur de l'acadé-
mie de Paris, les présidents des
universités parisiennes se tient
ce jeudi 27 novembre pour exa-
miner « dans quelles conditions
des étudiants inscrits à Vincen-
nes. pourraient être admis dans
leurs établissements ». a La
communauté des universités pa-
risiennes » est ainsi appelée à
recueillir le « trop-plein » de
Vincennes, estimé par le secré-
taire d'Etat â environ cinq mille
étudiants. M. Soisson ne fait pas
mystère néanmoins des réticences
des universités parisiennes qui
ont appliqué les régle-
mentaires d'inscription â ac-
cueillir des étudiants irréguliè-
rement inscrits affleura
M. Soisson a enfin annoncé

l’envoi ‘(Tune mission d’inspec-
tion à Vincennes. qui a été
confiée à M. André Brean». ins-
pecteur général de l'administra-
tion de l'éducation nationale.

L'ACCUEIL EN FRANCE

DES ÉLÈVES ET DES ETUDIANTS

LIBANAIS

Le ministre tfe l 'éducation doit
diffuser prochainement des Instruc-

tions aux recteurs d’académie pour
faciliter l'accoeil dre élèves libanais

arrivant en France à la suite des
événements tragiques Qui ont lieu

dans leur pays. Dre dispositions
analogues à celles qui avaient été
prises pour les enfants vietnamiens
seront conseillées aux chefs d’éta-

blissement.
D’autre part, is secrétariat d’Etat

aux universités conseille aux étu-
diants libanais — U en arrive -plos
de trente par jour en raison de
la fermeture de l'université de
Beyrouth — de s’adresser au Centre
national des œuvra universitaires et
scolaires (1) pour lent accueil, leur
hébergement et vue aide financière.
Leç universités parisiennes n’ayant
pas répondu à la demande de recen-
sement faite par le rectorat de
Paris, Il semble que ces étudiants
seront envoyés en priorité vers Ire

universités de provinee.

(2) Centre national dre œuvras
universitaires et scolaires, GNOUS,
centre Albert-Chatelet, 6-8, me Jean-
Calvin. 75005 Parla. téL 331-96-16,
331-86-12 et 331-03-53.

• M. René Haby, ministre de
l’éducation, eu réponse à M. Hec-
tor Rolland (UJDJL, Allier), a
indiqué au cours de la séance
consacrée awr Questions au gou-
vernement, mercredi 26 novembre
à l'Assemblée nationale, que neuf
plaintes avalent été déposées
contre des contrevenants à l'Inter-
diction formelle de toute réunion
politique ou organisée par un
parti politique à l’intérieur d’un
établissement scolaire. M. Haby a
ajouté : « C’est par un véritable
abus de langage — dont ü est
coutumier — que le parti commu-
niste appelle réunions d’informa-
tion des réunions de propagande
faites pour recruter de jeunes
.Sèves. »

• Au lycée de Cotbeü (Es-
sonne), l’intersyndicale (SNES et
SGEBT-CJB’jj.T.) des professeurs
reprend le jeudi 27 novembre et
vendredi 28 l’action effectif-

emploi» qu’elle avait entreprise
il y a une semaine et qui avait
été Interrompue par la fermeture
de rétablissement, ordonnée par

Du 28 novembre

au IB décembre

GRÈVES ET MANIFESTATIONS

D'ENSEIGNANTS

VONT SE SUCCEDER

DANS LA RÉGION PARISIENNE

a partir du vendredi es novembre,
plusieurs monvemenrs de grève et

dn manifestations d’enseignants
vont «c succédez dans plusieurs

départements de 1a région pari-

sienne. Le calendrier des actions est

complexe : celles-ci sont, en effet,

organisées à l’appel de sections

départementales du Syndicat natio-

nal des Institatenrs (S. N. L) et dn
Syndicat national des enseignants
dn second desrê (SNES) — tons deux
affiliés ü la Fédération de l'éduca-

tion nationale. — animés par des
militants de la tendance Unité et

action (proche du parti commu-
niste). C’est pomijuol, dans certains

cas, le mouvement concerne à la fols

renseignement primaire et rensei-

gnement secondaire, dans d’antres

seulement ua des deux niveaux
d’enseignement.
le calendrier des grèves est lo

suivant :

28 novembre : Tai-d'Oise es. N. L
et SNES) ; 4 décembre : Yveline*
(S. N. I. et SNES) : 5 décembre :

Hauts-de-Seine (S. NM. et SNES) et

Essonne (SNES) : 9 décembre :

Seine-Sainx-Deais (S. N. L).

Les revendiratloDS portent no-
tamment sur le remplacement des
enseignants en rongé, qui n'est pas
assnié chaque rois qne cela est né-
cessaire ; 1rs créations de postes des-
tinés à permettre la staylorisation

dre Instituteurs remplaçants ; le

réemploi et la titularisation des
maîtres auxiliaires : « le « respect
des libertés et droits syndicaux n.

D’antre part, le 3 décembre, &
l’appel de la Fédération de réduca-
tion nationale, des directean et
directrices d’école manifesteront de
la rue de Solferino. 5 Paris, au minis-
tère de J’édneatlon pour demander
on abaissement des effectifs & par-
tir desquels iis sont totalement on
partiellement déchargés de faire la

classe.

Enfin, le 13 décembre, les sections
de la région parisienne de la Fédé-
ration de l'éducation nationale et

de la Fédération des conseils de
parent» d'élèves (Fédération Cornée)
appellent A une manifestation A Paris
pour u réclamer un budget A la hau-
teur des besoins n.

A Paris

ENVIRON CINQ ŒNTS LYCÉENS

ONT PARTICIPE

AU RASSEMBLEMENT

DE L'UNCAL

« Unité » tel aura été le thème
principal du rassemblement d'en-
viron cinq cents lycéens de la ré-
gion parisienne, organisée par
l’Union nationale des comités
d'action lycéens (UNCAL), mer-
credi 26 novembre à la Bourse du
travail à Paris.
Chanteurs, musiciens, lycéens,

représentants de 1*UNCAL mais
aussi de la C.G.T- de la Fédéra-
tion des parents d’élèves Comec.
du SNES (Syndicat national
des enseignements de second de-
gré). de rUNEF <ex-Renouveau),
du SNEP (Syndicat national de
l’éducation physique) et de la
Coord! nation permanente des
CJ3.T. se sont succédé sur la tri-
bune.
Uïie élève du lycée Colbert à

Paris est venue témoigner de la
vétusté de son établissement cen-
tenaire : le toit de la cantine
comme le plafond de certaines
classes, a-t-elle dit. ne résistent
pas aux orages : « C’est l’inonda-
tion les jours de pluie. » Des
lycéens .sont intervenus pour
dénoncer le manque de profes-
seurs dans leurs établissements,
le cas du lycée Jean-Jaurès à
ArgenSeuil a été donné en
exemple.

« Nous ne sommes pas là pour
détruire et contester, a déclaré
SA Frédéric Petit, président de
l’UNCAL. Nous voulons un ensei-
gnement moderne et adapté : la
gratuité de renseignement, Vamé-
lioration de nos conditions de vie
et d'étude au lycée, de vérita-
bles droits démocratiques. Nous
coulons également bannir la sé-
lection sociale à l'école. »

le recteur de l’académie de Ver-
sailles. Une journée « portes
ouvertes » avec les parents
d’élèves, qui était prévue pour le
samedi 22, doit aussi avoir lieu
le samedi 29.

• Grève à la cité scolaire
Edouard-VaiUant de Gcnnevü-
liers (Hauts-de-SeineJ. — A l'ap-
pel de l’association des parents
d’élèves Comec, soutenue par les
sections du Syndicat natinmai des
enseignements de second degré
(SNES) et du Syndicat national
des enseignements techniques et
professionnels (SNETP - C.G.T.)
de rétablissement, la plupart des
cours n’ont pas eu lieu le mardi.
25 novembre. Parents, élèves et
enseignants entendaient, notam-
ment, protester contre l'absence
d'intendant depuis la rentrée, et
contre des «widiHrtnc da travail
régnant dans un atelier déclaré
insalubre, U y a sept mois, par le
contrôleur de sécurité de la Caisse
régionale d’assurance maladie de
Paris.
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CORRESPONDANCE ! LA PARTICIPATION SANS ETUDIANTS
La lettre de M. Jean Bastié, secrétaire

général de la Fédération nationale des
syndicats autonomes de renseignement
supérieur, & propos de la participation
des étudiants aux élections universitaires

(«le Monde» daté is-17 novembre), en
réponse & un « point de vue » de VL Paul
Leroy, président de l’université des

sciences sociales de Grenoble («le Monde»
du 22 octobre), a provoqué à son tour

d îversas réactions,notamment de M*Leroy,
mis en cause par M. Bastié, et de
M. Escarpït, président de l’université de
Bordeaux-QL à laquelle se référait aussi
M. Bastié. Nous les publions ci-dessous.

H n’entre pas dans mon in-
tention d'analyser la thèse- que
présente M. Bastié et je laisse
les lecteurs du Blonde, apprécier
la faveur qu'elle accorde a cette
participation des étudiants. Mon
propos n'est pas, non plus, de
contester la présentation de l’uni-
versité sur laquelle cette thèse
s'appuie : « climat d'intimidation
et tie violence s qui présiderait a
de nombreuses élections, étudiants
«soumis (déjà !} au régime de la
liste unique», c multiples irrégu-
larités » électorales, soin apporté,
en certains cas, à ce que les
étudiants ne s’expriment pas—, ou
la crédibilité de propos attribués
a «certains» ou «d’autres» pré-
sentés comme étant mes « amis ».

Les lecteurs du Monde sont heu-
reusement suffisamment informés
de la réalité universitaire pour
prêter à ces assertions l’Intérêt

qu'elles méritent.

Maïs je ne puis laisser totale-
ment sans répÙque certains déve-
loppements de cette correspon-
dance. Selon M. Bastié, j’aurais
déclaré « quelque part » dans mon
texte que « les élections à main
levée en assemblée générale
peuvent donner des résul-
tats meilleurs que des élections
à bulletin secret ». Il n’est
décidément pas recommandé de
manier le paTaHnr» Mais le

lecteur non prévenu n'aura pas.
à la lecture du texte, commis un
contresens aussi énorme.
Mais surtout la lettre de

M. Bastié s’achève par un para-
graphe dont la rédaction souffre
certes de la passion qui animt»
son auteur, mais cette rédaction
garde néanmoins assez 'de clarté
pour que l'insinuation injurieuse

y soit évidente.
M. Bastié écrit: «Le système

que défend l’auteur de l'article

est en réalité ségrégatif et éli-

tiste. Pour lui. les S % d'étudiants
oui votent ont forcément raison

contre les 95 % qui refusent de
jcuer à un jeu truqué. En réalité,

ü est le fruit d’un système oui
permet au premier politicien dé-
magogue venu de se faire élire

président dans la plupart des
universités par une majorité cons-
tituée pour les deux tiers par
les élus de 5 % des étudiants, et

souvent bien motos. Comment ne
défendrait-il pas ce système ? ».

Comment, en effet, l'auteur.

président d'université, ne défen-
drait-11 pas ce système pour lui

si' avantageux ?

Pareille incrimination ne peut
être combattue, sauf à se donner
le ridicule d'exposer publiquement
sa morale personnelle ou les prin-
cipes qui guident son compor-
tement professionnel et civique.

Pareille Incrimination ne mérite,
en outre, pas d’être combattue
venant d’un homme qui, selon
toute vraisemblance, ignore tout
de celui qu’D Cherche & dis-
créditer.

FAUT, LEROY.

Le cas de Bordeaux*!»

N’étant pas un de ces « politi-
ciens démagogues » qu'évoque
M. Jean Bastié et qui se font
élire présidents d’université « par
une majorité constituée pour les

deux tiers par les élus de 5 % des
étudiants » (ce qui serait d’ail-
leurs un vrai miracle arithméti-
que), Je ne me sens pas visé par
les remarques de mon collègue.
Cependant, comme il fait à

mon université l’honneur de la

prendra pour exemple, je lui ré-
pondrai que Je trouve comme lui
absurde et déplorable que si peu
d'électeurs désignent tant d'élus.

Je me garderai cependant de
considérer la chose anti-
démocratique, car je risquerais
de passer pour avoir des préjugés
contre la démocratie américaine
telle que je rat vue naguère fonc-
tionner dans certains Etats du
Sud ou encore même contre
l'Assemblée générale des Nations
nnlpR

Cela dit, la solution passe évi-
demment par une participation
électorale accrue et par une

conscience civique de tous les étu-
diants au moins égale & celle des
organisations représentées, plu-
tôt que par une loi hâtivement
votée qui met le comble à
l'absurde en refusant, par exem-
ple, toute représentation à une
U.KR. quL n’ayant qu’un siège à
pourvoir, atteindrait la partici-
pation assez rare de 49,9

La vraie question est de savoir
si l'on veut que les étudiants
siègent - aux conseils d'université— et surtout quels étudiants.
Comme l'a montré la récente,
exclusion de la seule profession
enseignante parmi toutes les
professions qui sont représentées
aux conseils d’université, c'est

pne question politique. On re-
nouvelle actuellement les prési-
dents d’université. Ce n'est pas
la première fois après tout qu'un
gouvernement se préoccupe
d'avoir de bonnes élections.
H faut se faire une raison :

l'autonomie des universités Im-
plique que leurs présidents soient
des élus politiques au même titre

que les maires des communes
avec lesquels ils ont plus d’une
analogte Pas plus que les 'mai-
res, Us n’ont besoin pour cela
d’être des politiciens. H leur suf-
fît de prendre au sérieux le dou-
ble et difficile rôle qui fait d'eux
h la fols des gouvernants locaux
et des agents publics. Lé moindre
de ces devoirs n'est pas, nomma
nous tentons de le faire à Bor-
deaux, de respecter la loi dans
son esprit ni plus ni moins que
dans sa lettre, et de faire en
sorte pour que soit assurée demanière digne et efficace la par-
ticipation étudiante â la gestion
de l’université, quelle que soit la
formation majoritaire et quelle
que soit sa couleur politique.

ROBERT E8CARFIT.

• ERRATUM. — Dans le texte
de M. Bastié, les résultats des
élections de l'UJâR. de « Lan-
gues, littératures et civilisations
étrangères (A) » et de celle de
« Lettres et arts » de l'université
de Bordeaux-IEE, ont été Inter-
vertis. Voici comment ü fallait les
lire :

— UJSJl. de « Langues, litté-
ratures et civilisations étrangères
A » : inscrits, 3 692 ; votants,
116 ; exprimés, 106 ; sièges & pour-
voir, 14 ; sièges pourvus : 2. —
Conseil de l’université : sièges à
pourvoir, 6 ; électeurs. 2 ; votants.
2; si èges pourvus : 6 (tous
UNEF) avec 3 % ces voix.

— U-EJl. de « Lettres et arts ».:

inscrits, 1 675 : votants, 39 ; ex-
primés, 37 ; sièges & pourvoir, 19 ;

siège pourvu, 1. Conseil de l'uni-
versité : sièges à pourvoir, 6 ;

électeur, l ; sièges pourvus, 6 (tous
UNEF) avec 2^ % des voix.

Estimez-vous

votre entreprise’trop petite”

pourun ordinateur IBM?

.Cette caisse de retraite qui emploie 42 personnes en utiliseun.

L’IPECA (Institution de Prévoyance des Cadres
de l’Aéronautique), une caisse parisienne qui,

avec 42 personnes, gère 18000 cotisants,

3000 retraités et 100 entreprises adhérentes.

M. Delhorbe, son directeur, est depuis
longtemps acquis à l’informatique qu’il juge
indispensable pour assurer un service de qualité

à ses participants. Depuis deux ans, il a un petit

ordinateur IBM qui assume la gestion des
points de retraite des cotisants (calcul

des cotisations, traduction en points et cumul
des points), la mise à jour des fichiers

historiques reconstituant la carrière de chaque
participant, le paiement des retraites,

l’établissement de statistiques.

Mais, au-delà de ce travail maintenant routinier.

M. Delhorbe développe actuellement le

traitement, par ordinateur, des activités sociales

de la caisse : calcul du montant des bourses
d]études accordées aux enfants des cotisants et,

bientôt, gestion des prêts immobiliers,
des maisons de retraite, etc.

L’ordinateur peut donc prendre en charge
la gestion totale de la caisse et son efficacité

semble reconnue puisque, grâce à son appoint,
l’IPECA a pu reprendre depuis quelques années
son autonomie complète de gestion et la mener
à bien avec succès.

Ce que l’ordinateur fait à EIPECA. il peut le

faire dans toutes les petites sociétés du secteur
tertiaire. Pourquoi pas dans la vôtre ?

IBM Pour lespetites entreprises

commepour tes grandes.
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Témoignage

« FUROR TEUTONICUS »
I

à l’agrégation d’allemand ? -
par PIERRE-SIGFRID VILAIN (*>

I
L est des moments où le silence n’est pas permis. 11 y a le

silence de la gêne, celui de la stupéfaction et
(

aussi celui de

la complicité. Quand, pendant de très longues années, on a

soutenu, partagé et suivi les efforts des candidats qui, pour la très,

grande majorité, mènent de front la préparation au concours d’agré-

gation et l’exercice de leur métier, sacrifiant, parfois plusieurs

années de suite, loisirs. Intérêts familiaux et — ce n'est pas rare —
leur santé, on est gêné et stupéfait devant la décision du Jury de
l'agrégation d'allemand de limiter, pour 1975. l'admission è environ

6,1 % des candidats présentés, soit
,

un reçu sur seize (au lieu de
14,3 V», chiffre moyen de l'ensemble des jurys, soit un sur sept).

Devant ce jeu de massacre ravageant les rangs des agrégatifs d'alle-

mand, avec l'acharnement, le « furor taulonlcus - prétés aux anciens
germains, l'on n'a pas le droit de se taire si l'on ne désire pas en
paraître complice.

Pour mieux comprendre ce que l'on . n'hésitera pas à qualifier

de scandale, Jetons un bref coup d’œil sur le passé : de 1965 ô

1969, à peu de chose près, les jurys d'allemand avalent pourvu

Intégralement le nombre de postes proposés par le ministère. Or.

depuis 1970, la statistique révèle une nette augmentation des postes

non attribués : 8 */o, 20 %. 47 */o. 40 */>. 34 Va. et, pour 1975...

61,9 Va (1). Comment ne pas croire & la volonté déterminée de
raréfier le titre d'agrégé d'allemand, A la nostalgie des temps passés
où. déjà, l'extrême sévérité des Jurys d'allemand faisait que, dans
les grandes administrations, le seul titre d'agrégé d'allemand ouvrait

toutes les portes, sans que l'on s'enquîl du rang auquel ce titre avait

été accordé ? Mais, aussi, comment Justifier une telle hauteur, une
telle morgue devant les autres types d'agrégation (seul le jury de
philosophie a eu un -comportement semblable : 4,2 Vb d'admls pour
les candidats présentés en 1974) 7 Inversement, comment expliquer
que. bon an mal an, beaucoup de jurys, par exemple celui d’espa-
gnol. équilibrent parfaitement le nombre des postes proposés et

celui des postes pourvus ? Manqueraient-ils de « sérieux »? Et les

physiciens — qui passent pour être gens rigoureux I — par quel
mystère peuvent-ils s'accommoder, depuis huit ans, du même régime ?

Disons Ici que mon Intention n’est nullement de mettre en doute
la qualité ou la conscience professionnelle du jury d'allemand :

Il suffit, pour s'en assurer, de lire le rapport très circonstancié
de 1974. Cependant^ ni l'une ni

.
l’autre ne mettent à l'abri d'un

véritable abus de pouvoir. .Certes. Is -caractère souverain du jury

Implique qu'il n'èst nullement' obligé, selon les règles actuelles, de
pourvoir fous les postés offerts. Toutefois, fa pratique malthusienne
de 1975 soulève une foule d'objections et de questions qui, réunies,
me semblent bien prouver que le juty d'allemand représente un cas ».

Le programme proposé, très varié, était très complet aussi, et
même jrop. Quant A la version. Il ne fallait pas moins que le sempi-
ternel Thomas Mann, réputé difficile. Pour couronner .le tout, en .

thème, un passage pris' dans un essai de Roland Barthes. Le moins
que l'on puisse dira est que même le bon candidat, au Heu de prou-

,

ver ses talents par l'expression, sinon élégante, au moins très'

correcte en allemand — et c'est de cola qu'il doit s'agir, au concours I— a dO passer son temps, très limité, à déchiffrer les rébus et les
arcanes du style de Hauteur. Ce programme ambitieux, cea exercices^,
de traduction difficiles auraient dû Inciter les correcteurs A établit
un système de notation assez large pour permettre â un très grand ..

nombre de candidats de faire leurs preuves è l’oral. Hélas I tout au
contraire, on a placé la barre plus haut que Jamais I On peut citer
ainsi, en thème — ô sainte cuistrerie I — un quart de point infligé

è une candidate pourtant connue pour ses possibilités : en dissertation
française, un 3 â un candidat b I-admissible avec, chaque foie, un 12

1

Le plus grave me semble la méconnaissance des réalités. Les
étudiants s'inquiètent, très légitimement, de la situation de l'emploi ;

le gouvernement diminue d'environ ‘20 % l'ensemble des postes mis
au concours ; miraculeusement; l'agrégation d’allemand ne subit que
10 •/ de cette réduction. Et que fait le jury 7 II réduit Tes' possibilités '

offertes de'61,9

Bien sür, n Invoquera la baisse du niveau. II dira qu’elle s’aggrave, •'

paradoxalement, avec le nombre croissant des candidats. . Mais pour--.

quoi alors en allemand seulement ? Doit-on admettre que les autres .

.

jurys soient moins « sérieux - ou encore que les capacités 6s lettres

allemandes, tant des candidats que des professeurs qui les préparent
— et presque tous les membres du Jury le font I — se soient brus-'
quement évanouies ?

Comment lee étudiants garderaient-ils confiance devant un pareil -

gAchls. un pareil gaspillage d’énergie? Comment ne se décourage-
raient-ils pas de poursuivre leurs études ? Ne les pousse-t-on pas è
es - contenter » de l’tuxlllariat, véritable prolétariat de l’enseignement
secondaire, avec le vague espoir de décrocher un Jour. 6 force d’an-
cienneté. non seulement le traitement, mais aussi — autre scandale !— ie titre d’agrégé ?

*
• é- *

Le Jury d’allemand, de façon tout à fait Involontaire sans doute,
aura, contribué au sabordage de l’agrégation. A moins que Harrété
ministériel du 29 Juillet 1885, qui a institué le concours dans sa forme

'

actuelle, ne soit modifié en ce sans que, désormais, les jurys ce -

contenteraient de présenter au ministère la liste complète de tous v
les candidats, classés par ordre de mérite : l'administration, elle, -

n
’a
?
rait P'us du’* nommer, dans ce môme ordre, un nombre de

'

professeurs correspondant aux besoins qu'elle avait fixés ; ce serait
la conséquence logique de la scandaleuse politique malthusienne -

que les jurys d'allemand poursuivent, avec acharnement, depuis 1970.

i?n

•" quarante-hq» pontes attribués en 1975 pour centvingt-cinq mis an concours (la Monde du 23 août). — n£x!b
“ lyc& «*“»» * «

La Fédération nationale des

étudiants de France (FNEF)

et les mouvements

cPétudiants modérés

M. Thierry Granger. président
delà FNEF (Fédération nationale
des étudiants de. France) sous
écrit à propos du compte rendu
du dernier congrès de son orga-
nisation, paru, dans le Monde du
12 novembre 1975. Nous avions
Indiqué en titre : « La PNÉF
rejette une alliance avec les
autres mouvements modérés ».

c Nous sommes apposés à toute
union ou alliance structurelle au
niveau national », confirme
M. Granger. Mais Q précise que
son organisation est favorable «à
vne alliance ou à une union avec
tous la mouvements indépen-
dants an niveau local, et sur des
thèmes ou des actions bien pré-
cis ».

H. DESVALS

Comment
organiser sa
documentation
scientifique
GflUTHIER-VILLARS 39

R. GUILLOU*:
Réseaux
et systèmes de
documentation
Gc-if, “Documentation

et information"

GflUTHIER-VILLARS 96 F

\
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DES LIVRES
« VEXlL INTÉRIEUR », DE ROLAND JACCARD

Sur les chemins de la désillusion

Célébré par Alphonse Bondard

L'EXIL INTERIEUR, de Roland
racorni. P.C.F. UA p7 29 P,

L
E plaisir du voyage — de le
vie comme un voyage — s’est
perd il On ne découvre plus

es paysages ni les cités : on les
reverse hâtivement, sans les voir,
toland Jaccard sait encore voyager,
ion seulement dans les vtUes. mais
(ans les livres, et de «es visites

lara les propriétés de Nietzsche et
1b Freud, comme de «es flâneries
ur les avenues d’Europe, n a tiré

n journal philosophique, dont Irr-

espect, le naturel, la liberté, ne
lissent pas de séduire., Stephan
.‘welg disait de Nietzsche, qu’il par-
aît le drapeau noir de rimmora-
'ste ». Jaccard, lui aussi, s’emploie
.
- troubler les endormis ». Il leur

- idlque les chemins de la désïllu-

ion. Désespérez de tout, recomman-
- ait Roger Nimier ; ensuite, essayez
e vivre.

La province

des sentimentg
Dans le train qui le ramenait de
urleh à Lausanne, durant Pété 1974,

. îccard a rencontré le dernier homme
a Nietzsche. C’est le passant des
Des modernes : on peut aussi le

miser, craintif et maussade, dans
i métro de Paris, de New-York ou
b Moscou. « La terre, écrivait

letzsche, sera devenue plus exf-
- jô et aur elle sautillera le damier
jmme, qui amenuisa> tout. » « _ I]

romène autour 'du monda sa
Svroae, dit Jaccard, ses petites

. ygolsses et sa grande solitude » :

est l’homme de I’ * exil Intérieur ».

i * visage figé et cadavérique »,

ifermé dans un glacis de gestes.

sentiments, de fantasmes (une

rapace, salon Reich}, Il a perdu

contact avec la réalité. • Absent

i monde », et de son corps, séparé

« autres et de lui-même par un
mur Invisible », comme (es per-

. 'nuages de fAnge exterminateur,

.i Bunuel, c’est dsns l’angoisse qu'il
' end conscience de aol comme d’un

..ntôme. ...
Michel Foucault a défini la mo-
•mlté comme le régne de « Fan-

Mnement » : dans l'asile, la prison,

école, la caserne, l'usine ; mais
":'est aussi le temps de la réclusion

fans m respaca Intérieur ». « Au-
teme généralisé », écrivait Guy De-

bord, dans la Société du
spectacle. L a passion
s'est détruite, l’amour a
disparu : comment se
nouerait-il entre des fan-
tômes ?. Comment Pab-
strait saurait-il aimer
l'abstrait 7 L'Amérique,
l’Europe. la Chine devien-
nent un grand désert, où
se rétrécit la province
des sentiments. -

Quelle mésaventure
nous a Jetés dsns cette

misère, cette absence 7
Cest. selon Jaccard, « le

processus d e civilisa-

tion » qui restreint, ré-

prime tes désirs de Pfn-

dhridu. et surtout les désirs agres-

sifs, en dirigeant ceux-ci vers la mol,

au lieu qu'ils soient tournés vers

l'extérieur. « L’homme de la moder-
nité • est gouverné par un surmoi

destructeur, qui le menace et le

tourmente lorsqu’il veut sortir de la

norme et projeter ses désirs vers le

monde. Ennemi de lui-même. Il res-

sent, dans le même temps, la peur

d’être soi et l’angoisse de n’être pas
sol.

La civilisation ne saurait sa

construire, en dehors d’un tel pro-

cessus, affirme Jaccard. D’où son

pessimisme. Nous ne sortirons pas
du nihilisme, dtt-ll. » _ Je vous pré-

dis_ une pauvreté glaciale », écri-

vait Nietzsche.

La misère moderne

Cet essai, qui se lit avec un plaisir

à chaque instant renouvelé — car

l'Intelligence et la sensIbHItè s'y

marient toujours — fait, avec beau-

coup de Justesse, le portrait de la

misère moderne. On mettra seule-

ment en doute Pargument qui sou-
tient le pessimisme de l’auteur. Une
civilisation ne peut, certes, sa bâtir

sans contenir l'agressivité. Mais la

nôtre désarme le désir de vivre et

renforce la pulsion de mort qu’elle

prétend, maîtriser. L’agressivité, qui

varie selon les sociétés, s’accroît

en proportion de la misère qui sévit,

da la contrainte, extérieure et Inté-

rieure. que subissent les individus.

Dans les Etats modernes, cette

contrainte augmente sans cesse.

Dessin da JEAN-PIERRE CAGNAT

malgré tes apparences, et « la pas-
sion détruite se transforme en passion
de détruire » (Raoul Vanelgam).

AUGUSTE ET SA JACTANCE

FRANÇOIS BOTT.

* L'ARGOT CHEZ LES VRAIS DE VRAI, d’AU-
sosta Le Breton. Proses de la Cite, 512 p_, 45 F.

TOUTES les classes sociales, tous les milieux,

possèdent des expressions qui leur sont par-
ticulières. Chaque corps de métier a son

argot. Argot des gens du monde, argot de la

Bourse, argot des médecins, des comédiens, des
journalistes, des écoles et des facultés.

il s'agit de ne pas être compris des non-initiés
et de jouir d'un sentiment de supériorité.

Pour les marginaux, les gens de la pègre ou
de la cloche, l'argot ‘est une nécessité vitale. Il

s'agit d'employer un langage propre à « brouiller
les pistes ». Un langage de reconnaissance.
L'homme du milieu, au bout de quelques minutes
de conversation, sait si son interlocuteur est digne
de confiance, comme une baronne de Marcel Proust,

en deux répliques, discernait un homme du monde.
En publiant des dictionnaires d'argot, les écri-

vains spécialistes vendent, en quelque sorte, la

mâche. La langue secrète des taules et des tripots

1 n'a plus de secret pour le cave qui peut débourser
V 30 ou 40 francs. Et pourtant l'argot se parte bien !

CLAUDE DELMAS
GRANDE NEIGE CHAMP SOLEIL

LE GRANDVOYAGE
D’UN GRAND AUTEUR.

"Le nouveauromande Claude Delmas est très beau.
Cestun livre vivant, je veux dire un livre quine seul pas
renfermé, qui n’est pas indus Hans les six
parois d’une riiamfirp mentale!
(Michel Coumot-LeNouvel Observateur)

".Un des plus beauxromans de cette année"
(Claude Bormeîoy-Le Quotidien de Pans)

"Ce livre n'est pas fait pour ceux qui voyagent dans le
seul but d'enrevenir etde savoir, mais pour ceux qui
préfèrentla dérive an système’
(BernardNoël-La Quinzaine Littéraire)

_ r..Une rigueur attentive à eUn-n^Ame
, etune écriture

très belle, trèsjuste".
(HubertJuin-LeMonde)

"Un grand roman contemporain... d’une simplicité
exei ic. pnea
(fean-Claude Monte!-FranceNouvelle) y*

broché 176 pages 28F. mfiSiad

FLAMMARION

II faut croire que le cave reste cave et que l'argot

ne s'apprend pas dons les livres.

Voici qu’Auguste Le Breton récidive. En i960,
il avait publié, aux Presses de la Cité, < Langue
verte et noirs desseins », un dictionnaire qui fit

date. Aujourd'hui, il réédite ce livre sous le titre

c l'Argot chez les vrais de vrai », revu et corrigé

et surtout augmenté d'environ six cents mots qu'il

a été glaner aux meilleures sources, c'est-à-dire

dans les rades de malfrats (1), les quarts de per-

dreaux (2), à la dÿearrade des centrouses (3), et
aussi... pourquoi pas... chez quelques collègues de
plume 14} qui pratiquent la jactance verte dans
leurs œuvres complètes.

Le résultat est juteux à souhait, croustillant,

coloré d'exemples pris sur le vif... de sortes

d' « instantanés » de langage. II devient un de
ces livres d'utilité première pour tous les gens
qui s'intéressent à la langue verte : scénaristes,

romanciers, philologues, psychologues et, bien en-
tendu, les dames du seizième désireuses de s'enca-
nailler l'adjectif.

Le sel et le poivre

de la langue française

Depuis que Louis-Ferdinand Céline dans « Mort
à crédit » a ouvert toutes grandes les portes de la

littérature à la syntaxe orgotique, je croîs qu'il

n'est plus permis d'ignorer délibérément l'argot.

Il est le sel, le poivre, le cari, j'en passe et des
muscades, de la langue française.

Le dictionnaire d'Auguste Le Breton nous per-

met de faire le point sur la question. Dans ce
qu'il a de plus sérieux, de plus utile aux truands,

l'argot n'évolue que très lentement. Pour l'essen-

tiel, un bijoutier du clair de lune de Vidocq
s'expliquerait très vite avec un loubor rou lot-

fier (5) de *1975. Mais, là où l'argot se déverse
dans la langue populaire, les choses vont beau-
coup plus vite.- Les mots se déforment, changent
de sens, passent en une mode ou se fixent, on
ne sait trop pourquoi, jusqu'à finir dans un fau-

teuil académique.
Auguste Le Breton nous montre tout ça dons

la bonne humeur, en ajoutant dans ses notes des
anecdotes où il exprime sa nostalgie des fortifo,

des bals musettes et des voyous qui savaient se
conduire en « hommes ».

Eh bien, bravo Auguste !...

ALPHONSE BOUDARD.

(1) Las bars des malfaiteurs.
(2 ) Las commissariat» de police.
(3) A la sortis des prisons centrales.
(*) Ne pas confondre avec la plume : pmce-mon-

seigneur. Il s’agit Ici bel et bien de r
de travail d’André Gide et de Monthezlairt.

(5) Un voleur nocturne de Vidocq se compren-
drait très vite avec un jeune voleur A l’Intérieur
des voitures da 1975.

L
•ENNUI; avec les mots, qu’on
parle ou qu’on écrive, c’est qu’il

faut toujours les placer bout A
ont, à la queue leu leu. Depuis le

»mpa on aurait pu trouver autre
ipsn. Mallarmé a bien seoouô le car-

et à lettres, mais après ? H y a
îelques mois, le déeonstructeur chef

errlda a rangé Hegel et Genet en
donn as, par deux, ça faisait gigoter

«ans rigolo. Queneau y avait pensé

tant lui. « On aurait envie de mettre

s mots les uns & côté des autres »,

ofialt-il à Georges Charbonnier en
82. H a de la suite dans les idées,

jilà qui est fait. Cela s'appelle Mo-
le élémentaire. Pourquoi ? Allas

voir !

Les poèmes — appelons-les ainsi

isque chaque lecteur y comprend ce

Il veut — se présentent sur trois

tonnes. Plutôt trois petits tas. Celui

. centre est le plus fourni, en lettres

en sens commun ; une action, ou

isque, s’y trame. Les deux autres,

forme d'ailettes aérées, palpitent,

gauche se spécialise dans les asser-

ns fermes, noms savants, couleurs

T.* droit hérite des détails

nguis, des états lents, un nid à par-

ipes présents. Mais rien n’est sûr.

sil saute comme à un match de

iiils, et confond les petites brûlures

. mots' qu'il a croisés. IL en conçoit

. scrupules, des remords. Un vieux

oin de logique le fait cligner et re-

usser chemin : des fols que

Queneau ait caché derrière ses plies

Iss une flortiche lai mathémati-
potentlelle ou exponentielle, et

se marra de nous voir sécher,

en vrille, hennissant de son bon
I

'

ath - non. S'il y a quelqu'un

avec qui il convient de ban-
nir de la lecture la méfiance
l'auteur et soi-même, c’est bien

yA chacun de dire de quoi ça parie,

n cataclysme ? H se pourrait qu’un

.
dénominateur ait passé les mots

„___faud et les pages au feu. H
"irait de porter de nouveaux voca-

'rustiques & dos de mulets, de se

avec des truismes bleutés, de

les cygnes igniflants, de re-

I

ter du puits aux vérités le seau

podagre amer- Enfin, supposons,

la beauté n'a que faire de voyager

du papier journal. Qu'elle vole

voilà -tout 1

UX poèmes succède de la prose

poétique, compacte cette fols,

un seul paragraphe au centre

page, bien rectangulaire et

LE MOELLEUX DES MOTS

< Morale élémentaire », de Raymond Queneau
gris. Le lecteur retrouve ses habitudes
de souris. H entre par ralinéa du haut,
grignote de la syllabe, et ressort en bas
à droite, avec du sens en papillote

dans la tête. Mais il ne sera pas plus
avancé quand les gens sembleront lui

demander : « Vous qui en revenez,
’ c’est quoi le dernier Queneau? Ça
promène où ? Y a quoi A manger
dedans ? »

On peut répondre qu’il « flotte de
l’ardoise dans l'air» ou que les «teintes
smaragdines tournent au céruléen »,

mais cela risque de dérouter. On peut
trouver que la réalité tremble sur ses

bases comme dans les lüumtnations,
mais cela reste du domaine frelaté des
Jugements. Qufd du contenu, cette nou-
velle idole ?

D’un sens, Morale élémentaire, son
titre l'indique assez; est un ouvrage
grave. Raymond Queneau y livre

comme qui dirait sa vision du monde.
Quelle est-elle ?

An centre, la reconnaissance de l'in-

connaissable. «Que de mystères, ou
peut bien le dire t » Leurs lois ont l’air

de pyramides cadenassées. L’homme
s'y casse la nénette, empêtré dans les

Tnarth de la dialectique et la patinoire

du temps.

Ce qui ne veut pas dire que des
vérités ne se cachent pas quelque part.

Non pas du côté des feux d'artifice

qui ont remplacé la foudre, ni des
nuages, ces chafb-<rœuvre baroques —
Msrmt les experts — qui dérivent à la

vitesse des empires, mais dans llnflni-

ment petit des grains de sable, où les

siècles, sûrement, s’inscrivent, et dans

rinflnlment sérieux des étoiles, qui

«savent se tenir & leur place».

/-SOMMENT atteindre à ce moindre

( désastre des astres ?

L’idéal serait, 0/ course, qu’un

« œfl lucide écrase les balbutiements» ;

et pourvu qu’il «ne tarde pas trop» !

Mais en attendant ? Comment obtenir

que la certitude « souffle au sommet
des connaissances acquises » ? C’est là

que se dévoile la Morale 'élémentaire

de Queneau, distincte de la justice

immanente mais point si éloignée.

- Deux principes la gouvernent. Le
premier est de l’ordre de l’hygiène
scientifique: se comporter comme si

an ne savait rien (Eluard, les bons
manuels) ; «ne pas se départir de son
calme » ; « réchauffer les théories
naissantes, les nourrir d'exercices, les

baigner ri«r>» vérification, les hiver
de l’erreur». L’autre principe est de
soumission gentille aux lois de la na-
ture : « à l'aube tout repart du pied
droit»; «la sève, ça repousse», tiens
« voilà qu’un zinnia fleurit». Surveiller

C
P,r N

Bertrand

^Poirot-Delpech^

une grenouille ne croquant une pom-
me, un verre (te vin vieux sur la table :

«se comporter autrement impliquerait
quelque danger »_

POUR l'écrivain, par exemple :

guetter 1e moment où l'inspira-

tion revient comme la feuille ou
la pomme au bout de la branche, trou-
ver des rimes riches — «voilà qui est
hlm positif, ce semble » I — s’obstiner

sur la peau de chagrin d’une œuvre
aléatoire, s’interroger, comme si le sort
de la galaxie en dépendait, sur ce qui
vaut mieux, de i*mpMwi<wn» ou de la

litote. La conscience professionnelle
des stoïciens, en somma. Cela rappelle

la bouleversante notation de Monther-
lant Imaginant — Imaginant, vrai-

ment ? — qu’un écrivain change un
mot pour éviter une assonance», dans
la lettre où fi prévient de Bon suicide

Imminent le commissaire de police-.

Se peut-il que Queneau dise tant de
choses en cent qjiarante-slx pages,
pleines de blancs ? Pourquoi pas ? H y
a des facondes sèches, au sens où on
le dit des guitares. C’est l’honneur et

le luxe des prompts de courir au vivace,

de tailler dans le quarts. Une plaquette
posthume de Saint-John Perse le rap-
pelle ces Jours-ci en quelques mots
lisses comme des os rejetés par la mer.
(Chant pour un équinoxe. Gallimard.)

AU reste, le monde de Queneau
ne se découvre pas. on se le

remémore. Dès la première page
de cette Morale, on reconnaît la voix
amie des textes sans lesquels l’après-

guerre n'aurait pas eu son drôle de
petit air. L’envie saisit d’y retourner
voir. Vaut le détour.

L'humour joue des tours, par les

temps mornes et classUcatems qui
courent : Queneau l’a éprouvé, à qui
on a indûment refusé le sérieux, alors

qu’il peut en avoir un, de pape. Gabriel
le dit bien, dans Zazie : « H n’y a pas
que la- rigolade, il y a aussi l’art ».

Et Goethe ne manque pas de Jugeote,
non plus, quand fi flaire un « problème
caché» sous toute plaisanterie.

L’axiome pataphyslque, qui veut que
tes contraires s'équivalent et qui con-
duit Zazie à confondre tous les mo-
numents, est-ce si frivole ? Le refus

qui s'ensuit de tout exotisme recèle

une vraie sagesse, et rend disponible

pour le seul merveilleux qui vaille,

le non-signalé, l’absent des guides,

celui qu’on se fabrique sol-même à
partir de rien.

Relire Queneau, c’est réappren-
dre à voir l'insolite partout,

selon le précepte surréaliste. Loin
des vues imprenables et de la « cam-
hrousse dans toute son horreur » :

dans les bistrots de banlieue, les guin-

guettes, les' fafxea.

.

Condition préalable : renoncer à la

singerie des chères terres natales, imi-
ter notre Normand du Havre, qui ne
se reconnaît de racines que carrées.

S'il a une patrie, c’est celle de la

science exacte, par quoi passent à la

fols le rire de Cosinus — ajoutez-y
tes Pieds nickelés — et Tart de .la

fugue. Avec lui on n’est jamais loin

de Ruefi. mate jamais à Ruefi non
plus. L’ailleurB des poètes; rien à
voir avec celui des politiques.

Les lieu: ordinaires ne sont pas

seuls à briller d’éclat neuf. Chez les
gens, aussi, le quotidien prend du
pimpant, et les élans da cœur s’en-
guirlandent d’irréel, d’épique. Poème
et roman se font la niche et la bise.

Une morale naturelle du brave type
pas emmerdant se dessine, autour du
principe sacré de la naa-lnterventlon
chez le voisin. «La connerie n’est pas
grave tant qu’elle n’est pas militante »,

assurait Vlan. Le héros de Queneau
n’a pas toujours Inventé 1e papier
anusique, mais il n'est pas le genre
à s’immiscer. Ou alors fi l’avoue froi-
dement, avec l’excuse exquise de Tfrrie
qui a résolu, plus tard, de « faire
chier tes mômes ».

ET son langage, toujours aussi
incongru -cocasse ? Toujours
autant, en effet. Avec le mérite

rétroactif d’avoir prévu tout ce qui
se pérore aujourd'hui. Le grand doute
linguistique a eu son prophète : le
perroquet lAverdure, lançant flan» la
jacasserie encore sûre d’eUe-méme des
années O) le meurtrier et tonique «tu
causes, tu causes», dont nous ne som-
mes pas encore remis t

Xnquléteur, Queneau? A sa façon:
en mathématicien qui . n'aime pas
qu’on se garnie, mais pas péremptoire
pour un sou, ni théoricien froid. Mo-
rale élémentaire le prouve une fols
de plus : son amour du langage est
celui du jardinier pour l'arbre à fruit,
et de l’ébéniste pour l'arbre à planche.
Plaisir de cueillir vivant, de marner
la varlope.

Ainsi doivent se comprendre ses fa-
céties phonétiques, les padutoo, mêza-
lor, polos!iaern et sheutadittaleur. Ce
ne sont pas des pieds-de-nez à l’arbi-
traire de Forthographe, mate autant
d’hommages au parler populaire, au-
près duquel les dictionnaires ressem-
blent à des cimetières, avec travées,
concessions et fleurs 6e porcelaine
mauve:
Les mots, semble-b-il dire, ça se re-

nifle comme un cigare, ça s’écoute
craquer, ça se Choisit à l'odorat, an
fumet Morale s’est peut-être là que
pour son M et la promesse de mneiierar

que refuserait 1e vocable sec d’éthique.
Mourmèche, Mouaque, Mouüleznin-
che : Queneau aime que la parole
fonde en bouche.

On a bien tort de ns pas revenir
davantage & sa cuisine. J’en eonnala
peu d’aussi loyales, d’aussi royales.

* MORALE ELEMENTAIRE, da Ray-
mond Queneau, Gallimard. 1«S poses.

4
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Lendemains de prix...

DN DiMENn DE romain GARY-x D’un Gonconrt accepté à un Gonconrt refusé

pu è»ïA v^2 J- y* &
' ft'vJ. ttféhtAsnj 4M euiauus é*-Çfr*

VUJLft Q# QJlA tLuJcUA?.

/3*^“ ^
D EPUIS qu'Emlle AJar a fait connaîtra, le vendredi 21. novembre,

' aa décision de refuser le Goncourt, la « rumeur d'Orléans »

chuchota d'un air entendu le nom de Romain.Guy. C’est en effet

ica Jour-là qu'on a appris, en môme temps que le nom véritable cTAjar,

les relations de famille éloignée et les rapports de voisinage qui liaient

entre eux, depuis de longues années, le prix Goncourt de 1966 pour les

Racine» du de

!

et l'auteur de Gros c&Hn et de ta Vie dorant sol.

De là à dire que Romain Gary avait obtenu deux fols le Concourt—

On a vite franchi le pas.

Malgré les dénégations de Romain Gaty à la radio, démentant le

jour même qu'il soit pour quoi que ce soit dans las livres d’Emile AJar,

la rumeur persiste. Comme les paroles volent nous produisons Ici une

déclaration de Romain Gary, signée de sa main : • Settfrme que le

ne suis pea Emile AJar. *»

Pubüdtè

L
E Goncourt 1975 — puis-

qu'il l'est de tonte manière,
ayant été proclamé — n'ac-

cordera pas d'interviews. On ne
le verra pas sur les petits écrans,
n as signera pas son livre à l’en-

tresol des grands magasin*, à côté
du rayon « lingerie » ou du rayon
a bricolage i, et les ménagères à
cabas ne pourront pas compléter
leurs emplettes de sa slgnature.-

Mol qui ai perdu un an d'écri-

ture à ce Jeu-là, j’avoue quH
Tn^nwrw» W peu, Kmile AJar.

C’est trop facile, tout de même 1

Un écrivain, ça signe, ça répond
quand on .lui cause, et ça bouffe
poliment quand on l'Invite. Sur-
tout quand an a décroché la
tiwihate d'argent 1

'

'a/r*vi«
T si on n’aime lias faire le

pitre? AJar n’a peut-être pas
tort, au fond. C’est un vilain
tonfafa» rm malgimrlii

,
mal» fl n'a

peut-être pas tout à fait tort
Oh l je sais I Ça vous parait

tout naturel, si vous rencontres
un poète ou un romancier, de
l'agresser de vos questions, pour-
quoi p»« sur sa vie mMtn». et puis
de lui demander sa petite signa-
ture, et puis de l’exhiber à vos
amis. Car il vous doit tout, n’est-

ce pas, l'écrivain?
Telle est la situation actuelle.

T?Tip est profondément odieuse 1

Et je sais de quoi Je parle, je sors

d’en prendre:
Mais saches ced : l’écrivain.

l’artiste en général, n'a rien, à
faire avec le « public », cette

entité monstrueuse créée par le

cinéma, la télé, la chanson, 1b
« hit-parades* a. Quand j'écris.

Dieu merci 1 il n'est pas encore

temps de complaire. L'empoigne,
les sourires photogéniques, - les

mots d'esprit, le Tout-Paris, c’est

pour après.

Et c’est contre le c publie», en
ce sens, que. les lecteurs, que les

amaUmn» véritables, un à un.
rencontrent leur artiste. J’ai reçu
quelques dtealnes de lettres, pas
plus, qui ont été ma vraie ré-
compense.

wafa nous sommeB livrés, au-
teurs et lecteurs, «i^ de la

mode et de la publicité. Voyez-
vous, je n’ai rien contre les prix
littéraires, on n’a pas trouvé
mlrarx pour nous jusqu’à présent,

mn-ig tout de marne, tout de
même, pourquoi faut-il que nous
allions à la mangeoire ?

Tmaginwc une situation ana-
logue dans le inonde scientifique.
Imaginez que les chercheurs

aient besoin de vendre leurs ré-
sultats rtmrc les Mwafiwi de gare,

pour survivre t .

On, parle volontiers du « stu-
pide dlx-neuvlème siècle ». Que
dira^t-on d’une société qui ne sait
consacrer une oeuvre littéraire

que par sa lourde sollicitude fis-

cale. à l'heure d’après la bagarre
où les carabiniers viennent comp-
ter les cadavres. Bravo I mes-
sieurs de la culture 1 Téléphonez
vite à vos collègues des finances 1

Notre époque a perdu l'orgueil

de ses artistes ! Quelle Impor-
tance ? Après nous le désert I

'

PASCAL LÀINÊ
prix Goncourt 1974.

Vient de paraître
Romans français

MAURICE CL2LY •: Dr CoaÜa est

mort. — Quatrième roman de l'au-

teur de le Roots da Saliaa. (Editions

de l'Adtanor, 23, me Vaneso, 180 p-,

25 F.).

YVES COURRIERS : La Excès de le

«Rencontres à la Fnac>>
Un dialogue ouvert à tous

sur tous lesproblèmes d'aujourd'hui

Le théâtre dassqne anjotrnFJmï

pour qui? pourquoi?

A partir du «Hamlet» de Shakes-
peare adapté et mis en scène par
Denis LiorcaanThéâtredelaHaine,
et du«Horace» de ComeiUe mis en
scène par Jean-Pierre Miquel à là

Comédie-Française.

— avec André Benedetto (directeur

de la Nouvelle Compagnie .de Car-
mes d’Avignon), Denis Iiorca (met-
teur en scène), Daniel Mesgoich.
(animateur du Théâtre du Miroir),

Jean-Pierre Miquel (directeur artisti-

que du Théâtrenationalde FOdéon),
et Gilles Sandier (critique drama-
tique à Politique Hebdo).

Jeudi 27 novembre, de 18 h à 19 h 30

Asphyxie
à FUhÏYarité de Vincemes?

Un débat sur les difficultés que ren-

contre actuellement FUniverrité de
Vîncennes, etqui posentleproblème
de renseignement élitiste.

... avec Pierre Bureau (représentant

des étudiants), Claude Frioux (pré-

sidentde rUniversité de Vîncennes),

Jean-François Richard (maître de
conférences, responsable du départe-

ment de psychologie), et des ensei-

gnants, des étudiants, des représen-

tants del’Edncationnationale^. Ani-
mation par Arnaud Langlois-Meo-
rinne (journaliste indépendant).

Vendredi 28novembre,àpartirde15h

Cette année
qui lot « Tannée de la Femme»

Une rencontre qui essaie de faire un
bilan. Et un débat autour de plu-

sieurs ouvrages - dontlelivrede Erin
Pizzey : « Crie moins fort; les voisins

vontfentendre» publiéauxEditions
des Femmes.

_avecMmesIsabelleJournet-Dnrca

et Paulette AnUbe-ïstin (avocates et

auteurs de « La femme et ses nou-
veaux droits». Albin Michel édit),

leDr Claude Maillard (psychologue

etantenrdeeLesprostituées»,Robert
Laffont édit), et des représentantes

des Editions des Femmes^. Anima-
tion parDeniseCacheux(membredu
comité directeur du Parti socialiste,

et déléguéenationaleà Faction fémi-

nine).

Vendredi28 novembre, de!8hàl9h30

A la découverte

des jeux de stratégie

Une rencontre d’initiation à tous ces

nouveaux jeux que sont le Go, le

Djambi (échiquier de Machiavel), le

Xang Qi (échiquier chinois), le Shogi
(échiquier japonais).

~ avec Jean-Pierre AHem (« Jeux de
l'esprit et divertissements mathéma-
tiques», Seuil édit), Jean Anesto
(créateur du Dj'ambi), Catherine
Dreyfus (Nouvel Observateur), Cy-
rille Javazy (stratège), le maître Lim
(«Les bases techniques du jeu de
Go», en collaboration avec Hervé
Dicky, Chiron édit), Pierre Spindler

(qui a fixé les règles du Xang Qi et

du Shogi), Luc Tannassecos (direc-

teur des Mitions Enpensé radical) et

Christian Yve(journalisteàFAFP)...
Animationpar Pierre Berioquin (au-

teur de plusieurs ouvrages sur les

jeux - dont « 100jeux de cartes clas-

siques », chez Flammarion).

Samedi 29 novembre, àpartir de 15h

liberté et ïufonuatique

Un débat suggéré par la publication

du rapport de la commission Infor-

matique et libertés (Documentation

française édit). -

_ avec Jean Legarrec (membre du
comité directeur et de la commission

informatique du Parti socialiste).

Pierre Lhermitte (conseiller du pré-
- rident & la Société générale pour
Forganisation et l'informatique),

Jacques Moreau (responsable du
secteur politique de la CFDT), Ber-

nard Tricot (conseiller d'Etat, rap-

porteur général de la commission
Informatique .et libertés). Maître
Jean-Marc Varaut (membre du Co-
mité national des Républicains indé-

pendants)... Animation par Daniel
Gah'acy (rédacteuren chefadjointde
la revue «Zéro un informatique'»).

Mar£2 décembre, de 18 h à 19 h 30

Les Français ont-ils

la fihnt» gnynwmrliîqm»?

A partir d’un livre que vient de pu-
blier François Cotrpry: « Dans l'in-

timité du toro» (Haliier édit).

avec Fauteur, Simon Casas (tore-

ro), Hervé Chabalier (Nouvel Ob-
servateur), Nicole Gonzales (journa-

liste et aficionado), Jean Lacouture
(«Emirat mirage». Seuil édit),

Jean-Marie Magnan («Le temple
tauromachique», Seghers édit) et

unreprésentantduMinistèredel'En-
vironnement Animation par Pa-
trick BeaudiSne (RTL).

Mercredi3 décembre, de 18 h à J9k30

Le problème de remploi
face an problème do chômage

Un débat autour du livre de Christi-

ne Rieuf-Ravenne:«Vosatoutspour
retrouver un emploi» (Entreprise

moderne d’édition).

—avec Fauteur (journaliste et forma-
trice), Alain Dauvergne (Le Point),

Morvan Duhamel (chefdu service de
presse de l'Agence nationale pour
l’emploi), Jacques Gisard-Clair (pré-

sident dé FAssédic de la Seine Saint-

Denis)—etavecaussideuxchômeurs.

Jeudi4 décembre, de 18 h à 19 k 30

Fnac-Montpamasse- 136, me de Rennes, Paris 6e (paridng au 153 bis)

Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20 % moins chers

(de 10 h à 20 h, du mardi au samedi;jusqu’à 22 h le mercredi)

passion. — Un roman traditionnel

pu l'auteur da Roman des beats da
Sataujaaa. (Plon. 315 p-, 45 FO

Autobiographie

OLIVIER CLEMENT : L’astre tolaS.

Autobiographie spirituelle d’on nbEc
converti au rfnwriunknv à L’Sge

de vingt-sept ans. Aojonrd'fani pro-

fesseur 1 llnsttmt de théologie ortho-

doxe de Paris. (Stock, 175 p, 32 F.)

Biographie

RENE NELLI : Joè Bosuqttrs, u ai»,

ton coma. — Une étude biographi-

que et crinqne du poète xvenrfc de
Cutssonae, auquel l'inwar n été

lié de 1928 jusqu! s mort, en 1950.
(Albin Michel. 250 p, 35 FO- En

temps paraissent, également
chez Albin Michel, les battra i Sté-

phane et i Jota (Marier), préface de
René NdlL U75 p, 35 F.)

Essais

ALEXANDRE DUMAS FOLS : Las
femmes i nsern et Us femmes qni
votent. — line ictne de. rameur' de
la Dama aux camélias à Jules. CLa-

xerie (I8S0) soi la libération de la

femme. (Guy Anthier. 192 p, 28 F0

FHILÏPEB JULLIAN : La Brocante. _
In passion de l’objet Avec des ilfos-

ttaoons de rameur. (Jafljaid-Idre

fixe, 160 p^ 28 F.)

DIDIER DECOIN : U fait Diess. —
L’aotenr do Policeman se situe face

à Dieu. (Jnlliard-Idée fixe, 125 p,
22 F0

EDGAR MORIN : L'Esprit da temps,

. 1 et Z — Pam en 1962, le «ne
sur la « névrose » de'aose culture

est réédité en même temps qu'au
second volume, sons-ciné « Nécro-
se », assemble les arrides de I’an-

teôr publiés ces dix dernières années.

Avec la collaboration d'Irène Ns-
boom. (Grasset, 288 et 272 p., 36 F
chaque volume.)

Philosophie

JEAN BOLLAGK : la Pensée.da plaisir.— Après Iss Lettre d’Epicare (1971).
rédirion intégrale des jasa d’Epi-
cure sur les dieux, la société et les

fias de l’existence. Accompagnés d'un
essai sut-la figure da philosophe dar«

la nadfrioo lettrée et ses avasus
propres. (Editions de Minuit, 637 p,

• 70 PO

Histoire

FEUX • NATAF : L'Indépendance da
Maroc. — Témoignage d’action :

1950*1956. Pour le vingtième anni-
versaire de l’indépendance da W»ny
Préface de M. Alexandre ParodL
Avaar- propos de M. Abdeaahha
Bouabïd. (Plon, 270 p., 30 PO

Docmnests
A. S. NElLI. : Journal d’arts snsôtsstassr

de campagne. — Quand le fondateur
de Smsunethm émit un jeune euscl-

' gnant perdu en Ecosse. Préface et
traduction de Mithrime .r-

(Pfctite bibliothèque Payot, 160 p_
10 PO

ALAIN ROY : le Cbevsd à basesda. —— Souvenus d’un agent double qui,
pour le compte des services foopus,
parvint en 1944 à devenir rédacteur

en chef des radios secrètes du Troi*
sSme Reich. (Presses de la Gré,
314 43 FJ

PIERRE DARGOUE.T : Vietnam,
qtdns-ta fait da Us fEsF— Un jour- .

naliste français raconte la fin da Sod-
Vïetnam, k chute de Saigon et la

mise en place da noauetu régïm-
(Editions Albatros, 261 p, 40 FO

Nature

KARL VON FRISCH : Anbstectnre

aamsde. — Le câcbre zoologiste,

prix Nobel de médecine 1973, pré-

sente ks créations arriiiramrales

complexes da monde animiL Tradair

de l’allemand par Pasl Kessler. (Al-

bin Michel, 352 65 FO

> Archéologie

fiction

L
E vendredi 28 novembre,
à 21 fi. 30. aura lieu un
débat télévisé dan» le

cadre du magasine littéraire

« Apostrophes » sur le thème :

« Explorateurs ries secrets 4e
Timbrera on bricoleurs de l'Im-
possible ? » Le sujet méritede
retenir Vattentkm : Ü existe,

en effet, bon nombre de col-

lections de livres où les hypo-
thèses les pius fantaisistes
concernant les extra-terres-
tres et l'origine do l'homme
sont présentées, dans un lan-
gage pseudo - scientifique,

comme des certitudes. La plus '*

populaire de ces collections, f
r ' *.?

véritable entreprise de mysti- - - - . >
ficatfon de masse, s'appelle J * \ '

«Les énigmes de Turdéers » finvt '? :•

(Robert Laffont, éditeur). Son |i S
directeur, Francis Mazière,
ainsi qiêvn des auteurs de LC

"

cette série, Maurice Chate- F - i. "
.

loin.
'seront présents à

Vémission. H y aura également \
Jacques Bergier, co-auteur du f %
Matin des magiciens, ces trois ~ . -

amateurs de mystère -ne trou- & ^ '

veront en face d’eux mt’tra

seul homme, TarchétHogue "
Jean-Pierre Adam, gui vient w

.

de publier l’Archéologie
devant l’imposture, où ü &
dénonce avec virulence les

faussaires du passé.
L'exemple suivant, appuyé

sur une information récente
et, sauf erreur, encore inédite
en France, montre bien dans
quel esprit travaillent les
auteurs des « Enigmes de
Vunivers » :

Dans l'Enigme des Andes.
paru à la fin de Pan dernier,
Robert Charroux parle abon-
damment d'une collection de
dix müle pierres gravies que
possède un médecin d’ica, au
Pérou. Les dessins, plutôt
naïfs, qui y figurent (certains

sont reproduits dans Eau-
muge) représentent des hom-
mes aux prises avec des dino-^
saures et, ce qui est plus
surprenant encore, des opéra-
tions chirurgicales des plus
difficiles : greffe du cœur et •

même greffe du cerveau

I

- Robert Charroux ne çonnaitû \ll[ i /? 3

pas le doute : Ces pierres

J

-

dit-ü, sont vieilles de qua-
rante mille ans et prouvent
que no3 ancêtres les plus loin - -

tains étaient très en avancer-

sur leur temps. Mais dot
viennent ces pierres? Leu.
propriétaire, le docteur Ca

.

brera. les achète chez certain
,

j

indigènes qui prétendent Zeà-

trouaer dans la jiature Ni |H
médecin ni notre auteur ne),

cherchent d en savoir ptes. IL
faut dire aussi que Robert.
Charroux da pas beaucoup'
d’estime pour les habitants
actuels du Pérou. Or, les des-

sins en question sont de toute:,

beauté.
Ce sont évidemment les./

fournisseurs du docteur Ca-
brera qui ont gravé les pierres •

L'un deux vient de le recan— '

neutre ofttcleüement. 71 C
même révélé une des source:

de son inspiration : un aima- ..

nach illustré II a fait cet avei
à là presse péruvienne prbba
Mentent pour pouvoir conti' •

naer à exercer son commerce^
car une lot interdit la vent:
des antiquités, ü était aisé de
deviner la vérité. Mais ü
vérité n’intéresse pas beau
coup les auteurs de cette série

où la fiction l’emporte trè.'-'

nettement sur la science.

V. À.

(1) Laffont.

ECHOS
ET NOUVELLES

— LE PRIX EDMOND-M1CHTT.R'T
été attribué h André Frossa*
pour sou dentier ouvrage, a
France en général » (Plon), di

Pierre Vlansson-Ponté a pa
dans « le Monde a du. lar ocN
bxe 1975.

i

èww

ïT^IIUKIIRk
ip «fnlnr * >4 3

Édition

— PNB NOUVELLE COLLECXldjl
R UBQgfflr a, dirigée par DunU I

Bsouptt, paraît aux Editions £
17, rue Salnt-Sâyexiiv Paris, il Pi

s’agit d’une collection de lexlqc r

uinltUlngua (anglais : G.-B. ’ L

UJSA^ français, espagnol et al
mand) des professions et
techniques. Le premier volor
signé par Denise Eacarplt,
consacré à la presse écrite

audiovisuelle, le second, par Nie-
Aymarû Lapaiu, traita de la séc
rlté du travail et du contrôle r,

la pollution. Chaque voL 350 »

28 F.

L’HISTOIRE GENERALE IMHtKjOE, préparée J-
5UNESCO, dont la misa en du
tler avait été décidée en J971 f .

.

ia conférence générale de. er.
assemblée, commencera à B
publiée en 1376. L’onvmge cm
prendra hait volâmes, chac
d’eax traitant da l'ensemble "

continent africain dans l’aspi
‘

pins particulièrement retenu
son évolution historique. L'œuv.
a été élaborée par un com '•

«dentm^ue ateiaatlonal rtuu
saut des personnalités et des si .

clalistet «frtralnB et non efrtralr^

.

'''•Ni



Sciences humaines
- Claude Lévi-Strauss sur «les Sentiers de la création»

Quand les masques parlent
U VOIX DES MASQUES

ÛB dntSÂ Lévi-Strauss. Edition»
Albert SUzm, eolL « Les «»n t1m
«B la Création », Z toL de 148 et
152 ma bous holtler cartonné,
11# P.

I
L y a longtemps que Claude
Lévi-Strauss entretient « un
lien presque charnel » avec

tes objets provenant de la côte
ouest du Pacifique. En 1943, Il

* Masque maOiioé.

décrivait déjà un lieu magique
où les rêves de rentanoe ae sont
donné rendez-vous C'était la

vaste galerie consacrée à FAme-
rican.Muséum ot Naturel Hlstory

de New-York, aux tapisseries,

statues et masques de cette ré-

gion qui s'étend de la Colombie
britannique & l'Alaska.

Depuis le début du XtX* siècle,

un art étonnant de diversité,

d'invention, de renouvellement y

e été découvert : « D’un obfet à
son voisin, d’un coin A fautre
du même objet, on cro/rafl pas-
ser dm rEgypte A notre X»* s/d-

cfe, des Sassanldes eux carrou-
sels des foires suburbaines, du
palais de Versailles (—) » la

forêt congolaise- » '

Avec Max Ernst, André Bre-
ton, Georges Duthuft- Lévi-
Strauss constitue, au hasard des
trouvâmes chez les antiquaires
de New-York — où u fut conseil-
ler culturel de 1945 à 1943.'— sa
collection personnelle. Même sU
dut la vendra peu de temps
après, sa passion, au fil des ans,
ne s’est pas estompée.

Elle anime 1e beau texte qu'il
signe aujourd'hui dans la série
des « Sentiers de la création ».

Mata cette fois le savoir de l'an-

thropologue et la méthode de
ranalyse structurale viennent ré-
soudre une énigme posée par
resthétique. Parmi (es nombreux
masques rituels des groupes
Indiens de oetta région, certains
se remarquent, en effet, par un
style et une forme étranges. Une
langue pendante, des yeux cylin-

driques protubérants, surmontés
de tâtes d’oiseaux en guise de
cornes, leur donnent un aspect
presque démoniaque — unique
dans ces cultures, et sans justi-

fication apparente.
Pour lever ce mystère, une

hypothèse : les mythes qui ra-

content l'origine, ia signification,

le pouvoir des masques, les

actes religieux et sociaux. où
ceux-ci Interviennent (mariages,

transmissions ries biens, etc.)

et leurê formes plastiques sont,

nés. D’autre part, on ne peut
Interpréter le sens d'un masque -

Isolé, pas plus qu’on ne peut
considérer un mythe, une fête,

voire un mot en dehors de l'en-
semble où Os s’insèrent.

A quoi s’oppose donc la forme
Incompréhensible du masque des
Indiens sefish 7 A la forme cTun
autre masque, qui fui correspond
trait pour trait, mais « en creux »,

chez les Kwatduti : le visage
fisse, la bouche ronde et ouverte,
les yetsc largement évfdéa. 0 est
le symétrique exact et inversé
du premier. Or ces deux mas-
ques remplissent un même rôle
rituel : dispensateur de richesse,

mais les mythes, qui, dans cha-
que groupe le justifient, révèlent
à l'examen des traits également
opposée. D'où cette « loi » :

quand ia signification d’un mas-
que reste la même, sa forme —
et tes mythes qui lui sont fiés —
s'inversa d*un groupe & l'autre.

Exorbités dans un cas, les yeux
sont enfoncés dans l’autre.

Mais pourquoi les yeux ?
L’éclat intense du cuivre — te

métal précieux des indiens —
est mentionné par tous les my-
thes racontant son origine. Chez
les Safteh, le masque an garantit

l'obtention : la robustesse de ses
yeux saillants montre que rien

rte l'éblouit Au contraire, ml-cios
au fond de (ours orbites, lea

yeux de Dzonokwa, rétre

surnaturel que figure le masque
des KwaklutL supportent mal
l'éclat du métal qu’il possède en
quantité — et que tes hommes
peuvent fui dérober. L’opposition
entra lee deux visages' corres-
pond done à dés caractères dif-

férents (don ou rapt) do la dis-

tribution mythique des richesses.

La loi énoncée a sa réd-

ioa Castaneda, trsd. de raiurlal»
ciihbwi Bertrand. GtUlnurd,

’ tmolni », 283 p, M P.

-V pjr.r.ATJT, roublard. Inspiré,

-i Tel est le quatrième et der-

r nier titre du cycle de don
: Histoires de Pouvoir. C’est

- terme (Ton Jeu de pistes, d*tm

la plus grande part. Etonnants ré-
cits êl la manière du « new jour-
naJIsm », étrange parabole Qa

-'.mari d'initiation, qui court sur 1* moue antique, avec ce quoi

’^jïrôs de quinze et qui aura eu faut d’humour et de profondeur,

mérite d'introduire une notion d® dérision, de vie, pour que le

.' iBQU'ici ir*rrnr*mw> gn ethnologie ï lfictenr s'identifie & l'apprenti et

suspense. L'affaire n’est pas qu'avec lui il expie ce crime tm-

-dlnaire.' Ni trop claire. puni de l'Occident : ia science..’dlnaire.' NI trop claire.

Durant l’été i960, dansune petite

Ole d’Arizona, Carlos Castaneda,

lors étudiant en ethnologie, ren-

aître un vieil Indien yaqni, don
uan Matas. L'homme est réputé
oar sa connaissance des drogues
alladnogènes. Un peu clochard,

a peu brahmane, c’est un plau-

ble sorcier. Carlos Castaneda en
dt son Informateur.
1961, 1962, 1963. 1864. Au fil des
mcontres et des entretiens, des

neuves, l’ethnologue prend fi-

lle d'innocent. De profane. SI

en qu’à partirdeseptembre 1965

,vant et sauvage — toute raison

nfondue — se retrouvent frères

i
«pHitnphrAn iw. Leur aventure -

ttdatique va commencer. A son

su, Carlos nmanriii est devenu
iprenti-sorcier.

Ce parcours Carlos Castaneda la

conte rismB VHerbe du diable et

petite fumée. L’expérience des

ogues hallucinogènes (la Jlm-
u weed, 1e peyotl et un cham-

ane srdté de conversations et
d’expérience. Un montage. U pré-

à lxüon, le schéma se complique.
H font maintenant faire taire le

bavardage Intérieur, stopper le

monde. U faut comprendre que le

monde qu’on dit réel n’est qu’une

notre. Car U est un lieu d’où l'an

voit-.

L'explication des sorciers ? Dan
Juan l’expose avec une rigueur

Entre-temps les dragues ont été Inattendue. Phénoménologue aux
rangées an magasin des acces-
soires. Carlos Castaneda a même

pieds uns, tout en parlant, fi des-
sine dans les cendres un invral-

affinné : s Mon hypothèse, quant semblable diagramme.

aux rôles des plantes psychotro- Ne développons pas la leçon.

piques, était erronée. î Leur Un lecteur rencontrera chez Carlos

semble aujourd’hui

Le Tome XIU du

DICTIONNAIRE BIOGRAPHIQUE

DUMOUVEMENT OUVRIER FRANÇAIS
publié sous ia direction de Jean MAITRON

vient, de paraître !

Ce tome, le quatrième de la troisième période :

de la Commune à la Grande Guerre 1871-1914,

rouvre les ‘lettres GUE à MAR...

Il retrace les biographies d'hommes politiques

d'une période très importante dans le mouvement

ouvrier fronçais, telles celles de G. HERVÉ, J. JAU-

RÈS, L JOUHAUX, A. KEUFER, * P. LAFARGUE,

J.-B. LAVAUD, J. LEBAS, etc.

Un volume relié, 352 pages - ^ ^

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES
12, avenue Stftur-RosoHe, 75621 PARIS CEDEX 13.

Castaneda d’autres bonheurs.
Quel conteur, en effet l Quel

funambule 1 Quand fi se met à
l’écoute de résotérisme quotidien,

sa voix sa fait proche et sanéeïla.
Précise; Convaincante. Ce pour-
rait être celle d’un spectateur
Impartial de soi-même et de tout

le resta Mate, sournoisement,
malgré le brio, malgré le charme,
une petite question vient se glis-

ser entre tes exploits qui nous
sont «ratés : qui parie ? un. my-
thologue ou un mythomane ?

JACQUES MEUNIER.

Joseph Breîtbeeh

DERRIÈRE LE RIDEAU
flüTii ira» de anetèm

dont on n’anldian ni les penon-
ufet ni Faction amarante, Joseph
Breltbaeh a réussi à démonter mu
hypocrisie certaine de llntdUcent-
H. mMXtaantc' qui sc complaît
dm» tes privilèges d’une société

qu’efie prétend rejeter.

Le lecteur se demandera pour-
quoI les théoricien* communistes
(Vont Jamais défini eteirmumt è
partir de qnti revenu on de quels
privilèges matériels os devient
volenr de la plna-talne du travail

des antres.U pièce, prélacée par Jean Can,
rat nM» d’an texte de FanI
füinraiirtniin

,
qui analyse la réao-

tion de la erttlqae lois do sa
représentation (25 F).

EMILE APL

Le décor aussi a changé. Loin
de Sonora et dn désert, les

séquences où le maître disserte
fittrvg lac rues de mptIm mi une

description parmi (Tautrès, ww anachronique beauté. Incursions

iqir&Mnttttinii unanime, un lnsoU£e& Exotisme feutré. Arrière-

çtfmggngnfl H faut apprendre A en de café où l’enfant profas-

sortir. Et, anrma le sorcier, sfainod qu’est Carlos Castaneda
mener i™ vie spirituelle double, découvre, entre deux sermons
Osciller. Se tenta- entre La réalité relativistes et une tortilla, Pexpii-

ordlnatae et la réalité ordl- cation des sorciers-

Le sorcier et Vethnologue
histoires de POUVOIR, de pignon du genre Psfiocybe) y tient secondaire, votre a peine

recommandable. U multiplie les

attaques contre Timothy Leaxy
et Baba Ram Dass. Les gens dn

Masque Uaemotkmt.

proque : quand la tonne d'un
masque reste identique d’un
groupe à un autre, c'est sa
signification qui change. Ainsi

les Kwakiuti possèdent-ils, eux
aussi, un masque aux yeux sau-

tante et à ta tangua pendante.
Mate, à rinveree de leurs voisins,

H est chez eux avare » et

empêchent ceux qui le regardent
de. s’enrichir.

En menant une enquête dé-
taillée sur un exemple précis,

Claude Lévi-Strauss, avec la

rigueur qu’on lui connaît, mon-
tra comment l'univers des formes
n'a rien de gratuit ou d'arbitraire.

II est partie prenante de cette

rhétorique complexe où s'engen-
drent. à travers Ira règles de
parenté, lee mythes et le rituel,

le Jeu des- échanges économi-
ques et symboliques. La factura

môme de ce livre le rappelle &
sa manière : une remarquable
Iconographie poursuit, en contre-

point au tarte, son discours muet
et lumineux.

I ROGER-POL DROIT.

LE MONDE — 28 novembre 1975 — Page 19

k
nouveau
Bodard

“Lefils

Consul”
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ifei

raison de l’homme Marti» qui Narcotto Bureau ne doivent pas
vacille devant l’univers symbo- en être mécontents—
llque du Border), mise en scène An fil des livres, le ton a
& la fols simple et somptueuse, changé. Le personnage de don
Enfin, et surtout, des dialogues à Juan s’est précisé. Dégrossi. D'an-
la mode anttqne, avec ce qu’il tant qu’un compère, don Genaro,
faut d'humour et de profondeur, apparu dans 2e Voyage à Txtlan,
de dérision, de vie, pour que le prend avec lui le devant de la
lecteur s'identifie & l'apprenti et scène. Moins bricolé, plus
qu’avec bd il expie ce crime tm- construit. Histoires de pouvoir se
puni de l'Occident : ia science.. Ut comme un roman de sdence-

Votr, le second livre, est encore fiction. C’est — & la manière de

Voici le

fait trembler fEuro
Philip EL Dide — une' fiigue sur
les paradoxes de la perception.

eise seulement la stratégie vision- .
Autels ici les sophismes abondent,

nalra du sarcler. Avec Ze Voyage ® les faux-eemhlMitR Z^s mira-
EXAMINEZ- LE

CHEZ VOUS
GRATUITEMENT

PENDANT

10 JOURS.

''jS'.i*

!»' ” v/ Ç
. ;
jfcM %

- * V.U. • »*

LE PREMIER CANON lourd normalisé de
tous Ira temps rai français Etranges retour
pemen» de ITrâtoire D &n conçu par Jean-
Baptiste Vaqueœ de Gribeaonu sur les or
dresde LouisXVI, pourdéfendre la royauté.

Mais cette arme redoutable, (dus puissante

flÆMi irifÿScy-jl
ï*«rh**iÇ

æpn

Sans-Culottes remportèrent Ira victoires

françaises de la Révobtioa, la France avait

en fai! la pins formidable artillerie d'Europe
Napoléon dota le GribeaavaJ de mod(Gâ-
tions successives. L’afRn de C, mis au point

en 1803. participa à toutes les campagne*
napoléoniennes. D tonna sur l’Europe atter-

rée S Austerlitz, è léoa. à Friedland, à
Wagram_. —s.

Manufacture Hbnrlqne (A5A |
de Soldats de Plomb V/HVPw
2, rne Malus 75005 PARIS V /

Le voici reproduit aigounTbui avec tant de
finesse et de prédsioa qu’on peut admirerà
la loupejusqu’au détail des rivets, des chaî-
nes ou des porte-écouviDons. II ea devenu
une admirable pièce de collection, gravée,
fondue et montée selon les méthodes de la
Manufacture Historique de Soldats de
Plombs (M.H.S.P.) qui crée, fabrique et
vend directement sans intermédiaire des fi-

gurines historiques réalisées selon les mé-
thodes artisanales traditionnelles. Révéra
d’une fine couche d'argent pur, 3 figurera

aussi bien comme objet d'art et de décora-
tion quecomme centre d’intérêt d'une scène
militaire fidèlement reconstituée. Il est en-
voyé pour un examen gratuit de 10 jours à
tons les collectionneurs et amateure d'objets
curieux et prédeux. La modestie de son
prix,compte tenude laqualilé de la gravure,
s'explique per une vente exclusivement di-
recte. •

mm
Mïtvjiet»

UN CHEF-D'ŒUVRE
DE PRECISION

REVETU
D’AR6BfTPUR

tenon GntraufaJ. péa
dn 12. an son aftot se
anwane. idatque u
wooüe cOOtaé pv ttipo
timdetBWtttts/
•Douze moules ddlé-
rertS, bt»«s t a tope
d'après tas donmeota
tourne parta Mneürede
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La France
en général

1975
"C'estla savante et rare

combinaison d'un humour au
second degréparfois décapant,

parfois attendri toujours en alerte,

et d'une vraie, d'une robuste, d'une
chaleureuse affection admiratrice
qui donne son originalité et sa

saveur au livre, qui fait qu'on ne le

lâche pas déslors qu'on l’a ouvert"

Pierre Vionsson-Ponté
«le Monde*"

"Un livre à lire trois fois,

pour le plaisir, pour l'Histoire,

pour l'Esprit"

Maurice Clavel
"Le Nouvel Observateur”

Plon

p£e Mmèt-—

_

1 deleducaHon
Le numéro de décembre est paru

— LES LIVRES —
POUR ENFANTS

LES NOUVEAUX VISAGES DE L'ÉDITION,

par Zoé LAURE
Représentant 8,5 % du chiffre d'affaires de l'édition, les

livres pour enfants ont beaucoup évolué ces dernières années.
Mas il reste fort à faire pour développer la diffusion et la

lecture.

Moro SORIANO : LES LIVRES POUR ENFANTS
DÉRANGENT LES ADULTES

Le spécialiste des contes de Perrault explique pourquoi la

littérature pour enfants n'est ni m mineure » ai innocente.

LE PÈRE NOËL ET LE CHAT, par Jean JOUBERT
Un conte inédit pour enflants par le lauréat du prix

Renaudot 1975.

UNE SÉLECTION POUR LES ÉTRENNES
Un choix de livres, de disques et de jeux.

LES INTÉRIMAIRES DE L'AGENCE BURLINGUE,
par Jean GUÉNOT

Pour le Père Noël aussi le chômage existe, et les longues heures
d'attente devant les bureaux d'embouche...

L'INTELLIGENCE EST-ELLE MESURABLE?
En répondant à l'article de Jean-Louis Lavallard sur < les

injustices de l'intelligence », nos lecteurs ont relancé un débat
passionnant.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Suède : vers l'égalité des sexes à l'école. Belgique ; l'école

catholique réaffirme sa « spécificité ». Bulgarie : ('apprentissage

des langues à l'institut de suggestologie de Sofia. Tanzanie :

bond en avant de l'école pour tous.

VIE DE LA CLASSE
Apprendre à lire l’image filmée. Des élèves dessinent leur C.E.S.

Les nouveaux manuels. Jeu pédagogique. Les « 10 % » à bord
du Bel Espoir. Les programmes des émissions éducatives.

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES

Angers, Amiens et Marseille : trois écoles de commerce sables

par le modernisme pédagogique. Un colloque sur l'éducation et la

répartition des revenus.

FORMATION CONTINUE
L'application de la loi à l'Electriatc-Gaz de France. L'oggioma-

mento de Honcyweli-Bull. Les organisations internationales se font

concurrence.

INFORMATIONS PRATIQUES

Les métiers de la comptabilité. Que faire avec une licence

d'anglais ?

LES LIVRES - LES REVUES.

Prix de- venta :5F-

I .< il

TEXTE Roger Cailloi^

DEPUIS que Picasso a rompu avec l’art

de peindre, la peinture, sinon. Tort,

ne s’en est pas remise, certes, là crise

ne se réduit pas à Picasso seul, et a est

certain que. d’autre part, elle ne concerne

pas uniquement le domaine artistique.

L’œuvre de Picasso, par sa variété, par son
retentissement, par le prestige et les cotes

dont elle bénéficie, par le rayonnement de
la personnalité de l’artiste lui-même, offre

de la révolution dont elle

fait partie, l’Illustration la {dus significative.

Ainsi semble l’avoir compris André Mal-
raux, qui, rianc la Tête ^obsidienne, apporte
au peintre sur le {dan de l'esthétique une
consécration symétrique de l’hommage que
sur le plan de l’histoire, il avait auparavant
rendu, avec le» Chines qtfan abat, au
général de Gaulle : même fascination, même
importance accordée tant à l'œuvre qu'à
l'homme, même recours au dialogue et au
commentaire de confidences relayées,-enfin
même suspension délibérée ou mise sous un
boisseau temporaire de tout esprit critique.

La Tête d’obsidienne attaque le problème
de front et s'efforce de montrer en quoi 11

' constitue un tournant décisif de l’histoire

de l’art. Au cours de l’ouvrage, l’admiration

pour le peintre est rarement exprimée. On
n'y trouve d'ailleurs presque aucune appré-
ciation proprement esthétique sur l’œuvre.

Cette réserve, à la réflexion si anormale,

est selon moi parfaitement admissible, sinon
inévitable, dans la perspective adoptée par
l'auteur. Elle explique sans doute en partie

l’absence d'analyses et de discussions dont
l'ouvrage a souffert lorsqu'il est paru. Ibut
au long du volume, l’auteur ne se préoccupe

guère de montrer le talent ou le génie du
peintre, il développe l'étonnement croissant
qu’il éprouve à l'égard d’un irrespect d'une
espèce' nouvelle.

Un irrespect

d’une espèce nouvelle

L
IRRESPECT, d’ordinaire, s’en prend
aux dogmes, aux mœurs, aux Institu-

tions, aux Eglises, aux pouvoirs,

c'est-à-dire à tous établissements issus de
l’homme et dont, par conséquent, un homme
est habilité à dénoncer le manque de
sérieux. L'irrespect, par définition, conteste

les valeurs établies, en premier lieu la légi-

timité ou le sacré : il les dégrade d’un
prestige usurpé pour les rendre à la médio-
crité humaine. L’irrespect Inauguré par
Picasso est tout autre : le peintre s’estime

en droit de modifier à sa fantaisie les mo-
dèles anatomiques qu’l] a devant lui, c’est-à-

dire Tordre auquel lui-même appartient.

Le symbole de son art reste, après plusieurs

décennies et parmi tant d’autres altérations,

un oeil installé au centre d’un visage.

Je suppose qu’un chirurgien ait réussi

l’intervention aberrante : U n’aurait fait

que. créer un monstre saugrenu. 21 aurait
transplanté des organes, relié des artères

çt des veines, greffé des nerfs, restauré

avec science et patience mille connexions
délicates. Picasso, irresponsable et s’en

tenant à ridée seule, ne se soucie pas de la

réaliser autrement que par une simple
représentation sans importance ni influence,

sinon, le cas échéant, pour la peinture.
Pourquoi le visage humain ne serait-il pas
ainsi? L’auteur est comme protégé par la

gratuité de sa facétie. Le secret de son
succès : une peinture ne tire pas à consé-
quence. Elle attire l’admiration ou le dédain.

.

Picasso a derrière lui le passé d'un grand -

peintre, qu'il demeure virtuellement On ne
retient que son audace.

Ses prédécesseurs entendaient reproduire
la nature, la rectifiant ou la forçant au
besoin. Us en accentuaient tel ou tel

caractère, mais eu préservant la ressem-
blance. Picasso s’acharne à peindre ce que
la nature ne saurait en aucun, cas pro-
duire. Lui-même Ta déclaré cent fols. Miguel
Angeles Ortlz m’a rapporté à cet égard
un aveu révélateur. Les deux hommes admi-
raient Tharmonie de la vallée de Chevreuse.
z C’est un paysage comme celui-ci que fai-
merais peindre », s’écrie Picasso. Puis, après
quelques secondes de réflexion : « 71 est vrai

que je changerais tout. » Peut-être convient-
il d'expliquer par ce biais la quasi-absence
de paysage dans l’œuvre de Picasso.

En même temps qu'il se conduit volontiers
en simple atrevido. comme on dit en
espagnol, en garnement qui tient à mettre
partout son grain de sel, seulement pour
montrer qu’il est là, il hausse cette fan-
taisie. certes arbitraire, certes dérisoire,

comme André Malraux le parte à- son
crédit, à une sorte d’orgueil cosmique qui
le pousse à altérer, à rectifier toute appa-
rence ou faciès de la nature pour .en
proposer une variante qui soit la plus
incompatible avec ses lois. Il disloque corps
et visages de façon qu'ils ne puissent
visiblement plus répondre à la moindre
nécessité ou au moindre équilibre organique.
Mais un paysage disloqué n’est pas un anti-
paysage ou un paysage Imposable, c’est

bien plutôt, à première vue du moins,
quelles que soient les bizarreries qu’on y
accumule, un autre paysage. C'est que le
paysage n'a pas de structure propre, per-
manente et reconnaissable. H est par lui-

même déjà changeant.

Aussi le 'génie métamorphique de Picasso
s'attaque-t-il de préférence à de plus stables
proies, et de plus de rendement immédiat.
Homme, il démantibule l'apparence humaine.

Peintre, il démonte, découpe les chefs-
d'œuvre antérieurs, qu’il quadrille plutôt
qu’il ne les déchiquette (sa démarr*». est
cérébrale}, soumet chaque détail de chaque
personnage à son lit de Procuste. aux nor-
mes en effet délibérément arbitraires et

dérisoires

,

pour reprendre à nouveau les

termes récurrents de Malraux, de son ana-
tomie ou tectonique particulières, n en tire

une série
.
de gnomes et de simulacres

soigneusement grotesques, avec pour unique
Justification : « J’aurais pu faire ce que J’ai

.défait.»

Seulement, il est différence entre faire

et défaire. «L’art de la guerre est simple et

tout d’exécution », affirme Clausewitz, à quoi
Malraux ajoute : « Comme tout art d’ail-

leurs. » Picasso laisse choir, quant à lui, la

seconde partie de l'adage, celle qui lui drame
«pris et portée. Toutefois, dans ses premiers
tableaux, Picasso a pris soin sinon d’apporter

d’abord la démonstration, du moins' de
laiiMÀr la présomption légitime qaH aurait

pu effectivement avoir fait ce quH a défait.

Le malheur est que défaire est travail

toujours postérieur, accompli à partir d’un
acquis préalable, que la gageure dilapide

pour dire, laissant après elle des tessons'

qu’il est devenu sans signification de briser

à leur tour, des sarcasmes quL sont autant
d’impasses : à aucun degré des semences
d'avenir. Lorsque l’exécution est remplacée
par le crédit, par un blanc-seing accordé à
l'exécutant, l'art se trouve réduit A une
décision ponctuelle et. à l'extrême, disparaît.

U disparait en devenant idée; quasi son
contraire.

Picasso : dessin pour Gxumtca.

Quoi qu’il en soit, Picasso, A tort ou &
raison, a estimé que pour lui en la conjonc-
ture présente, défaire avait plus d'impor-
tance ou était plus profitable que faire.

EN face de ce choix surprenant et pour
le bien situer, André Malraux a de-
vant -les yeux. Il ne faut pas l'oublier,

le panorama entier de l'histoire de l'art,

sinon davantage, car sa vision détend bien
au-dfelà du domaine de l’art. Visiblement,
il se demande s’il n’a pas affairé, plutôt
qu'à l'annonciateur d’une nouvelle ère, à
quelque jongleur de "grand format; à un
gÿmnosqpbtete saris vergogne. U attend le

verdict de l’histoire. U voudrait" :du moins
comprendre' ïa nature du spectacle. SI sal-

timbanque fi y a, 'il s'interroge sur ce que
laisse prévoir une sorcellerie aussi destruc-
trice. Certes, 11 se garde de cette dernière

- épithète, mais fi se défend parfois si manl-
festemezrt de l’employer que le lecteur atten-
tif ne cesse de Tavolr en tâte. C’est au point
que l’ouvrage pieux, à résonances dé pané-
gyrique, pourrait bien passer à Thème des
yeux dessinés, malgré les apparences,' pour
la première des critiques pertinentes adres-
sées, je ne* dis

-
pas à un illusionniste,

à un homme qui a fait illusion sur le rôle

qu’il s'était probablement, sans s’en rendre
' compte, à lui-même assigné.

Arbitraire et dérisoire
U est temps que J’essaie de préciser le

sens des deux qualificatifs qui, flans la
Tète d‘obsidienne, comme j’ai déjà eu l'oc-
casion de -le souligner, reviennent lé plus

. souvent, soient arbitraire et dérisoire. Cha-
cun d'eux, je m'empresse de le préciser, est
pris en bonne part. « Arbitraire » -implique
le rejet souverain d'une motivation asservie
à la Justice ou à la logique en rnfrmf» temps
qu’un sursaut contre une nature des choses
mal supportée ; a dérisoire » renvoie à un
sarcasme à l’égard d’un sérieux récusé dont
on a percé le néant
Le recours à l’arbitraire (comme au déri-

soire, qui en découle sauvent} n’est pas par-
ticulier à Picasso. H colore, pour nne part,
dans le monde contemporain, les forces vives
de l’art L'arbitraire est essentiellement ici
l'absence de toute justification consciente. -

La vacance de motif érigée en valeur libéra-
trice apparaît comme une des consignes
permanentes de Pépoque, pour s’en convain-
cre, il n’est que de relire la définition de
l'acte gratuit dans les Caves du Vatican
ou celle de l’écriture automatique dam le

Manifeste du surréalisme. U s'agit d’un arbi-
traire très particulier, non pas considéré
comme Ingénu, Jaillissant, naturel pour ainsi

dire, mais cultivé, second, sciemment, méti-

.

culeusement, parfois à grand-peine élagué-
de tout ce qui semblerait dépendre d'une s
des valeurs ou conventions traditionnelles
comme. la. morale, la raison ou. Justement,
l’art . .

Le fait du prince règne
.sans partage ni

limite, A ced près qu’il ne saurait s’exercer
que dans un seul sens, le dérisoire,
quoi fi aérait soupçonné de rester dupe ou
asservi. De fait, tes formes peintes par Pi-
casso ne sont jamais formes reproduites ni

PICASSC
spontanées, elles se présentent comme
défarmateurs on des combinaisons. ha*

denses - au calculées d’autres formes, e

sont des formes éclatées, malmenées, rm
pulées. Elles monnaient ou brisent des fi

res procurées par la nature, ici bafouée

encore que concurrencée, ou par la ;

cession des arts
_
antérieurs avec lesq

il s'agit de rompre.

- RBITRAIRE et dérisoire qualif

J1 nécessairement des valeurs déiii

Leur dissymétrie agressive témo
rfarig je même sens. La dissymétrie véi

ble n’est Jamais atteinte par caprice,

accident, par décision, encore mains
dérision. Haie apporte avec elle un indis]

sable enrichissement. On n’improvise

une dissymétrie.
L’exaspérer est téméraire ; en faire

principe, dangereux et quasi un non-.

C’est au- point qu’à l’extrême une dissj

trie totale est Inconcevable : elle serait

pâtée de l'équilibre antérieur qui Juste:

lui donne sa valeur de dissymétrie.
Chez Picasso, la dissymétrie est si ac

tuée qu’elle fait basculer l'œuvre à
profit. On né voit qu'elle : sa référence
& s’effacer, de sorte que le phénomène i

produit que dans Tarbftralre et le déri’ :

avec la différence que le point de di
;

‘

peut ici devenir purement allusif ou t
disparaître entièrement Le degré siig

f
U èi

/;? **
U)

&

... iV-

MUiconsiste pour 1e peintre à s’emparer
totalité, à en disjoindre les êtèrnenta, r^_

à les réajuster en quelque composltiaâî ? •

pVègie, Ingénieuse, oh l'arbitraire en ^ , : ,/-
*

se conjugue de soi-même avec le déri ?

Mate la totalité nouvelle obtenue au t» -

.

de l'opération n’est pas de la même e\ *y
.
que la première : elle en dépend at
ment, car elle n’existe que par ce qu A
reconnaît de la totalité démembrée, le , .

. y
ou le visage humain la plupart du b U ’

Pareille tenace résurgence ne surpr*^ '-....ày

d'ailleurs pas de la part de l
,auteu*|; y. ..-f

nombreux portraits. "ri?

Aucune semence

d’avenir

L’ESPRIT se heurte ici à une dilf

qui tient à une hiérarchie essen
irréductible, à laquelle André Mi

ne saurait rester insensible. Four la :

dre; il fait appel à la notion dengl
Celle-ci n’apparaît qu’à peine et seul

en fin de volume. Ejte ne semble pas
la clé de l’argumentation. Si j’ai bien,

pris, l’englobant désigne la valeur su^
inconsciente ou manifeste suivant les .

llsations, par rapport à laquelle toute
autres se trouvent ordonnées, celle

reflète et que révèle l’art, entendu au
très large d’ensemble, des moyens d'ex- .

sioa du réel ou des voles qui donnent,
à Tinconnu. Aujourd’hui, ou plutôt dei

l'englobant (faute d*un meüleur te

devrait se substituer A la beauté, cour
beauté s'est substituée au sacré, poux
curer aux hnrwtwwi une nouvelle almT
tion générale de leurs aspirations. Un'
vei englobant succéderait à la beauté
promeut dite, c'est-à-dire à la beauté :

ment laïque et désaffectée de la foi

comme la religion de l’art a remplacé
les artistes au moins la religion tout •

.
Je ne -discute pas la conception, q

1

aventureuse et grandiose, mais je dlst

fort nettement en revanche ce qui em
d’apercevoir le germe d’un nouvel engb .

dans une œuvre telle que celle de Pica:
dans celles — auxquelles Te mot «

convient de moins en moins — don
a déclenché l’épidémie. En premier

,

même si le mot englobant est estimé ei
(l’art n'a jamais été un englobant sauly
un milieu restreint, sinon marginal)
Ton adopte de préférence le terme de
nante au .sens musical du mot, même
ca3, l'englobant postulé — ou la daim
désirée — ne saurait être ni annonc;
l’art ni en sortir, puisqu'il aura pour for
de lui substituer une attitude qui lu.'~-:

aussi radicalement hétérogène que le *-.

du beau le fut au culte des dieux.
U surgira au terme d’un chemine « -

long et souterrain. U n’émergera pa
débris ou des aberrations d'un style p
on moqué, même si l'impatience, la dé .

geaïson provoquées par son attente ont
- tribué à laize brûler les temples, à brh
vases et à déchirer les images ou à le
vertir. L’effronterie et la faconde i.

’

louses à quoi . se réduisent fréquem -

hélas, les propos de Picasso, rapporté
Malraux, ne font pas le poids qu'il fai

'

.

pour un messianisme — même esthê

L'ARGUMENT des valeurs dérivées,
subsidiaires, joue ici plus que ja
Continuité, encore plus renouvelle ’

s’oppose à détérioration. La beauté ex
déjà, si elle n’était pas isolée, risme les : -

lacres sacrés. Elle est Issue de la désaffe
du fétiche, du divorça avec l'effigie du .

De la Thème manière, la nouvelle rélé .

générale existe déjà, invisible dans la bc •

si elle n'en est pas encore dégagée. T
fois, elle ne consistera, sftrmtmnfr pas «

beauté simplement démontée, comme *
par un' enfant rageur ou carieux des. ;

sorts. Elle surgira radicalement étirai
’•

à la chrysalide défroquée.
La croissance d’un cristal, d’un artai

d’un homme sont lentes : la techi
-

change rapidement. La forme du bru
est pins stable que celle d'accessoire .

vélocipède ou de tout objet maxmfat
Picasso, malgré qu'il en ait, continue d’a-

tatir a l’histoire de l’art, sll en a set
jusqu'au vertige la «successtvlté». J
crois pas une seconde à la vertu fonds -.

des distorsions des Ménines et autres a

Vi • ~

vf
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'^et la fin de l’art
/*/(' j,
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'"LE LIQUIDATEUR
quetairea, toreros e£ lames de cartomancie.
le ne suis pas moins sceptique devant l’équa-
rissajse minutieux, anxieux de ne pas perdre
ni centimètre carré, de quelque imagerie
ïUe-même succédanée et locale (à l'échelle
lu monde ), accompagnée d’une mEmP cons-
ente et consternante négligence & l’égard
les formes et données de l’univers, dont 2a
évélaüan constitue pourtant le grand
lu siècle. J’Insinuais tout à l’Heure que la

.
elle et le guidon de bicyclette ne sont pas
ne’ promotion pour le bucxana. Us ne tézuol-

" xtent que de la
lalsante et pas-
agère Ingénia

"
ité d’un hora
k. H y a plus
rave.

ému

.ilnt-Oermali

lii'ilfK* Sf!

aaver
uandPicasso,
ant la Ve-
•î de Lespu
-, questionne
firme) : « Je

''ttrrflla la
- ne avec une tomate traversée par un
-~4eau, non? 9/ U oublie que sa trouvaille

-i d'intérêt et n'est même concevable qu’à
use de l'existence antérieure de la Vénus
Lcspugue. Chez loi, tout est suspendu

- l-pasâé. Je ne le vola à l'origine de tien :

.. curiosité se confond avec son bagage.
ajoute : « 11 faudrait aussi faire île la pdu-
re (comme de la sculpture

)

sans âge. Il

it tuer Vart moderne. Pour en faire tnt

tre. » Je ne ends pas que Jamais peintre

sculpteur ait pensé ou senti autrement
«sso formule une attitude plus persan-
le en proclamant : aOn a le droit de tout

reù la condition de ne jamais recomptent
. a Mais le principe apparaît vite contra-

toire dans les termes : tout taise, c’est

re nImporte quoi, en sorte que, quoi qu’on
se, on recommence, non pas certes à faire

même œuvre, mais à obéir à la même
.signe invétérée.

E monde est continu et répétitif. La
faiblesse majeure du parti pris de tou-

9 Jours faire du nouveau n'est pas sente-

nt qui! détruit toute continuité, par
séquent tout style, c’est son caractère de
nette négative : l'obligation de toujours

arter au maximum de tout précédent,

md Malraux affirme que, à 1Inverse des

es peintres, Picasso a approfondi non son
tt)”-* 1* sa révolte. Je retrouve là une consé-

nce de la contradiction : on
iprofondlt pas une révolte, qui ne sera

&1b plus «profonde» qu'en son premier

aut On ne peut que l'étendre, c*est-à-

la diluer ; la raisonner, c’est-à-dire la

fier, ce qui la consolide, mais en apaise

lolence ; lui donner peu à peu je ne sais

caractère de réflexe, qui risque de la

donner en routine, en système, peut-être

conformisme, au pire d'en faire une
é.

airanx, chemin faisant,- se déclare

3lé par un aveu de Menuhln relatif à

oange. L’admirateur de Picasso a raison

e arrêté par cette confidence. SI l'on

te comme critère essentiel, quelque

iùant que ce soit, nul doute de la précel-

> de l'éloge sur la contestation. La
ïge ajoute et exalta La contestation,

liston retranchent, du fait qu’elles déni-

ât ou saccagent. La résultante des

s, da-ns on cas, se trouve accrue, dans

diminué. Il suit d'ailleurs que la

3tatlon est nécessaire et féconde, chaque

ju’elle va dans le sens dé l'englobant.

ae l'est pas en sol. Je veux dire si an
olslt pour elle-même.

r songé, mol aussi, il y a environ cinq

ns, à rapprocher les deux pensées
arânèles de Pascal et de Picasso sur

t qu’il arrive à la découverte de prê-

te recherche. H ne s’ensuivait nulie-

selon mol l’Idée que la recherche est

* ni surtout qu'un des chemins d*acces-

1 l’inconnu passe en peinture par la

s, comme Menuhln estime qu'il passe

isique par la louange.

jaradoxe n’est qu'apparent : après un
3 temps la recherche demeura ou

X confuse. Elle embrouille ou égaie,

que la découverte, dans cette brume,

i!t tout soudain et avec éclat. . Elle

: alors la première. Désormais, eDa

gouverne la recherche et la prend en charge,
de sorte que l’investigation ne sert plus qu’à
vérifier et & confirmer. J’en dnmi» volontiers
pour exemple Newton travaillant durant des
armées à concilier pesanteur et gravitation
et trouvant la solution en voyant tomber
une pomme (ce n'était assurément pas la
Première fois) : ce qu’il cherchait et qu'il
venait de comprendre, c’est la raison pour
laquelle une pomme tombe quand 1a Lune
ne tombe pas. XI s’en préoccupait depuis des
années.

La planète vulnérable
En sens inverse, trouver non pas avant,

mais au lieu de chercher, dans la bouche
de qui préconise le droit à l'arbitraire, et
tient pour obligation de sans cesse faire
autre, ne constitue pas un pararimrc
même une vantardise. C’est simple lapalis-
sade. Nulle ouverture sur l’englobant à
venir, plutôt nnw liquidation de patairooine,
plus roublarde qu’inspirée. Malraux s'en
doute d'ailleurs quand H signala l’aspect
« meunier matois » du peintre. J’ignore de
quoi sera fait l’englobant ultérieur, la domi-
nante future, peut-être du sentiment d’être
réduit à la planète, de ne pouvoir plus nous
situer au centre de l’Univers ni même pou-
voir espérer subsister toujours sur un asté-
roïde en vote d’épuisement n reste à
l'homme sa complicité croissante avec un
globe vulnérable. H le connaît mtemr, de
façon plus détaillée, plus Intime. Il s’en
éprouve davantage solidaire. Il se connaît
chétif. Il n’ignore pas que son habitat est

précaire comme lui. Si fapercevais une
issue, c’est du côté d’un pareil tressaille-

ment que je la Chercherais.

M AIS me voici qui me surprends en
flagrant délit d’humeur apocalyp-
tique on hypocondriaque, à quoi je

suis d’ordinaire si peu enclin. Certes, plu-
sieurs symptômes trahissent une des lentes

maturations qui demeurent quad insensibles

jusqu’au moment où l’iceberg bascule et où
nombre de valeurs se trouvent inversées, où
des tabous disparaissent et où d’antres

prennent naissance. D’une telle transfor-

mation, quelles conséquences peut-on inférer

pour ce qu’au appelait jusqu’à présent l’art ?

le fétiche n’était pas un beau fétiche : Il a
été estimé beau, à partir du moment où fl a
pu être apprécié Indépendamment- de la
force surnaturelle dont on le croyait chargé.
H devint objet d’art quand 11 cessa d’être

objet.de fol et de prières.

André Malraux, me semble-t-il, a fort
bien aperçu que l’art est devenu autonome
lorsqu’il s'est détaché du sacré. L'auto-
nomie de Tarit- aidée par la solidarité crois-

sante du monde habité, s’est actuellement
conjuguée avec la confrontation, des styles

et avec leur renvoi dos à dos, qui a fait

éclater 1a notion de beauté. Toute beauté
est désarmais jugée convention superstï-

tteuse et rejetée h «e titre par chaque créa-

teur qui entend aller de l’avant et cesser

d’être dupe d’un décor ou de foire ou de
salon. L'attitude esthétique était déjà mar-
ginale. sorte de: filiale ou de substitut par

rapport à la religion dont elle demeurait
imparfaitement détachée. A partir de la

Renaissance, de l’idée d’un saut en arrière

en conservant l’acquis de l'intervalle, pein-

tres et sculpteurs continuent de traiter des

sujets religieux ; même s’ils sont croyants,

ils ne créent {dus que des œuvres d'art El

n’est pas besoin d'étre grand clerc pour

transposer cette situation à celle QuH est

loisible de constater à notre époque.

La multitude des artistes contemporains

qui, à la suite de Picasso prennent l'inno-

vation pour la valeur suprême, ne font plus

(et n’entendent plus faire) des œuvres d'art,

même si par la force de Tbabltude et faute

du vocabulaire approprié. Us persistent à

s’appeler artistes, et si la critique continue

à les ignir pour tels En réalité. Ils liquident

l’art et la beauté. La notion d'œuvre, et

encore moins de' chef-d'œuvre, n’a plus

cours. Ce sont plutôt des idées que les

artistes mettent en circulation avec une
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fièvre essoufflée. Le bucrâne de Picasso n'est
rien qu’une idée, encore davantage le porte-
bouteflte de Marrai Duchamps, ou sa trans-
formation, d’un flacon d’eau de toilette ou
d'eau de violette en flacon d'eau de voilette ;
à l'extrême, par Yves Klein, la voûte contre
un chèque en blanc d’un peu d’air de 1a
galerie, où il n’exposait rien devant un
public émerveillé.

Une partie de l’art prolonge sans doute
une tradlton, en mêm» temps une profes-
sion. Elle Intéresse à peine 1e public averti,

les amateurs, les revues spécialisées. C’est
autre chose qui est appelé du nom d’art et
qui semble réclamer quelque absolu, sinon
témoigner d'une irrémédiable vacuité. Cest
à se demander si l’art, aussitôt dénoué de
l’émotion sacrée, dont il n’était jusque-là
qu’une réverbération aléatoire ne doit pas
être considéré à partir de ce moment et vu
de l'extérieur, c'est-à-dire du côté de la

réception, non de te création, comme une
des parures hyperboliques de l'argent et du
pouvoir. Dans l’histoire de 1a civilisation

occidentale, à prédominance sacrale, puis
technologique, le phénomène prend nais-
sance dès le haut Moyen Age et ne com-
mence à s’effriter qu’à' l'époque contem-
poraine. d’où la nécessité de ranger alors

(pour une part au moins) demeures d’appa-,

rat, tableaux et sculptures, certes à un nM
veau supérieur, mais sous la mfrmi» rubrique
que bijoux, objets de collection, orfèvrerie,

favorites ou courtisanes célèbres, bateaux
de plaisance et, en général, tous signes ex-
térieurs de puissance politique ou écono-
mique. Que l’art,dans ses aspects «sublimes»
se soit, tardivement d’ailleurs, retourné
contre le pouvoir et l'argent n’est que passa-
gèrement probant, car le pouvoir et l’argent

non seulement Font vite récupéré, alors quH
s’insurgeait contre eux, mais l'ont encouragé

à enchérir constamment sur ses propres

audaces — qui n’en étaient plus.

La beauté cachée

La question décisive reste justement de
Bavoir d ce nouvel englobant lara place à
quelque chose qui aurait quoi que ce soit

de commun avec l'art, à l’ancien ou au nou-
veau 'sens du mot L’art en -tant que tel

n’extetalt pas quand l’englobant était le

sacré du réceptacle. Hors du Dieu, 11 n’exis-

tait que l’ornement ajouté à’ la poterie, à
l'ustensile, à Tanne, les dasidns qui agré-

mentaient le tissu, la calebasse ou le panier.

Jamais rien d’autonome. Je pense que —
l’époque est dès maintenant engagée dans
un cheminement semblable, c’est-à-dire
rtwnR une voie qui aboutit a
la disparition totale de l’art comme activité

spécifique, ime voie qui implique au
* contraire sa fusion dans l’ensemble des
industries, son retour à 1a technique et au
savoir-faire, en un mot, à l’exécution

ennuyeuse et soignée, dont par prétérition
parlait Clausewitz. Dès lors, il convient d’en-

visager pour lui te perspective d’une occul-
tation prononcée durant une nouvelle ère,

--dont 1a durée est imprévisible.

Des choses belles continueront d’être

créées, mais on ignorera de nouveau
qu’elles le sont, sinon par une forintson dif-

fuse et surnuméraire, toujours mélangée à
quelque intérêt mieux défini : ainsi ces
choses à 1a beauté cachée seront d’abord
tenues pour utiles (par exemple, des outils

ou des ponts), pour symboliques (des
emblèmes), pour didactiques (des modèles
mathématiques ou physiques, ou biologi-
ques), an y verra en premier lieu des ins-

truments de travail ou de plaisir, dpq Jouets,

en nn mot, mille objets ou Images dont
émana, une beauté qui n’est pas artistique

an sens étroit du terme : te beauté faite

exprès, qui ne couvre qu’CIle-même.

En effet, quelle fonction nécessaire l’art

remplit-fl ? A quoi répond- 11 à 1a fin ? un
• «‘«prit hr

q
i
fryl, wimmp ï] n’an forme de phi» un

plus, peut se poser la question, de 1a même
manière qu’il s’en est trouvé plus d’un

naguère pour se demander à quoi pouvait
bien être utile le sentiment du sacré, qui
fut, lui, englobant authentique. L’art auto-
nomft n’aura peut-être été qu’une paren-
thèse. une sorte de mode dans 'l’histoire de
rhumanitê.

J
’EN reviens à Picasso, que Je n'ai encore
une fois considéré ici que cnmm> symp- _
tôme. Je ne le vols nullement cnm'mn tm «

semeur prodigue des germes du futur, mais
z

comme le liquidateur avisé et sardonique §
d’une entreprise plusieurs fols séculaire dont 3
H pressentait, comme les rata qui quittent n
le navire, la dissolution prochaine et dont %
11 hâta, par ses spéculations lucides, 1a dépo- A
sltion de Mten. Æ

w.

GALLIMARD

[•?'RdjB®;liÀFFQISJT'

L.e nouveau roman
de l’auteur de •

"L'ORANGE MECANIQUE”

ANTHONY BURGESS

* W»*** ..

Collection" Pavillons’

dimensfons[

D.G. Compton

1
«5i vous n'aviez plus que quelques jours à vivre,

vous devriez lire ce roman de SJ. pas comme les

autres».

Cristopher Priest

«Urrdes plus surprenants romans de science-
fiction. L'auteur a eu une idée qui bat tous les

records cfinsolite». . _.
Jacques Goonard (Le Monde)

Stanislas Lem
T
]i AiZlliilMl
!f|

j

j J; ]El1m
•Depuis Rosny aîné Wells, Staptedon, Orwell,

aucun auteur n'a atteint par. le biais de Timagraire
une telle autonomie ni une telle densité».

Jean-Baptiste Baronian (L'Express)

*
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La géographierégionale,tome I

Les Phéniciens.

REVUES ET CAHIERS
9

CAHIERS DU CHEMIN ri” 23,24et25.
dirigée par Georges Lambrichs.

CAHIERS GIDE ri* 5.

CAHIERS JEAN COCTEAU n° 5.

CAHIERSRENAUD BARRAULT n° 88.

Numéro spécial :

La musique en projet

CAHIERS MARCEL PROUST :

Etudes proustiennes ri°2.

CAHIERSPAULVALÉRY rfl.

DIOGÈNE if89, 90, 91.

NOUVELLE REVUE FRANÇAISE
if265 à rf276.
dirigée par Marcel Arland.

Numéro spécial :

Les Journaux intimes.

NOUVELLE REVUE DE
PSYCHANALYSE n° 11 et n° 12.
dirigée par J.B. Pontalis.

REVUE CONTINENT rt“1 et 2.

UVRES POUGERS

Collections Série Noire dirigée

par Marcel Duhamel,

Carré Noir, Super-Noire.

40 titres inédits.

Collections dirigées par Pierre

Marchand et Jean-Olivier Héron,

Collection 1000 Soleils

12 titres.

Collections Exploits, Reporters du
passé

10 titres.

Collection Snoopy

4 titres.

Collection Albums. -

Michel DEON, et EtienneDELESSERT
Thomas et Finfini.

Etienne DELESSERT
La Souris et les Papillons.

La Souris et les poisons.

Collection Kinkajou.

Maurice PIPARD
Jouer en voyage.

Jouer à la maison.

Vera BRODY, MP.HÉRON
En un tournemain.

Christiane NEUVILLE
71 tours de magie.

J'imprime en couleurs.

TANAKA, RJVOL, HÉRON
Joyeux papiers.

Marc BERTHIER
Des nœuds pour tout faire.

AlainKERDUDO
A L’école de la voile.

Jean GIROUSSE, Philippe DOLLIN
Cyclomoteurs : mécanique,
pratique et évasion.

Sophie LAVERRIÈRE
Photo : trucages et photogrammes.
Paul BOYER
Guide du jeune pêcheur.

Elisabeth NOSSERT
Guide des arbres.

Jean-Paul MOUV1ER
Moteurs à faire soi-même.
Sois l’inventeur.

Anne et Michel POUTZER
Vivre en Indiens.

Vivre en Robinson.

Claude-Marcel LAURENT
50 tours etjeux de Cartes.

Bernard NOMINE
Sifflets, flûtes et percussions.

C. DE CONINCK, M. DAV1DOVICI
Les gestes qui sauvent

A. de CRAC
Manuel des farces et attrapes.

Marie-Rose etJacques LORTET
Décorez votre chambre.
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Lettres américaines

Entretien avec Steveh Millhanser

PRIX MÉDICIS 1975

A um TROP BREVE D'EDOTIN MULLHOÜ8B, ECRIVAIN AMERI-
CAIN, IMJ.I9M, RACONTEE PAH JEFFREY ' CAKTWBIGHT, de Stéréo
MWhanser. traéL de l’américain par Didier Costa. Albin MlcheL 385 p, 39 F.

D ANS une petite viQe du Connecticut vivait un jeune
écrivain de génie, Edwin Mullhouse. on rêveur romanti-
que. D vient de mourir en 1954 & l'Age de onze ans. Jeffrey

Cartwright, son voisin et ami intime, on passionné & l’esprit

• normalien », écrit sa biographie: Jeffrey, lui, a onze ans et
demi. Cette biographie parodique nous révèle une enfance amé-
ricaine, les premiers balbutiements, la découverte des mots, des
objets, des jeux, et aussi de la création littéraire. Vision de l’en-
fance par un œil enfantin, ce premier roman nous plonge dans
un monde où régnent le jeu et les passions.

L’auteur, Steven Mfflhanser, est né & New-York en 1943. il

est diplômé de l'université de Brown et de l’université de Colum-
bia. Lorsque la langue anglaise l’ennuie, fl lit en français ou en
aüeçiand.

C'est un long garçon, très girafe, avec le teint pâle d'un
homme qui travaille la nuit, des yeux bruns inquiets qui
Interrogent.

«Une biographie fictive»
• Avez-vous pensé à un au-

teur particulier en .écrivant la

vie d'Edtoin MuUhause ? Ou
bien vous retrouviez-vous en-
fant ?

j’ai bien sûr utilisé ma propre
enfance, mais j’avais en téta un
genre littéraire précis : la bio-

graphie fictive, n y a le Docteur
Fanstus, de Thomas Mann, l’his-

toire (fun artiste génial racontée
& la première personne par on
hotpwB qui manquait de talent ;

il y a la Vraie Vie de Sébastian
Knight, de Nabokov, et Roderick
Hudson, de Henry James. Camus
a dit cruellement un jour que
James était un voyeur pédéraste.

Le mot voyeur est asses juste.

C’était un observateur qui regar-
dait un personnage. Méthode in-

téressante pour une narration à
la première personne. Et moi je
voulais écrire une biographie Ac-
tive à la première personne.
j'aime énormément les biogra-

phies. n existe un extraordinaire

Joyce de Richard Bllmann. Joyce
est Fascinant, mais son intérêt

n’apparaît qu’à l’adolescence. Les
biographes ne donnent de détails

sur leur personnage que quand
celui-ci arrive à l’àge de vingt et

un ou vingt-deux ans. J’ai pensé
d’abord à écrire une vie qui
s’étendrait sur vingt-cinq ans,

puis Je me suis rendu compte que
cette vie se terminait lorsque
l’enfance se terminait.

• Mais ce n’est pas une
autobiographie ?

SI j’avais voulu consigner les

détails de mon enfance avec une
précision absolue, j’aurais écrit

une autobiographie. J’ai écrit un
roman.

• Est-ce que vous écriviez

lorsque vous étiez enfant ?

j’ai eu un véritable épanouisse-
ment vers ma onzième année. A
ce moment J’écrivais un poème
par Jour.

• Pourquoi une biographie
parodique?

Le danger pour un livre qui
dépend des souvenirs, c’est la sen-
timentalité. La parodie est néces-
saire pour garder une distance.

Bien que j’aime les biographies en
cinq volumes, elles ont quelque
chose de si comique et de si solen-
nel ( St puis c’était une façon Iro-

nique de m’observer moi-même. .

C Pourquoi avoir choisi un
enfant pour narrateur ?

Je ne m'intéresse pas spéciale-
ment aux petits enfants, mais Je
m'ennuie facilement et j'ai voulu
observer le monde sous un angle
particulier.

O Edwin dit que le langage
adulte est très exclusif ?

Je ne suis pas forcément d'ac-

cord avec Edwin et Teffrey. J’aime
un langage adulte très élaboré.
Edwin Ironisait Le langage adulte
exerce une contrainte que Je
déteste. Je déteste toute con-
trainte dans récriture : Edwin
n’aime ni le pompeux ni le solen-

nel. U Joue. Tandis que Jeffrey ne
joue pas. Il est passionné par
Edwin, par le roman qu’écrit

Edwin, par son propre livre. Oui,
je suis autant Jeffrey que Edwin.

• Dans votre roman, toutes
les foies sont des pestas. Pour-
quoi ?

Jeffrey est un pseudo-pompeux,
souvent professoral Peut - être
aussi est-il Jaloux de Rose Dora.
Mais Edwin aime les u
aime Rose Dora.

% Il y a beaucoup de morts
dans votre livre. Que repré-
sente la mort pour un enfant ?

La mort est un comportement
extrême. Edwin, qui mène une vie
Innocente, est attiré par tout ce
qui est extrême, par les gens qui
poussent à l'extrême tontes sortes

d’attitudes. Ecrire un livre, c'est

aller jusqu’à l'extrême, les gens
raisonnables ne le font pas. Jef-
frey aussi écrit un livre, il est

donc le plus extrême de tons.

• Mais la mort ?

Le thèmemort-revolver-violence
revient dans le Uvre comme une
phrase musicale. H y a de la vio-
lence dans renftuace. 33 n’y a pas
forcément meurtres et morts.
Dans mon enfance. Je n’al Jamais
connu de gens qui aient été as-
sassinés. Mais les enfants sont
brutaux et Os songent souvent à
la mort. Edwin n’est pas préoc-
cupé par elle. H est simplement
attiré par trois personnes qui dis-

parWssent.

• Edwin aime les leux—

Les jeux saut importants, vi-
taux. Quelquefois, je juge les gens
selon leurs jeux. Mais Jouer ne
demande pas nécessairement de
l'humour : cela peut être solennel

et sérieux. L’humour des mots est

une forme de jeu adulte absolu-
ment nécessaire.

• Vous avez collectionné les

mots comme Edwin collection-

nait les objets ?

J’aime les mots. Us sont diabo-
liques, mais Us sont aussi mer-
veilleux. Us peuvent faire appa-
raître les choses, ramener ce qui a
disparu. Donner un nom aux cho-
ses, c’est étonnant. Les mots ren-
dent les choses visibles. SI vous
avez le mot, vous n'avez plus be-
soin de la chose. C’est de la ma-
gie : posséder les choses sans les

avoir. Mais c’est aussi sinistre ’:

ils ne sont rien et Us peuvent
sembler plus réels que la chose
qu’lis remplacent.

• Avez-vous ht la traduction

de votre ouvrage en français ?

Cette traduction me produit un
effet étrange. Les mots français

me permettent de voir le livre à
nouveau, et cela est extraordi-

naire. Que « ootton candy » se

dise a barbe à papa b me ravit.

Cette bizarre langue française a
aussi la possibilité d'exprimer la

mélancolie d’une façon qui

m'émeut. Je suis fasciné par les

romans français du dix-neu-
vième siècle. Je m’imagine Paris
nomme en 1865, sous la lumière
bleue du gaz. et si Yy viens J’es-

père rencontrer Baudelaire.

Propos recueillis par
M.-C DE BRUNHOFF.

Pour une
théorie générale

des formes
FRANÇOIS DÀGOGNET

Président du Jury d'Agrégsaoa de Philosophie

196 pages 48 F

6, PLACE DE LA SORBONNE • 75005 PARIS *^=^ r

Écrivains^

UN écrivain d’Afrique du Sud, le poète Breyton
Breytenbach, longtemps exilé .à Paris, vient .d'être

Jugé à Pretoria et condamné, mercredi 26 novem-
bre, & neuf ans de prison pour Infraction & la loi contre le

terrorisme. A son procès. 11 a prononcé une autocritique, assu-

rant s'être laissé aller & des actes * ridicules et stupides» et

allant jusqu'à présenter des excuses au premier ministre pour
un poème « Insultant et Injustifié ». Plusieurs personnalités
françaises -et la Ligue des droits de l’homme viennent de
demander à Paris la création d'une «commission d’enquête
sur 1’ » apartheid ». tandis que le MJLAJP. attend le retour

<fon observateur an procès pour mieux connaître les condi-

tions dans lesquelles l'autocritique a été rédigée.

Cest mie voix *friir«mB. Venue de cette extrême Afrique,

elle aurait pu tout aussi bien être anglaise ou bautoue, puis-

que Là-bas, importées, acclimatées ou tribales, les langues
sont multiples. Mais Breyton Breytenbach est un afrikaner.

Pour mesurer la portée dn soit que lui réserve aujour-
d’hui son pays, 11 faut connaître les conditions dans les-

quelles survit là-bas actuellement la littérature, Claude
Wauthler, un des meilleurs spécialistes, nous en donne ici

une vue d'ensemble.

Il

UNE LITTÉRATURE TRIPLE

Un seul thème : l'apartheid

A proprement parler, I! n'y a pas de
littérature sud-africains, pas plus en

tout cas qu'il n’y a de nation sud-

africalna L'Afrique du Sud est un conglomérat

de peuples : Blancs de souche hollandaise

(afrikanère} ou d'origine britannique, Noire de
tribus aux langues différentes (eotho, xhasa,

zoulou, etc), sans parier des métis et d'une

petite communauté Indienne. De surcroît, les

Africains de ces différents groupes raciaux

n'écrivent pas toujours — loin de là — dans

leur langue maternelle. De nombreux auteurs

africains et métis s’expriment en anglais, plus

rarement en afrikaans. Des Afrikaners préfèrent

aussi parfois l'anglais, tandis que quelques tris

rares Européens sa piquent se rédiger en langue

vernaculaire, à l'Instar des premiers mission-

naires qui traduisirent la Bible dans les Idiomes

de leurs ouailles africaines.

Par-delà cet Imbroglio linguistique qui donne
la mesure de l'Interpénétration culturelle au

L’afrikaans
r.i.MV.«i.« est la plu Jeune des tanguai

gcrmanlqnea. Les premiers colons qui débar-
quèrent an Cap en 1052 parlaient le néer-
landais dn XVII* siècle. L’arrivée- de hugue-
nots français, le contact avec les Hottentots,

la présence d’esclaves malais et l’utilisation

d’un bas-portugais dan» les ports africains

contribuèrent à « créoliser n cette langue.
Rlle ne devint littéraire qn’après la défaite

des Boers en 19*2. L'afrikaans, langue mater-
nelle des I mimons de Sud-Africains, moitié
métis, moitié blancs (les « Afrikanère »),

sur une population totale d’environ 2* mil-
lions, est_ depuis 1925 langue orridelle an
mime titre que ranglals.

G.-M. L.

niveau de PlnteUlgontsla, le' préoccupation pre-
mière des auteure sud-africains demeure la sécu-

laire et souvent sanglante confrontation entra

la minorité blanche actuellement au pouvoir

et Isa masses africaines. L’apartheid, qui règle

aujourd'hui leur .coexistence difficile, constitue

la toile de fond — quasi-obsessionnelle — de
leurs écrits.

L’amour tabou

Ainsi fe tabou qui pèse sur le mélange des
races — consacré en 1927 par la loi dite sur

l'Immoralité, qui punit d'emprisonnement les

relations sexuelles et Interdit le mariage entre

Blancs et non-BIancs — demeure un sujet litté-

raire de prédilection. Au point qu'il n'est guère
d'écrivain qui ne se soft laissé tenter par ce
thème où s'articulent si commodément l'amour
et la poiltiqua

La prohibition du métissage a trouvé d’illus-

tres défenseurs. D'abord Sarah Gertrude Mlilîn,

qui en a fait une malédiction dans son GocTs
stepchfldren, où la • faute d’un missionnaire
protestant qui épouse une Hottentots retomba
sur ses descendants jusqu’à la quatrième géné-
ration. Puis Stuart Cloete (un Afrikaner paillard

écrivant en anglais), qui décrit, dans Tumlng
VfhBBls l’ovHiaaament d'un Boer tombé dans
les réta d’une maîtresse-servante de couleur.

Pour les. écrivains « d'opposition » au régime,
la loi sur l'Immoralité est su contraire le stig-

mate le plus voyant d'un système qui ne pré-
serve & leurs yeux la pureté de la race blanche
que pour lui conserver ses privilèges. C’est

pour en dénoncer l'absurdité que tour, à tour .

les meilleurs d'entre eux ont mis en scène
ces liaisons réprouvées, - ainsi William Plomar
dans Turbot Wolte, Peter Abrahams dans Petit

of Thunder. Alan Palon dans Too lato tha pha-
loropa, Nadine Gonflmer dans Occasion for

loving. Dan Jacobsan dans The évidence of
love, AUhol Fugard dans sa pièce The biood-knot,

et enfin André Brink dans Kennls Ven die Aend.

Tous ces écrivains. de souche et de langue
anglaises é l'exception d’Abrahams. qui est mé-
tis, et de Brink, qui est afrikaner, ont eu dee
ennuis avec les autorités, ou ont préféré quitter

l'Afrique du Sud. Abrahams vit aux Antilles

britanniques, et plusieurs de ses livres sont
Interdits. Plomer et Jscobson se sont installés

en Angleterre. Parmi ceux qui y sont restés, le

gouvernement a privé pour un temps de passe-
port Paton et Fugard. Deux romans de Nadine
Gardimer, A World ot etrangers et Tha lato

Bourgeois worid, ont été Interdits par la cen-

sure, ainsi que .la Kennls van die Aend d'André
Brink.

La nuit des longs couteaux

L’Interdiction du roman d'André Brink. en 1973.
a été la première Jamais édictée A l'encontre

d'un auteur afrikaner. Jusque-là, les écrivains
afrikanère avalent bénéficié d'une particulière

Indulgence de la part des censeurs. C’est que
l'afrikaans, dialecte créole dérivé du hollandais

devenu une langue littéraire qui se prête admi-
rablement à la poésie, e&t le ciment culturel

de la communauté boer. Sa défense et son
Illustration ont toujours été, face à l'envahisse-

ment de ranglals, au premier rang des préoccu-

pations du parti nationaliste au pouvoir depuis

1948.

Dans Kennls Ven die Aend, le héros, un métis,

est non seulement coupable d'avoir une mat-
tresse blanche, mais aussi d'appartenir à un
mouvement révolutionnaire africain, et la police

le tortura Le titre (Connaissance du soiij est

tiré d'une citation de l'écrivain américain LaRol
Johnes : «Le four ne iss sauvera pas, car la

nuit nous appartient ». Cette citation a sonné
en Afrique du Sud comme l'annonotation d'une
nuit africaine des longs couteaux qui mettrait

tin dans le sang au. « pouvoir pâle ».

La censure de ce roman a marqué en fait le

début de la -rupture depuis longtemps latente

entre la communauté afrikaner, prude et conser-

vatrice, et ea jeune intelligentsia, dont Brink,

aveo le poète Breyton Breytenbach, était l’un

des chefs de Aie au sein du groupe dit des
«Sestfgora» (écrivains) de la génération I960).

L’arrestation de Breytenbach pour activités ter-

roristes en enOt damier risque de la consommer.

Mais es sont les auteurs de couleur qui ont
été le plus durement frappés par ta censure,

parce qu'ils militaient le plus souvent dans les

rangs des partis nationalistes noirs Interdits

depuis I960, le Congrès national africain (A.N.C.1

)

ou le Congrès pan-africaniste (PAC). Plusieurs
onl été emprisonnés, comme le romancier Alex
La Guma et le poète Dennis Brutue, pour leurs
activités politiques.

Le thème central des écrits de ces écrivains

militants demeure l'oppression dont le peuple
noir est à leurs yeux la victime : la misère des
.Africains, la répression policière, las humilia-
tions de l'apartheid. Au demeurant; csa ouvrages
sont le plus souvent des récits autobiographi-
ques, comme Blâme ms on hlstory de Bloks
Modlsane, Down SecondAvenue (TEzakiel Uphah-
laie, The ochre people de Nonl Jabavu, ou
Chocolatés for my vite de Todd Matehlklza. Tous
ceux-là. ont pris le chemin de l'exil comme Bru-
tua et La Guma dans les années 60. Seul ou
presque de cette génération reste en Afrique du
Sud un des rares métis écrivant en afrikaans,
Adam Smail, dont lea ouvrages violemment hos-
tiles & l'apartheid ont jusqu'ici échappé é toute
censure.

Cette littérature de témoignage et da protes-
tation est presque tout entière en anglais et fa
plupart du temps éditée en Grande-Bretagne du
aux Etats-Unis. H n'y a pas dé grandes maisons
d’édition en Afrique du Sud, et celles qui exis-
tent ne 'tiennent pas à prendre de risques aveo
la censure.

Contre la négritude

La préférence des écrivains de couleur pour
la tangue du colonisateur— parce qu’ils tiennent

à toucher l’opinion publique étrangère — est

allée de pair avec l’étiolement de ta littérature

en langue vernaculaire. Celle-ci était, pourtant

florissante entra les deux guerres mondiales,'
avec entra autres le romancier, sotho Thomas
Mofoto, dont le chef-d'œuvre, Chake (une his-

toire du grand conquérant zoulou), a Inspiré à
Senghor un admirable poème.

En même temps qu’lis choisissent ranglals et

rejettent tout tribalisme culturel — qu'ils

accusent le gouvernement d'encourager par sa
politique des Bantoustans, — les écrivains mili-

tants s'inscrivent en taux contre la négritude.
Non seulement |te n’éprouvent aucune des
affres des romancière et poètes d’Afrique franco-
phone, déchirés d'avoir è exprimer leur africa-
nlté dans la langue du colonisateur maïs

encore Ils tiennent (notamment Mphahlale de
son essai, The AMcan Image) la négritude pc
un jeu d'esthètes inventé par une intelligent

intégrée à ta nouvelle bourgeoisie noire. A I'

verse, en Afrique du Sud, disent-ils. l'ôcrhn

de couleur, malgré sa culture, reste un pra
taira parce que, tout comme le travailleur c
mines ou le paysan des ' réserves tribalsa,

demeure soumis à l'apartheid.

Succédant aux exilés, une nouvelle générât!
d'écrivains noirs rient d'apparaître. Parmi c
quatre poètes, qui écrivent en anglais, de
Noirs, Oswald MtshaJJ et Wally Serote, et de
métis, James Mattiiews et Don Maltera, q.

las vers traduisent à nouveau le désespoir c
ghettos africains. Quelques mois après sa pa
tion, le recueil de Mattftewa, Cry Rage, a
arrêté par la censure, et les œuvra de Mata
sont frappées d'interdit en raison de ses c
nions politiques.

La fin du mai
Ainsi la littérature sud-africaine reste-

N

une littérature engagée. Cependant, la situât

des écrivains blancs et celle des auteurs
couleur présentant une différence essentie
Les seconds peuvent à Juste titre prétendre i

les porte-parole des communautés noire et r
-

tisse. Les- premier», au contraire, vont è eon
courant de l’opinion publique de la mina
européenne En prenant la défense des Ne
opprimés, lia se sont exposés à un doubla
que celui d'être rejetés par les Blancs
d’fitra mal compris par las Africains, prom
à les accuser de paternalisme. Tel Mphahk
qui a. reproché à Alan Paton de donner i

Image trop soumise de la population
couleur.

Et pourtant cette communion même dam
protestation contre l’apartheid donna
unité à cette littérature d’opposition dont
auteurs sont da langue et de race si df.

rentes. Nadine Gordimer avait bien posé-
problème dans un de ea essais, The Nat ’’

and the Nation : en tait de littérature sud-a—-

—

calne, U y a d’abord une littérature

l’apartheid qui es nourrit du mal dont «

réclame [a 'fin.

"
• CLAUDE WAUTHIER.

,
—-QUELQUES ŒUVRES—
TRADUITES EN FRANÇAIS
PETER ABRAHAM» t a Songe est le su

des Nota » (Mine boy), Casterman, I960
a Je ne sols, pu an homme libre » (Te
treedom), Casterman, 1956.

JBZKKIKI. MPHAHLOLO : a An bu de I

seconde avenue a (Down second avenue
Présence africaine, 1904.

ALAN PATON : « Pleure, é pays bien-aimé !

(Cry. the beioved cotmtry), éditions GJP
1962 ; or Quand l'oiseau disparut ; (Too bu
the phalaxope), Aiblu Michel, 1954.

STUART CLOETE : a le Grand Irak a (lui
oing wheels).

Deux courts recueils de poètes nota rien
sent de paraître ;

s La Poésie dn monde noir d’Afrique dn Sud :

traduite et présentée par Florence Valllan
Présence africaine, 1975.

« Poètes engagés sa fl -africains », texte e
présentation de J. Alvarea-Pereyre, Mnim
de la cnltnre, Grenoble, 1975.

Nadine Gordlxnez, dont aucun ouvrage n’
été traduit, a obtenu le grand prix de l’Aigl
d’or dn Festival de Nice, en 1975, pour l’en
semble de son œuvre.

NOUVEAUTÉS DE L'ÉDITION CANADIENNE
27 novembre - 7 décembre
800 titres en anglais et ea français
choisis dans leur production récente

par les éditeurs canadiens

Inauguration le jeudi 27 novembre à 18 h. 30
Ouverture de 10 h. à 17 h. 30 tous les jours, dimanche com-
pris, et de 20 h. à 23 h. du T** au 5 décembre à l'occasion
des. animations.

CENTRE CULTUREL CANADIEN
5, rue de Constantin», 75607 Paris
Métro Invalides : X€L : 553-35-73.
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'Afrique du Sud
UN POÈTE SOUS LES VERROUS

L’homme maigre au chandail vert

Breyl

/ ê faoer, e

JJ/iJJ cette f

rlf vieille i;

“ *« frère de

I
L y o dons l'histoire des Bœrs — ces
paysans une tragique destinée : pour
affirmer leur existence, ils ont choisi de'

se « séparer » : de leurs origines métissées
de leurs métropoles coloniales 11836-1900),
de leurs voisins africains eux-mêmes. Sépa-
rations se dît, en afrikaans, « apartheid »
(1948).

Breyten Breytenbach, de vieille famille
est celui qui contredit et transgresse
fatalité. Il reprend à son compte la
insulte raciste : « kaffirboetie », petit-

de Càfne. Peut-être parce qu'il est né, en
1939, dans cette vieille province du Cap, où
se conservent quelques bastions de la tradi-
tion libérale, Breyten s'est immunisé contre
toutes les ségrégations. C'est un jeune homme
insouciant et curieux qui débarque en
Bjrope, en 1959, pour y faire son apprentis-
sage de peintre. Mais il porte en lui, malgré
lui, le poids d'horreur et d'absurdité d'un
monde où tout sépare violemment l'homme
de son prochain. C'est d'abord par fa peinture

.
qu'il expulse ses démons trop familiers : huma-
noïdes. morbides, singes crapuleux, couleurs
sombres d'un monde tordu et scandaleux.

Breyten s'est marié avec une très char-
mante Vietnamienne de

.

nationalité, fran-

çaise. Le ternis des vaches maigres, dans la

petite chambre, près d'Alésda, n'est pas dur
'à vivre. U rie lté manque que ie pays natal,
objet d'amour et de honte, auquel bien peu
des gens à Paris s'intéressent.

C'est peut-être pour resserrer ce lien dis-
tant qu'au, pinceau s'ajoute alors la plume.
II donne libre cours à l'ironie, propre à mas-
quer les déchirements intérieurs. Un recueil
de poèmes et un autre de courts textes en
prose paraissent, â Johannesburg en 1964.
Sa renommée est tout de suite établie, tl

s'impose même aux milieux les plus conser-
vateurs, par la seule force du verbe. Les thè-
mes qui apparaissent sont pourtant bien loin
de l'idéologie officielle. Ils attaquent, de
façon douce et féroce, le conformisme épais
des frères boers. C'est tantôt le fleuret du
dérisoire qui les asticote, tantôt le gros sabre
du grotesque qui les culbute. Jusque-là, lis

aiment ça.

Breyten continue. A peindre, et il expose
à Paris, Bruxelles, Amsterdam, etc. A écrire
ses petits textes de plus en plus caustiques,
qui émeuvent b censure et posent des pro-
blèmes à. ses éditeurs. En 1970, « Lotus »
est publié sous pseudonyme CJon BIon) et
« Oorbfyfsels » hors commerce. En 1972,

c Skiyt » ne passe pas. Le recueil sort en
Hollande. En août dernier, il cherchait au
Cap un éditeur pour San dernier livre, encore
inédit, c Une saison au paradis ».

L'exil volontaire ne l'a pas fait penser
autrement. De l'Afrique du Sud, de l'impasse
mortifère où s'enfonce la nation afrikaner,

Breyten dit toujours la même chose depuis
quinze ans. Mais le ton a changé. En lui

comme au pays natal, la tension est montée
de plusieurs degrés. H est retourné en Afrique
du Sud clandestinement, alors qu'il avait le

droit de le faire légalement. Il est parti sur
une brusque Impulsion. Breyten avait le sen-

timent urgent qu'il fallait faire quelque
chose, régler des comptes avec une histoire

qui lui faisait Inopinément une place, avant de
reprendre, apaisé, les linéaments d'un grand
œuvre pictural pour lequel il se sentait prêt.

Cet homme bon, d'une extrême générosité,

s'est vu poussé par la morale et thé par

l'action politique, U est aujourd'hui sur le

banc des accusés, au - tribunal de Pretoria,

inculpé pour terrorisme. Pour les Afrikaners,

disait Breyten, l'écrivain est le grand-prêtre

de b tribu. Si la tribu le chasse, comment
gardera-t-elle son âme?

SERGE THION.

':i c

Ce que chante Breyten
L’EXIL LA FEMME

..f

-i..i

'
‘ «Il

. H

Mesdames et messieurs,- permettez-moi de vous présenter
à Breyten Breytenbach,
l’homme maigre au p-hamfa.il vert ; £ est pieux
et presse et martèle sa tète ohlongue
pour vous fabriquer un poème, comme par exemple :

J’ai peur de fermer les yeux
îe ne veux pas vivre dans le noir et voir ce qui se passe
les hôpitaux de Paris sont remplis de gens blâmes
qui, debout devant les fenêtres, gesticulent de façon menaçante
comme les anges tfana le four
la pluie rend les rues glissantes et vides.

Mes yeux sont empesés
ils Ivou5) m’enterreront un jour humide
quand le gazon devient de la viande noire et crue
et les feuilles et les Heurs trop fleuries

sont colorées, cassées d'humidité .

avant que la lumière ne les range
l'air sue du sang .blanc

mais je refuserai de recroqueviller mes yeux. C_)

(Extrait, du poème c Menace des malades ».

publié dans « XHe Yrterkoei » tPretoria 1964].;

LE RETOUR AU PAYS
Maman

j’ai pensé
si je rentre un jour à la maison

,

que ce sera de façon inattendue au petit jour
avec la richesse accumulée des ans
sur le dos des vaches de fer
tout est encore bleuté
j’ouvre tout doucement la barrière de l’arrière-cour

le vieux Wagtar aboie
puis me reconnaît de la queue
Fritz Kreisler jouera tendrement du violon
tu sais bien maman
ce genre de valses viennoises
et surprises les fenêtres commencent à écouter
des gens que je ne connais pas
ou seulement de très loin

se penchent en chemise de nuit pleins de sourires et de coudes
des gens sur les genoux desquels j'ai piaillé un petit temps
à l'intérieur le cœur de maman s’arrête -

(et où sont ses lunettes ?}

papa s'éveille brusquement ahuri par le vent
mais TwnmnH est déjà dehors
en robe de chambre et les joues rouges.

Maman
j’ai pensé que je serai là comme ça
comme un choeur de métis le matin de Noël
marrian
j'ai pensé que nous pleurerons alors

et boirons du thé.

Ma femme d’hiver est un oiseau tout petit

tit Ht tit

qui jongle avec des rêves

je l’ai attrapé en automne
Hans une forêt morte
décontenancé
par la façon dont ce petit délice blanc
reste accroché aux arbres vides

maintenant derrière les vitres

c’est la saison bleue de faim
il est posé
sur ma table et

ses petites jambes me réjouissent

Ma femme d’hiver est un oiseau tout petit

tit tit tit

qui jongle avec des rêves.
(Même recueil.)

LA MORT DE NERUDA

(Extrait de *

V
la Main pleine de plume

même recueil.)

Quelques couronnes rouge-sang
comme des drapeaux de travailleurs sur le cercueil :

nous avons suivi ta mort de.-jour en jour, Neruda —
oh, tu as marché longtemps pour arriver jusqu’au bord de la

[terre :

(était-ce le ciel ? était-ce l’enfer ?)

à travers les rues éventrées de Madrid
où gît Lorca avec des plombs comme des semences dans le

(corps —
devant les enfants gris de Barcelone
et les terribles bêtes mortes
toujours vers la frontière
l'Espagne au cœur —
issu d’une civilisation antique mais toujours vivante
avec les pulsations de roc et de métal dans tes veines
au-dessus des pics des Andes
par-delà les autels du soleil

vers, une nouvelle aurore plus humaine

nous les connaissons aussi — les généraux et banquiers
avec leurs ongles bien soignés et leurs trous parfumés
et les soldats de minuit qui jurent en cognant contre les portes
effeuillent les livres en hurlant
pour déchirer les petites flammes de savoir, de liberté, de

(dignité

et de fierté

pauvres bêtes — comme si l'on, pouvait couper
la queue des étoiles I

Notre climat chaud produit lui aussi, dans l’ombre,
les psychopathes respectables qui assassinent et martyrisent
bous couvert de « sécurité »,

les chiens de garde des exploiteurs,
les esclaves du dollar. et les oppresseurs,
les gorilles lamentables au cerveau de chewing-gum
et les fines moustaches et les lunettes de soleil

et les appareils d'écoute et les micros
comme des cafards dans des recoins et des lézardes.

(Extrait du poème inédit « Isla nègre ».)

Ces poèmes ont été traduits de l’afrikaans par Georges-
Marie Lory.

AM

AprèsGuttry,
Pergaud entre au Club de FHonnête Homme.

Rien ne saurait rapprocher Fauteur-

acteur deTalteyrand du créateur de

La Guerre desBotdcms, si ce n’est nôtre amour

des fivres qui faitde chaque édition du

Club de FHonnête Homme un événement

tant bibRqphihqtie que littéraire.

L'Édition duThéâtre complet de Sacha

Guitry, établie 'd’après les archives de

fauteur, offre des pièces inédites, et sa

passionnante iconographie constitue une

histoire en photos de la scène française.

L’Édition des Œuvres complètes de

Pergaud révèle dans soi ïntégraËté un
auteur,mal connu bour avoir écrit un livre

très célèbre.

Éditions
du Club de FHonnête Homme

Pon de (kicmcnftlfin flfimtw Vfautewou» «~» »** r""""*
1

«ur votre fldMon de» oeuvra» compteaUliuaWdai

HonortdtBalzu: . CoW*(édWco«teC«ûi«oaÜJîj

Gihtwo Fhabcrt

DEngtna Labiche

SacheGuttn>(TUUni}

.Prtnom.

Hapotfen, par Napoléon

Lout»flamand

^

.Cotepostal.

Éditions du-Club de rHonnateHomme, LuceFtesdil Éditeur, 32 roe Rousselet; 75007 Partt.TH.734JAfl5.

‘ VOUS AIMEZ '

LA MER?,,.;
.

..

LIBRAIRIE pES .

EDITION? MARITIMES
V ET DfOUTR^MtR

librairie portugaise
et brésilienne

Livres, revues, disques, guides, pestera, audio-visuels.
Les principaux quoddèns et hebdomadaires du Portugal et du
BrÈsa, ainsi cyje du Ctfi, Argentine, Uruguay et Espagne.

33, r.Gay Lussac, Parte 5*. 0334616-Lun. â sam,10-13IM4-19ft
Service par correspondance (sauf pour les journaux et les revues)

si vous aimer

les LIVRES
si vous ne savezplus~.
où les mettre...
Demande aujpunfhrâ même à fa

MAISON DES BIBUDTHËaUES
sot caobgue fflinré gratufi

150 modèles supespasÈles, laasposaifes.

des Rustiquesdes DxiternporahSitlesSiylssLdusw'mesine.

IA MAISON DES BIBLIOTHEQUES
61, nie Froideaux. 75014 PARIS - ou par téléphoné : 633.73,33

wwtWBMi latin. mfa» le imed * o» a 73

h

ANDFE DILIGENT

Un cheminot
sans importance

.recueilli parAndré DILIGENT,

avocat et parlementaire, le périlleux

combat d’un résistant, son internement

à Dachau..., puis sa lutte de 25 années

contre les absurdités de la procédure,

pour faire triompher le “bon droit ”,

256 pages 28,50 F

EDITIONS FRANCE-EMPIRE

r Maurice
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Paysans de l’Hexagone
LES BRETONS DE PLOZÉVET

La fin des petits pois

sûe

JT-
.

[V

BBEXONS DE PLOZfiVÏT, d*Ap drf Bannière.
Paris. Flammarion. 3M pages. 48 F.-

I
L y a das villages alpins qu'ont rendus célèbres
tours goitres..ou la fréquence des pieds à six doigts,
parmi les meHormations dont furent affligés leurs

habitants. A Plozévet (baie d'Autfieme et pays « blgou-
den *. on Finistère), la luxation congénitale de la hanche
représentait l'anomalie locale, née des mariages consan-
guins. Cette anomalie Justifia, voici quinze ans, la mise
an train d'une enquête scientifique - pluridisciplinaire -

menée par des biologistes, des anthropologues, das
démographes-.

Un Jeune historien, André Burgulère, a été chargé, par
les responsables de cette vaste entreprise, d'opérer la
synthèse conclusive.

Les Bretons de Plozévet ee situent au terme de tout
cela. Le livre qui leur est consacré représente le
xjntrepolnt sérieux, savant de l'admirable Cheval
forgueil (i) qui traita, lut, sur le mode narratif des
mêmes régions de l’Armorique. Comme nous voilé

oln. au bout de ces recherches, de ta luxation
congénitale de la hanche— Prétexte Initial, elle n’occupe
ju'una place restreinte dans l'ouvrage dense, mais pas
(émesurô, d’André Burguièra.

Plozévet. c’est d’abord une démographie : vers

1

1600*1820, dans cette localité, la - pyramide des figes -
tsi aplatie au sommet, étalée à la base, comme une
llace qui s’est démoulée depuis trop longtemps; car

jaunes fourmillent, et les vieillards sont en petit

(ombre. Un elècle et demi plus tard, les proportions
renversent. Le génocide militaire, en 1914-1918, est
massacre dé paysans, tellement néfaste pour, la

jlretagne, chargfie.de fournir,la piétaille. Les décennies
suivront seront démographiquement négatives elles

: émigration, dénatalité, vieillissement— Aujourr-

I

’hui Plozévet est uns citadelle du troisième fige.

Au XIX" siède' pourtant, l’explosion démographique
Lit pulvérisé le terroir en un morcellement de type

|amaAd ou chinois. Les champs s’étalent partagés à
fini ; sur ces parcelles minuscules, les fermiers-

lux. appelés domanlars, demi-serfs, végétaient dans
quasf-pauvrslé. Les fils étalent plus misérables

je les pfires, du fait même du morcellement succes-

sraL-

]
Au XX* siècle, ta vapeur se renverse : ]a population

i tasse, et les activités se diversifient. Les Ptozôvétlons

ulttent le plancher des vaches : ils cueillent le goémon,
nt la langouste, fabriquent le pain de soude.

^-Retouraupays natal
•k LA VOIE BRETONNE, radiographie de

PENSAT, d'obvier Montre!, EtL Nature et

Bretagne, SOS pages.

C
ONDAMNE fi mort par contumace fi la

Libération, en raison do l'attitude du
•mouvement breton qnll dtrifaalt.fi l'égard

-de Poccupant, M-' Olivier Montrai est rentré .do
î- «od etfl nrt-vnélcabi'en ISlti - Wÿaih- Un;
tuwoap observé l'état actnol- do - t*WSSAV
«_ le - contant nationaliste breton — et II a
en quelque peina fi le reconnaître. Ce sont ses

tifloloai qu'il livra dans a la Vota bretonne » (l),

sorte de câbler» d'on retour au pays natal.

Pour M. Mordrai, le train, sur la vote bre-

tonne, est a bots den rails » — c'est le titre

de sa première partie. Dans la seconde moitié

de l'ouvrage, Il rappelle les principes qui per-
mettraient, scion loi, de le remettre et sur les

rails ». Comment et ponrqnol on tel déraille-

ment a-t-11 pn se produira .T Parce que les

animateurs de ITSMSAV actuel, fi la lois pour
se laver du péché originel do collaboration avec

l’ennemi et par mode, snobisme, lâcheté ou
Inconscience, se sont mis fi la remorque des
marxistes, qui ne les accueillent d'aDleurs pas
toujours très bleu {le P.C. surtout). ,

! sur ce péché originel, H, Olivier Mordrai

! reprend les explications qu’il avait déjà fournies,

notamment dans sa volumineuse a Histoire du
nationalisme breton ». — B. B.-

^ : : :—
PROC PFNAI^X3T-PHPIRENAlJD0T-ra^gPJAUD01^^^X^^^ACT>OTg

Atefiore, foyers. Jardins, usines, commencent à pro-
duire respectivement la dentelle, les petits pois et le

maquereau au vin blanc- L'éplcerié-buvette et la vente
dés journaux symbolisent l'enrichissement, ou plutôt

le désappauvrlssement général. L'acculturation s'accom-
pagne parfois d'alcoolisation : Ouest-France et la

cirrhose du foie colonisent la bourgade.
L'essentiel dans tout cela, c’est l’élévation du niveau

de vie ; même dans les foyers les plus pauvres, on
note des améliorations progressives ; allas sont fi la

mesure, sans doute, de la pauvreté d'ancien type. Au
plus bas de l'échelle sociale, par exemple, trois frères
célibataires fi Plozévet dans les années 30 rivaient
sur. un sol en terre battue et couchaient dans des lits

clos, rembourrés par*des matelas de balles d’avoine. Or
ces frères s'achètent une ‘bicyclette en 1935, une
arracheuse de pommes de terre en 1947, un réchaud
fi gaz en 1950. Innovations dérisoires, dira-t-on— Mais
depuis 1950 et surtout 1960. tout le .confort actuel

(eau sur 1*évier, machines ménagères-.) a lait une
entrée triomphale au bourg, et puis dans les hameaux,
amateurs de modernisation.

« Rouges-petits-vieux »

contre

« blancs-gros-jeunes »
Plozévet, c’est aussi le conflit das rouges contre les

blancs. Et plus précisément, s'agissant des agriculteurs,

c'est le conflit des rouges - petits - vieux contre tes

blancs-gros-leunes (le renouveau de l'agriculture, loca-

lement, est en effet passé par les jeunes agriculteurs,

catholiques et jadis « de droite ». qui cultivant les

domaines les plus substantiels, tandis que les petits

exploitants- de gauche, bux. ont longtemps stagné dans
l’arriération technique). D’une façon générale, depuis

la Révolution française, Plozévet est un Ilot rouge-

républicain, dans une Bretagne qui demeura long-

temps royaliste et blanche. D'où viennent ces « rou-

geurs » locales ? Est-» la faute fi l’Egliss ? Peut-être

bien. Bous l'Ancien Régime, elle tondait les Plozé-

vétiens, et leur Imposait da lourdes dîmes, qui les

écorchaient jusqu’à l’os. De là venaient les frustrations

populaires—

Et puis Plozévet, avant 1788. était Indépendant,

peuplé de mauvaises têtes ; le bourg n’obéissait point

à un seigneur. .Le peuplement, depuis belle lurette,

a donc fait front contre le clergé, qui, en riposte, de

1814 à 1914, s’est montré Incroyablement maladroit

Févêque privait les Plozévôtlens - sans Dieu » de
curés, de messe de minuit, de sacrements. Il croyait,

par là, les mater— L’effet, bien sûr, était celui du

boomerang. Qui plus est, une. dynastie de notables

rouges, les Le Bail, députés et maires, a su cristalliser

sur place, à son profit, le vieil anticléricalisme des

mangeurs de curé. Les Le Bail ont Implanté l'école

laïque; depuis le primaire Jusqu'au C.EG.-C.E.S. ; Ils

-ont fait. Jusque vers 1320. leurs propres affaires en

réglant pouo le mieux celles de la gauche ; lis sont

devenirs, dans' la foüléé. propriétaires terriens d'impor-

tance. - lia ont arraché Plozévet à » qui restait

d’« obscurantisme-.’
. Pour le meilleur ou pour le' pire ? La commune, du

: coup, a perdu, sans douleur maie non. sans dommage,
l’usage de- la langue bretonne, déracinée par. les

Instituteurs (eux-mêmes bretons I] et par Jea mass
media. " 1

Quant aux paysans. Ils se sont réveillés pour quelque

temps, grâce aux Initiatives audacieuses et syndicales

des militants venus de la Jeunesse agricole chré-

tienne. Mais les militants se lassant, et les paysans

disparaissent Le scolarisation, peu à peu, a drainé les

cerveaux de Plozévet vers le fonctionnariat parisien. La

communs produisait des petits pote. Elle s’est mise

à fabriquer des agrégés. Les anciennes plantations de
fraisiers se sont Couvertes -de- pavillons .de banlieue

et de résidences secondaires. Sur la côte découpée,

le béton a évincé la chlorophylle. Débâcle créatrice

dans laquelle survit en filigrane le conflit des rouges

contre les blancs ; lutte adoucie, mais toujours

durable. Elle donne à a vie plozévlenne ses tonalités

automnales.
Sur un Mit groupa humain, But-

guière a donc écrit un livra alerte,

solide et, parfois, puissanL il a aimé
tendrement Plozévet. Trop, peut-être.

Au point de n’en pas dire assez

de maL La bourgade « blgouden »

attend-elle encore son Zola? Avec
Burguière, elle e trouvé, en tout cas,

son sociologue-historien de pre-

mière force. Et qui sait éviter, mérite

qui n’est pas mince, le charabia

trop fréquent des sciences humai-

nes 0.

EMMANUEL LE ROYLADURIE.

UNE GRANDE ENTREPRISE

«Histoire de la France rurale»

sa 30sa-ioanvN3axn&i-iüCuwNEra xiad-JXXifWNaHXiad-ioan\f2s

(1) Pierre Jakes Huilas, la. Cheval
d'orgueil (Plan, 1013).

(2) Sur Flosévet, voir aussi le beau
livre d’Edgar Mortn. Commune en
France. Parte,- Payant

Livres sur les provinces «Je France,

ethnographie, arts et traditions

populaires du monde entier. •

LA ROUE A LIVRES
12, ras de te Sorbonne.. 75005 Forte

Tél- : 633-77-13 et 328-93-38
Ouvert du lundi au vendredi

de 10 heures fi 19 heures

LIVRES NEUFS-
ET LIVRES ANCIENS

çetalflffuet et bulletins
sur demande, recherches
de livres épuisés, etc.

Achat permanent de Bores et
de bibliothèque* sur ees sujets.

C. CHATIN

9 villes

nouvelles
Coü. -‘Aspects de l'ürbBnlsme”

DUN0D 39 F

HISTOIRE DE LA FRANCE
RURALE - Publiée sous la direction
de Georges Duby et Armand Wallon -
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U NE entreprise immense et

déjà, sur les quatre qu'elle
doit compter, deux livres

majeurs d'une lecture à la fois dif-
ficile et indispensable, irritante et
fascinante. En 1789 encore, au
terme du second volume, la France
rurale c'est, à peu près, fa Fronce
tout court, et son histoire est notre
histoire, beaucoup plus que celle

des châteaux et des héros. Les au-
teurs y ouvrent des perspectives
parfois déjà soupçonnées, Souvent
nouvelles, toujours étonnantes.

Tel est le tableau de la Gaule
romanisée, en son âge d'or, autour
de l'an 200 de notre ère- Voici
seulement vingt ans, on croyait la

« Gallo-remanie » couverte, en
grande partie, de forêts, peu peu-
plée et peu cultivée. La Beauce,
par exemple, ou l'Artois, n'auraient
été défrichés que beaucoup plus
tard, par les Francs ou par les moi-
nes: Or, la photographie aérienne

y o révélé récemment une densité
stupéfiante de routes (seize voies
romaines partaient d'Arras), de
constructions, d'exploitations agri-

coles gallo-romaines, de fermes,

de théâtre, d'auberges, de sanc-
tuaires.

Ces fermes, les « villas * romai-

nes, sont, en fait, des palais ; les

façades ont 130, (l'Hostée en Bra-

bant), 175 (Anse-sur-Saône) et jus-

qu'à 350 mètres de long (Mouzeuil
en Vendée). Les bâtiments seuls

couvrent 2, 3, 5 et jusqu'à 12 hec-

tares clos de murs ; ils compren-
nent des piscines, des temples, des
grottes artificielles ; 50, 100,
et pour la plus grande des
< villas » actuellement connues,
deux cents pièces d'habitation, pour
plusieurs centaines de résidents (de

3 â 500), martres et esclaves,

au travail sur des lots de terre.

Immenses pour l'époque, de 3 à
600 hectares et plus.

U y a mille huit cents ans, la

France rurale était donc aussi (et

souvent plus) peuplée qu'aujour-
d'hui. Et infiniment plus civilisée,

toutes choses égales d'ailleurs.

L'eau abondants, froide et chaude,
les bains, des spectacles sur place,

des techniques' agricoles « de
pointe », (en gronde partie d'ori-

gine gauloise), des mosaïques et

des fresques, du pain et~ du vin

pour tous, et la paix, la grande paix
romaine I Le paysan de France ne
retrouvera jamais plus cet âge d'or.

• Grandeurs

da Moyen Age
Viennent, à partir de 250 après

Jésus-Christ, les siècles noirs. La
France rurale retourne â l'âge de
pierre. Il ne s'agit plus de bien vi-

vre ni môme de vivre : survivre est

déjà un expiait. Ce sont (de 250 à
950 environ) .sept sîèdes de cau-
chemars, coupes de rares et brèves

éclaircies. Puis la reprise, magnifi-

que du Moyen Age : une expan-
sion continue jusqu'en 1250.

Progrès techniques, commer-
ciaux, sociaux, culturels, cumulent
leurs efforts avec ceux d'une crois-

sance démographique foudroyante.
La population rurale de l'Hexagone
(qui constitue, en fait, 90 à 95 %
de la population totale) va plus que
doubler en trois cents ans. En 1328,
sur son territoire actuel, la France

compte autant de paysans 120 mil-

lions) qu'elle en comptait sans

doute à l'apogée de l'âge romain.

Elle n'en aura pas davantage en
1850. Et ces paysans du Moyen
Age sont loin d'être ces miséreux,

ces animaux pitoyables que décri-

ront La Bruyère et Vauban. Ils vi-

vent, pour l'époque bien sûr, plu-

tôt bien ou très bien.

D'où, ou moins pour partie, le

grand effondrement des années
1350. La loi de Malthus a joué,

impjacablement. Dans les meilleures

conditions sociales et techniques

traditionnelles, c'est-à-dire jusqu'en

1830-1850, l'Hexagone ne peut

pas, n'a jamais pu, nourrir plus de
20 millions d'hommes. C'est assez,

au demeurant, pour en faire la plus

riche et la plus puissante nation

d'Europe.
Restons sur ce .tableau qui, s'il

n'est pas sans ombres, nous offre

au moins une belle et ample vis’on

de la paysannerie française. C'est

sur la vitalité, le dynamisme et

l'équilibre de cette paysannerie
médiévale que s'établit le

rayonnement de la Fronce des ca-

thédrales et de la douceur de vivre.

La peste noire (1348), le début de
la guerre de Cent ans, le royaume
saigné à blanc pour payer la ran-

çon de Jean le Bon (1356), la

première jacquerie (1358), ryth-

ment l'effondrement rapide du
Moyen Age français. A partir de
là , te calvaire de la France rurale

ne cessera plus guère.

On se félicitera de voir enfin

des milliers de documents e pay-

Les BJtiis b la
charrue (Extrait
de JUtif. e La vis'
de mon père ».

édition de J7U).

sans » rassemblés et présentés au
public. Mais la mariée est souvent
trop belle : cette documentation
immense s'étouffe dons un texte

trop dense ; et ce qui est pire, elle

étouffe sous sa masse des analyses
dont nous ne suivons plus '(ou trop
difficilement) le. mouvement. Cette
masse de fichiers déversés sons
ménagement aux pieds du lecteur

pour aérée qu'elle soit et .éclairée

par une iconographie abondante,
on la souhaiterait mieux organisée
par des tables des matières plus
fouillées et plus claires, des ta-

bleaux chronologiques, des -récapi-

tulations statistiques ; et pourquoi
pas par des résumés en tête de
chopitTes. C'était autant de
moyens, bassement pédagogiques,
d'encourager le lecteur à se plon-

ger hardiment dans l'œuvre, à y
avancer, à revenir

.
commodément

en arrière. Bref, à « lire ». Rien
de cela, hélas ! D'où le sentiment
qu'aura le lecteur Moyen d'affron-

ter sans préavis trois ou quatre
thèses juxtaposées plutôt qu'une
œuvre d'ensemble.

Ces thèses ont leur vocabulaire,

leur terminologie. Encore faudrait-il

les livrer au lecteur, ce que ne fait

guère le seul tableau des pages
112-113, élémentaire et rudimen-
taire. H n'écioire pas cé que sont
un modèle « cllmocique », un

agro-système « incipient », une
pelouse « sous-pécorée », un stock
c faunistique », le tout dans la

seule page 1 06 ! Est-ce trop de-
mander â des chercheurs qui sou-
haitent être lus (on le suppose du
moins) que d'être d'abord lisibles ?

Et pourquoi avoir fait la place
si belle (un tiers du premier vo-
lume) aux âges préhistoriques ? Une
« Histoire de la France rurale »
suppose c une certaine idée de la

France », et un certain état de
c ruralité » : on ne discerne ni

l'une ni l'autre dans l'existence des
tribus pré-gauloises, vivant de la

cueillette et de la chasse.

Il est bon que le lecteur soit

prévenu de ces inconvénients. Il

sera très largement récompensé de
passer outre. Monument de science,

d'intelligence, et plus encore de
sympathie humaine, c l'Histoire de
la France rurale » est de ces livres

qui font dote.

JACQUES CELLARD.

Bonne bibliographie. Les livras

cités par les auteurs sont son-
vent disponibles (quand Us sont
épuisés par alUenra) à s La
Rone aux livres », librairie spé-
cialisée d'ouvrages régionaux on
ethnographiques, 12, me de la
Sorbonne, 7MB5 Parte.
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Survivants et survivance du nazisme^

L
E nazisme se porte bien, du rnnîn«a par littérature
interposée. Au nom de l'histoire et de ses droits, c’est h
croire que les éditeurs ont maintenant la certitude que

l'horreur se vend bien. Aimé, de semaine en semaine, sont
publiées, avec une belle régularité, de nouvelles biographies
de Hitler — la dernière en date nous ayant été laissée par
Raymond Cartier, une histoire de plus de la Gestapo, tandis
que monte inexorablement la pile des souvenirs ou des récits
sur l'univers concentrationnaire, consciencieusement exploité
comme on exploite un domaine.

Tant peut toujours se justifier. Il y a toujours on « secret -

& révéler,- un « mystère - à éclaircir, même si tout a pu être
depuis longtemps utilisé ici ou là des archives exploitables.
Le lecteur. Dieu merci, n'est pas censé tout savoir et ne se
trouve pas dans l'obligation de tenir un fichier.

Dans quelle mesure cependant ne cède-t-il pas aussi à
l'attrait TnaJgafw, sinon morbide, de récits vouée aux atrocités,

dont on lui explique qu'ils sont encore plus - surprenants »

que les précédents ? Et comme pour en rajouter fleurissent

sur les « jaquettes » ou sur les « dos », en grand ou en plus

petit, en large et en travers, en rouge sang ou en ôr sur champ
de sang, les croix gammées ainsi réhabilitées, consciemment
ou non, sous couleur d'histoire. On arrive & se demander si

bientôt le nazisme ne sera pas matière & livres d'étrennes

dorés sur tranche, en attendant, pourquoi pas? les livres de

prix.

Dans cette Inflation marchande qui prend l’histoire pour
alibi, U convient cependant de savoir reconnaître, sans pour

autant prétendre h une distinction sans appel du bon grain

et de l'ivraie, ce qui. malgré tout, apporte encore & un dossiez

qu'il ne saurait être question de refermer, ou ce qui, trente

ans après, peut' apparaître' comme la mise & jour de tout tu

acquis.

C’est le cas à la fois, noos a-t-il semblé, du livre de Gftt*

Sérény interrogeant l'ancien commandant de Treblinka jus

qu’à la veille même de sa mort et de ceux de Ladislas Faragi

et William Stevenson remémorant que, s'il y a aujourd'hu

« Confrérie Bormann » et - Quatrième Reich ». la « guem
froide » y fut aussi pour quelque chose et que, sur ce chapitre

beaucoup depuis les années 1940-1945 n’ont, malgré les appa
ronces, pas beaucoup vieilli.

' J.-M. Th.

L’IMPOSSIBLE A™ BU MAITRE DE TREBLMA
if au POND DES TENEBRES, de

Glcta Sereny. Traduit de l'anglais
par Colette Andxy. DenoQ, 40G p-,

SS F.

G ITTA SERENY a-t-elle vrai-

ment obtenu de 'Franz Paul
Stangl, qui fut commandant

du camp d'extermination de Tre-
blinka en T 942 et 1943, un véri-

table examen de conscience ? Elle

n'a, en tout cas, pas ménagé sa

peine pour y parvenir. Il en résulte

un (ivre fort, peu ordinaire, remar-
quablement traduit et qui mérite

qu'on s'y arrêta
Le lecteur doit être prévenu

d'entrée : ce dialogue que Gitta

Sereny a pu engager à la prison

de Düsseldorf où Stangl, condamné
â vie, était alors détenu et où il

devait décéder n'occupe malheu-
reusement pas les quatre cents

pages serrées du livre. Celui-ci est

complété par d'autres témoignages,
d'autres recherches, une autre
quête qui ne concerne plus seule-

ment un homme mais toute une
période historique. Ces parties-là

instruisent — même si elles répè-

tent, — Intéressent, ne sont pas

à rejeter. Pourtant, c'est bien

lorsque l'on retrouve Stangl ques-

tionné par Gitta Sereny que l'on

est pris, épouvanté parfois, ahuri

souvent. Mais oui, c'est cela, pris,

empoigné, fasciné.

N'a-t-il rien retenu, tout en
ayant l'air de livrer beaucoup, de-

vant l'étrangère curieuse, exigeante

et tourmentée, celui qui fut tenu
pour responsable du meurtre de
neuf cent mille personnes ? Qui le

dira ? Au reste qu'importe ! Ce
qu'il a livré est suffisant, même
s'il a triché : l'impossibilité, par
peur ou par honte, d'un aveu sans
réserva

1940
Cnrtre-ttanguges

sur ms catastrophe

P.-E. Caton

c La premier Une qtU sort de l’or-
nière l’histoire de cette guerre- »

(Général du Vlgler). Trente-cinq
ans de légendes, ça suffit. Du
« Jeu effrayent des garanties auto-
matiques » & la Pologne. & la

« folle entrée en Belgique ».
condamnée ensuite par ceux qui
l’ont ordonnée. Les chars. Les
Ardennes. Un livre probe, passion-
nant. une documentation Irréfu-
table.

849 pl, RS F. Chez P.-E. Caton,
54, boulevard Sachet, 7SOIS Poils.

Il n'est pas allemand mais autri-
chien. Trente ans au moment de
l'Anschiuss. Paul Stangl s'en dé-

fend, mais avant l'entrée des nazis
dans son pays tout indique qu'il

était déjà, clandestinement, mem-
bre de leur parti. En dépit de cela,

ou avec cela, bon policier, soucieux
d'ordre et de légalité. Pourtant,

dans son plus jeune âge, ce futur

SS avait éprouvé de l'aversion pour
Tunifbrma Tout cela parce que son

père — homme âgé et dur, —
veilleur de nuit, exaspérait l'en-

fant dans les soucis apportés à
repasser, brosser cette tenue de
veilleur de nuit. Tout compte fait,

la police lui avait quand même
paru préférable au métier de tis-

serand sans avenir, faute d'un
diplâme professionnel qui n'avait

pas été obtenu. Au début, Franz
Stangl « chassa la crapule » et

le fait bien. II fera toujours tout

bien.

L'Autriche annexée, II reste dans
cette police désormais allemande
et nazia U y reste « dans l'ordre

et la légalité ». C'est son argu-

ment. Et c'est pourquoi, lorsqu'on

1940, pour l'application du « pro-

gramme d'euthanasie » — mise

à mort de tous les handicapés,

aliénés ou déclarés tels, — il sera

affecté à l'institut spécial dit

« T 4 ». Chargé de la besogne,

il acceptera, car on lui demandait
seulement là aussi cf - c assurer

l'ordre et la légalité ».

Ne pas avoir vu

C'est le leitmotiv. Il explique.

Il annonce, des réponses extra-

ordinaires pour la suite. A Sobi-

bor, premier camp d'extermination

où il commande avant Treblinka,

il ne voit rien parce qu'il ne veut
rien voir, parce qu'« on pouvait très

bien ne rien voir ». Il s'entretient,

se fortifie dans cette idée qu'il

n'est là que pour organiser, pour
conduire l'intendance, assurer le

bon fonctionnement de l'entreprise.

L'entreprise, c'est la mise à mort
quotidienne, par trains entiers, de
ceux qu'on amène de l'Est comme
de l'Ouest. .

I! y avait dans les témoignages
contre lui d'étonnants détails. Sa

présence au déchargement' des

trains, â cheval et en tenue blan-

che. Réponse ou excuse : « Le
cheval- était le meilleur moyen de
transport » ; quant au blanc choisi

pour le .costume : « Il faisait

chaud... »

Stock
documbvtts

"Il possède une sorte de génie inventif

dans le témoignage.
0

Georges Hourdin - Le Monde

"Un long et beau récit de souvenirs et de pensées."

Maurice Clavel - Le Nouvel Observateur

"Nul doute que des communistes

n'y trouvent matière à préciser

utilement leurs connaissances et leurs réflexions.”

Georges Bouvard - L’Humanité

collection "Les Grands Journalistes" dirigée par Claude GJayman

$

A ces réponses, Gitta Sereny
ajoute le ton sur lequel elles furent

données, les silences, les attentes,

les lassitudes ou les colères répri-

mées. En contrepoint, parlent aussi

dans son livre les rares rescapés.

Avec eux on retrouve l'horreur, les

fosses où les corps n'arrivent pas
à se consumer, les abominations
de l'accoutumance qui fait dire, à
ces malheureux détenus condamnés
à détruire : « Ceux-là brûleront

mal, ils sont trop gras. »

Cela, Franz Stangl ne le voit

pas, ne l'entend pas, ne veut pas
l'avoir vu ni entendu. Malgré tout,

quand Gitta Sereny '
lui demande

s'il n'aurait pas pu dîne non, il

répond en deux temps. D'abord dire

non, c'était se vouer à la mort.
Ensuite : « Me sacrifier? Ça n'au-

rait rien changé. Ça aurait fart

une minuscule ride, une fraction

de seconde. »
Alors, il demeure. Et il se sou-

vient d'un tel ou d'un tel, enfant
un moment épargné, femme néces-

saire à l'entretien de son appar-
tement. Que leur est-il arrivé

après? Il ne sait pas.

Malgré tout, il l'avoue : ces mal-
heureux amenés par millions, il les

voyait, mais ce n'était plus des

êtres humains. C'était « une car-

gaison ».

Et les fosses pleines de cadavres
bleus, noire, « ça n'avait plus rien

d'humain, ce n'était qu'une énorme
masse ». Est-cé à dire qu'il ne
pensait plus en homme, jamais?
c Bien sûr, admet-il, les pensées
venaient. Je les obligeais à partir.

Je me forçais à me concentrer sur

le travail, le travail, encore le tra-

vail. »
Plus tard, au Brésil, où 11 avait

réussi à s'enfuir lui aussi via Rome
et le Vatican —- il ne fut extradé
qu'en 1967, —- il verra devant
un abattoir des cochons dans des
wagons. « Je me suis dis : Re-

garde l Ça ne te rappelle pas la

Pologne ? C'est comme ça que les

gens regardaient, avec confiance,

juste- avant d'entrer dans les

boites. »
Là, Gitta Sereny a noté : e A

cet instant, il a paru vieux, fatigué

et vrai. »
De ce qu'il faisait- à Sobïbor

puis â Trebllnko, Franz Stangl

n'aurait rien voulu dire à sa

femme. Celle-ci, malgré tout, a sa
Tout au long du livre elle parie,

elle aussi. Et elle parie avec amour
de son mari, comme lui parle d'elle

avec le même amour. Sans honte.

Il lui avait dit : « ’II n'y a rien à
faire. Il faut seulement être là. »

Elle ne semble pas avoir été dupe,
ni lui d'ailleurs. Mais puisqu'ils

s'aimaient tant, si eliè, Thérésa
Stangl, avait exigé le choix : Tre-

blinka ou moi ? C'est la dernière

question de Gitta Sereny. Elle a
obtenu de Mme Stangl deux ré-

ponses. La première, faite de vive

voix : c Oui, si je lui avais donné
à choisir, c'est moi qu'il aurait

choisie. » La seconde a suivi plus

tard, par lettre, pour démentir la

première. Ou plutôt pour essayer

d'écarter un remords.

JEAN-MARC THEOLLEYRE.

DE L’ALLEMAGNE A L’AMÉRIQUE DU SU!

Bormann et sa confrérie
* LE TV« KETCH, de

Tango, traduit de I’jmWmIi. par
Mead SlsSung. Bettond, 448 sages,
45 F.

if LA CONFRERIE BORMANN. de
William Stevenson, traduit .de l’an-
glais par Jean Jota, France-Empire,
350 pages, 35 F.

loin de là. L’Infrastructure en demeure
constituée par les travaux de quel-

ques bons auteurs en la matière :

Michel Ber Zohar, Simon Wiesenthal,

le procureur Fritz Bauer.

Cependant, le IV Reich' apporte au
dossier deux éléments, Ladislas Fa~D EPUIS pratiquement trente ans

la querelle ou, pour le molnq, rago produit d’abord les résultats

la controverse est entretenue.

Et périodiquement le feuilleton Bor-
mann s’enrichit d’un nouveau cha-
pitre. Celui qui fut le chef de la

chancellerie du IIP Reich, l’Intime

d’Adolf Hitler, est-il mort à Berlin

en mal 1946? ou parvint-!! à fuir

la capitale allemande déjà investie

par l’armée rouge et â gagner avec
d’autres, comme Klauss Barbie et

Joseph Mengele, les havres* d'une
Amérique du Sud parfois complice
et toujours complaisante?
Simultanément deux livres sont

publiée, dans leur traduction fran-

çaise, qui, l'un et l'autre, optant

pour la seconde réponse à la vieille

question. Il faut i la fols les dis-

tinguer et les situer. Sous-titré
« Martin Bormann et las rescapés
nazis en Amérique du Sud » le

IV* Reich, de Ladislas Farago. est

Incontestablement plus centré sur le

personnage du Relchsleiter après
1945, sur la recherche de ses Itiné-

raires tant européens que sud-amé-
rfcalns, que ne l'est l'ouvrage de
William Stevenson : fa Confrérie

Bormann.
Du mémo coup. Il en parait plus

clair et & l’occasion plus convain-

cant II est vrai que Ladislas Farago
met un point d'honneur h faire pré-
valoir non pas un point de vue, mais
ce qu’il estima pouvoir, être tenu
pour une certitude historique. De
Martin Bormann, Il pense être devenu
un spécialiste. C'est pour cela qu'il a
ressenti avec amertume l'attitude des
autorités allemandes ou alliées, affec-

tant en cette affaire, d'ignorer sas
recherches et travaux.

Il n'a pas oublié que, le 11 avril

1973, le procureur généra] de Hesse
proclamait que des ossements dé-
couverts en décembre 1972, à Berlin,

étalent les restes de Martin Bormann
-et que dés lors on pouvait affirmer

•< avec une certitude absolue » que le

secrétaire de la chancellerie du Reich
• était décédé dans fa nuit Bu 2 mal
1045 entre 1 heure et 3 heures Bu
matin aur le pont Be chemin Be ter

Be la rue Bea Invalidée i Berlin,

quelque tempe après la mort Be son
complice Hitler ». ,

Cette affirmation est restée en

travers de la gorge de M. Farago.

D'emblée, -Il y avait flairé matière

à suspicion. L’identification de Bor-

mann n'était pas 'ondée, comme on

l'avait dit ou cru, sur les fiches du
dentiste, mais seulement sur les sou-

venirs qui avaient pu être gardés
de ces riches en réalité disparues.

Un petit vieillard grabataire

Dès lors on pouvait, on devait

continuer les recherches, poursuivre

l'enquêta. Celle menée par Ladislas

Farago n'apporte pas' que de Hnédlt,

MJC THÉÂTRE DES 2 PORTES

LES HAUmLS BERGERS
d'Octave MIRBEAU

CRÉATION LES ATHEVAINS

MARGUERITE

DURAS
par Marguerite Duras,

"Jacques Lacan, Maurice Blanchot

,

Dÿorï ic Mascrolo, Xsvière Gaur-hier,

,

' Pierre Fodicia...

Coikvii'ri': c.s- cinéma •-

EDITIONS ALBATROS
14. rue de LArmorique - 75015 Paris

d’une perquisition qui fut opérée par

la police péruvienne à Santé-Clara,

dans la banlieue de Lima. Citait

le 12 avril 1972. Là vivait rescapé

lui aussi de la chute du nazisme,

Fredrich Schwend. Ce colonel SS
avait été l’artisan de » l’opération

Bemhard», c’est-à-dire de la fabri-

cation et de la mise en circulation

par les nazis pendant la guerre de
fausses livres sterling. A son lieu

d’asile péruvien on découvrit non
seulement une liste des nazis de
marque réfugiés en Amérique du
Sud, mais encore une correspon-

dance qu’il échanges avec Martin

Bormann en vue de l'acquisition d'on

domaine au Chili. Ladislas Farago a
vu ces documents, il a raison de les

tenir. pour essentiels et- complémen-
taires de trois lettres adressées, elles,

par EIchmann à Bormann an 1852

puis en 1957. - - •

Son deuxième élément de preuve

est apporté tout A la fin du livre :

Il nous dit qu’il a vu Martin Bor-

mann en février 1973 dans un cou-

,

vent du sud de la Bolivie, « petit

vieillard soutenu par trois gros orelb

lara ». Le grabataire demandait A
« mourir en paix *. Pour Farago II

a toujours la santé.

De cette prouesse, qui a. exigé
peine et persévérance, Ladislas Fa-

rago se plaît à ne vouloir -tirer ni

trop d'orgueil ni trop de 11101110

C’est une façon de coquetterie. Il

reste que le livre mérite son titre.

Ce IV Reich c'est celui que les nazis

impénitents, survivants du Berlin en
feu de 1945, rêvèrent très tôt de
mettre sur pied, avec Bormann pour
dauphin désigné. C'est Id que La-

dislas Farago et William Stevenson

eé rejoignent et, & l'occasion, se

complètent

Pour mettre en place ce nouveau

Reich II fallait la « confrérie Bor-

mann ». Elle ne règne pas seulement

en Amérique du Sud avec ou sans

Bormann. de toute façon « parrain »

usé êt. démissionnaire. Elle est en

Allemagne même où rares furent les

véritables antinazis. Stevenson,
.
par

exerrlple, ne . tient .pas pour tel Ade-
nauer. Elle fut en Argentine eu temps
de Peron et même eu Vatican, que
Ladislas Farago, comme- William Ste-

venson, remet en cause, rou-

vrant le dossier des « filières - '

et

de « l'itinéraire des couvents». Elle

est partout où demeurent les nos-

talgiques. Elle est parmi nous.

Une poire pour la soif

‘ Et Ton retrouve aussi dans ces
deux livres, précisée, complétés,

l’histoire des Investissements nazis
commencés avant la chute. D’où ve-

naient l'argent et les biens ? Des vingt-

quatre livres d’or que fournissaient

quotidiennement les dentures dee
morts d’Auschwitz, de tous les pll-

des fausses livres star
troquées en Suisse contra bonnet
belles devises. Dés 1943 les j
malins, dont Bormann, avalent

acheminer vers l'Amérique du :

uno « poire pour la soi! ». Ole |

mit la survie des plus Importe
parmi les fugitifs. Elle finança
organisations d’entraide dont toi

ne furent pas ' mythiques.

Tant de détoure, et parfois a
pliqués au point de se brouiller

d'embrouiller, tant perdre de vus
personnage de Bormann. Il ne
d'ailleurs Jamais tant parler de
qu'à la faveur de ces myatAi
Ladislas Farago ne cherche pas
1ornent A restituer l'homme dans
dimension historique et politlq

A Nüremberg, où il fut condamm
mort par contumace, on parla as
peu' du Relschletter. Assez, tout

môme, pour je tenir pour un hom
en fuite bien que dès ce tomp:
Goering ait pu dire : « J’esp.

qu'il grille en enfer. » C'est c
qu’il eut des ennemis, et solid

William Stevenson consacre A 1

rivalités une bonne place. Les é

nences grises sont toujours te
liantes.

J.-M. Th.

—
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Le Crispougne
"C’est très très remarquable,

absolument vivant, juste, inventif."

Roland Barthes

Vivre / Stock 2
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Théâtre

:IA SONATE BIS SPECTRES», île swnfcij
L’allure d’ensemble de la

' sonate des spectres est celle d’un
..

'
. rêve.
• Parodier le rêve est une tenta-
,'ian. La stylisation du rêve, son

• - dimat, sa .vitesse, son indicé dev èvélaüon, ont des charmes. -

Ces charmes présentent, au
créateur, un danger : le trop de
actlité, le trop de velours, de

« - ette exploitation d'un minerai
’ «bilieux.

“
'
. I { ]|i Chez les peintres, les écrivains.

il ; rêve est souvent gênaïit. Le" 'Oonte nous prend devant ces

t
, , rt Oeuvres belles ténébreuses qui ont
hhfu' ,

eut-être les yeux trop faits, tout
' 1 1 ! I | Ltti.u moins trop cernés, à la démar-^U Éhe de danseuses anesthésiées.

*
^U'est trop beau.

C’est pourquoi les œuvres de
éve demandent, plus que les

- titres, l’honnêteté, une sûreté de
* laln, et aussi une raison d’être

• ni confère à ces ensorcellements
resque un caractère de farce ma-
sure : l’auteur n’a pas pu, fran-
hement, ne pas écrire ça.

L’écrivain de rêve insoupçon

-

abie. dont l'œuvre garde la
udité. le rugueux, d’une littéra-

• > ire de non - rêve, c’est Franz
a.fka. Et Kafka avait lu sans
.jute telle ou telle chose de

- fcrindberg, écrivain de rêve a mo-
, vê » par ses humeurs, ses an-

. 'risses.

. 'La Sonate des spectres est en
"lit. & l’état de veille, un règle-
ent de comptes : Strindberg s’en

"• - rend & des histoires d'amour, des
becs. des jalousies, des men-

. nges, des trahisons. Enfants
. égitimes. femmes et maris

ompés, meurtres plus ou moins
- -êmédltéa. c’est un déballage de
- il été s auxquelles Strindberg

jpose ingénument une idylle
. eue deux jeunes gens s’aiment
air de vrai.

Si Strindberg fait glisser, dès
début de la pièce, l’état de

file dans l’état de rêve, c'est un
u pour fouiller les. racines de
chose, mais c’est aussi, sans

ute, par besoin d'enjoliver, de

tendre des perches au public, aux
critiques, et ça, c’est motos sym-
pathique, mais -il le fait avec
beaucoup de classe, son rêve est
sec. froid, sobrement dessiné. U
ne met aucun flou charmeur & la
vision des événements. U corres-
pondrait plutôt à une mise au
point de la distance focale, et
c’est parce que les personnages et
les faits sont si cernés, si crus,
qu’ils paraissent rêvés. Comme
si Strindberg était, avec 'de
l’alcool pur, la patine du vraL

Telle est du moins 2a Sonate
des spectres à la lecture. Dans la
mise en scène d'Henri Bonse. les
intentions de Strindberg sont
prises & contre -pied, exprès.
L’amertume et l'aigu de Strind-
berg sont immergés dans l’oni-
risme ultra-féerique du. décor et
des costumes de Béni Montresor.
l'un des décorateurs les plus
inspirés d’aujourd’hui, qui a le
secret d’emporter d'un coup tout
un public dans une caverne de
diamants, dans une grotte de
sirènes. Béni Montresor. c’est la
poésie des contes métamorphosée
en murailles transparentes, en
armures poudreuses, en mirages.

Dana ce tournoiement de fan-
tasmes sitôt vus sitôt disparus,
les lames de coûtes» de Strind-
berg sont comme des carpes dor-
mantes. Henri Ranse les mani-
pule comme un alchimiste qui
trouverait plus Smart de trans-
former l’or en plomb, et 11 est
vrai que cette cuisine est plus
fascinante. L’action se désagrège,
le dialogue bat la campagne, les
personnages sont autant de soli-
tudes rongées d’absence.

Les acteurs du Théâtre-Fran-
çais. Jean-Luc Boutté. Fanny
Deîbrice, François Chanmefite,
Bruno Devoldère et leurs cama-
rades, maintenus ainsi rtnnt

l’acide sulfurique, font, autant
que se peut, bonne figure. •

MICHEL COURNOT.

ir Odëon. 20 u. 30.

En bref
« La Caverne

~~ d’Adnllam » .

*
* La vie de. famille salon Jean-

Jacques Varoujeân : une Intimité

. .chaleureuse, chamelle, dans un
nkf, dans un. œuf. déns uns
caverne tapissée d’amour. On

frs’alme, on ee fait mal. 'on vit

».
;

â
r;'.JjV ïinnocence animale, les plaisirs—• »•
• barbares (qui ns sont pas conta-

minés par la morale civilisée).

Seul, le grand-père travaille, se

""
fait exploiter, se tue b la lâche.

Une étrangère arrive, qui rompt

le lien familial.

Familles, la société vous hait,

dit l'auteur Jean-Jacques Varou-

Jean, et II le déplore. La mise

en scène d'Etienne B I e r r y
insiste sur le pittoresque trocu-

. — lent de personnages non plus

mythiques, mais artificiels, enfer-

més dans un gourbi crasseux.

Ella fait basculer ainsi le sens

de la pièce, la transforme en
une aorte de pastiche de
Tennessee Williams, en limite

l'InléréL — C. G.
. p.'Çli

* Théâtre de Poche. 20 h. 30.

«Rose des sables»
î A-

:

V:rfc;
L'Arche de Noé, groupe théâ-

irai - nomade au midi de la

France » s’exprime comme
beaucoup de groupes sembla-

bles, adhérents de la pop cul-

ture, par des rythmes, des

musiques battantes qui touchent

aux nerfs, par des Images où

se mêlent Bosch, Goya. Breu-

ghel. évocations surréalistes d'un

monde de féerie apocalyptique,

peuplé d’hommes -oiseaux, de
prophètes hurlant dans le vide,

de noirs* soldats furieux.

Morts, renaisances, métamor-
phoses. Guillaume Lagnel, lea-

'der de l’Arche de Noé, sa

réclame des Bread and PuppeL
(En 1969. Peter Shumann lui a

[dressé une- lettre admlretive

dont H ee sert comme caution.)

lais H n’en posséda ni la rigou-

reuse simplicité ni l'Invention. II

" llspose des tableaux soignés,

l'une poésie sobre, mais ne les

,léve(oppe pas, mais ne parvient

Sas à casser les barrières, ô se

brancher loin ». il reste en

surfàce de l’cell. de la sensi-

bilité.

L’Arche de Noé s’exprime,

mais qu'exprime-t-elle au juste ?

Toute la question est lâ. — C. G.

fr Espace Cardin. 21 b. A par-
tir du 10 décembre « Sacri-
lèges a. -

.« L’Ombre de : Verdi

sous les ormes '

de ma mère »
Selon Ib témoignage de l’au-

teur. Marc'O. TOmbre de Verdi

sous les ormes de ms mère
aurait pour cause lointaine un
cas rapporté par Michel Fou-
cault dans Histoire de le foOe :

un couple d’amoureux, pour
échapper & des gens qui les

poursuivent, se cachent parmi

des aliénés, feignent d’étra fous

eux-mêmes.
Dans la pièce en un acte que'

présente Marc'O au Petit Orsay,

una jeune flHe. Victoire, -qui ee
croit actrice, se réfugie un eoir

dans un théâtre. Nous ne.

savons pas trop ai l'acteur Vic-

tor. avec qui elle va ébaucher

un pas de deux linguistique, est

un mirage.

Mirage serait aussi le public,

constitué apparemment par des
spectateurs vivants, vous par-

exemple.

SI l’on dépouille le dialogue

de cet appareil culturel, nous
entendons en fait un acte pas
tellement éloigné du Pain de

ménage de Jules Renard, mais

contemporain, c’est?à-dlre
« relax ». Le langage- employé
ici présente souvent des débou-
lés-ratés-calembours se récla-

mant ouvertement de Jacques

Lacan.

La mise en. scène a pour sin-

gularité d'imposer aux comé-
diens des. soubresauts. comme si

les mots prononcés, et même
les' syllabes étaient autant de
etimuil déterminant de brusques

contractions musculaires.

L’Ombre de Verdi sous les

ormes de ma môro est Inter-

prété par Michéle Morettl et

Pierre BailloL deux acteurs qui

ont pria part, depuis quelques

années, è plusieurs aventures

attachantes de théâtre et de

cinéma. — M. C.

. * Petit Orsay, 22 b. 15.

Cinéma

« LE SAUVAGE »

de Jean-Paul Rappeneau

ÜGC MÀRBEUF - QUINTETTE - 14 JUILLET

L'HUMOUR YIDDISH
A NOUVEAU DANS LE CINEMA AMERICAIN
S FRANKENSTHN JUNIOR, WOODY ALLEN.

HESTER
STREET

Un scénario poil, poncé. Dmé,.
ajusté au quart de tour ; un dialogue

également fignolé où Ton retrouve

l'humour de Jean-Loup Dabadie ;

deux comédiens Irrésistibles : Yves
Monland au mieux dé sa forme, avec
sa barbe de loup de mer. ses yeux
rieurs, sa gouaille, sa faconde et

ses coups de gueule i Catherine
Deneuva dénouée, libérée, le feu

désormais remplaçant la glace, écla--
tante de beauté, de santé, de drôle-

rie ; una mise en scène qui utilise

avec brio les ressources du scéna-
rio et l’exotisme du décor ; Jean-
Paul Rappeneau n'a rien laissé au
hasard pour que son nouveau film

soit une réussite. Le voilé payé de
ses efforts. Le Sauvage devrait valoir

è l’auteur de la Vie de château et

des Mariés de Tan II un troisième

grand succès populaire.

L’histoire est inracontable. Disons
seulement qu’elle naît du choc de
deux personnages explosifs. Lui. la

cinquantaine, créateur de parfums,
a brusquement quitté ses laboratoires

et ses usines, abandonnant par la

même occasion sa femme, une
richissime Américaine. P.Q.6. de
l'affaire, pour laquelle II travaille. Il

est parti sa réfugier dans une Tle

déserte, au large du Venezuela, où II

respire à pleins poumons l'air de
la liberté, sans se douter qu’il reste

sous la surveillance et la dépen-
dance de sa' toute-puissante épouse.

-Elle, complètement farfelue. Insta-

ble. ayant mené une vie de bâton de
chaise avant d’échouer dans les bras

d’un Italien encombrant, absolument
fou d’elle et qui veut à toute force

l'épouser. Apparemment obsédée par
l'argent, mais en fait ne rêvant que
d'aventures nouvelles et courant

après le bonheur comme une petite

fille après sa balle.

Tous deux se rencontrent, ou plus

exactement se téléecopent. à Cara-

cas (ville déjà tumultueuse}, et aussi-

tôt c'est la déflagration. Mêlé malgré
lui à une affaire à laquelle il ne
comprend goutte. Robinson flaire le

danger. Son premier réflexe est de
se mettre à l'abri. Mais il n'y -a pas
d'abri qui vaille contre cette femme-

Culture
M- akli mm

DEVIENT CHEF DE CABINET

DE M. MICHEL 'GUY

M. Akli Kbider. sous-préfet
hors classe et ancien conseiller
technique au cabinet de M. Michel
Guy. vient d’être nommé chef de
cabinet du secrétaire d’Etat à
la culture, en remplacement de
M. Hubert Astier, qui sera désor-
mais chargé de mission.
(Agé de cinquante ans. ancien

Chargé de misaion (entre 1968 et
1968) au secrétariat d'Etat à l'édu-
cation nationale, culs chef de cabinet
de U. Pierre - Blilecocq, ancien' mi-
nistre ' (de 1968 â avril 1973),
M. Akli Khlder est successivement,
â partir de mal 1974. conseiller
technique *au ministère de l’Indus-
trie puis au ministère de la défense.
Il* était entré au cabinet de M. Mi-
chel Guy en avril 1975, oâ U était
chargé plus spécialement des rela-
tions avec le Parlement.]

Petite/nouvelle/
Une vingtaine de films réalisés

par des cinéaste nigériens, Ivoiriens,

malgaches, camerounais et sénéga-
lais seront présentés au cours de la

rétrospective du cinéma africain
organisée par le Centre d’études et

de documentation sur l’Afrique et

routie-mez. (Salle de conférences
de la Documentation française,

3L Quai Voltaire, jusqu'au 19 Jan-
vier.)

M KL Georges Danclngers - vient

d’être élu président
.
d’Uxüfrsnco-

FUms, organisme national de promo-
tion du rinAma français A rétranger.

. Fondateur et présldent-dlreotouz gé-
néral adjoint de la société les PUms
Ariane, m. Georges Danctngexs a
produit un grand nombre de tltau.

Le danseur* Budoiph Nooieev
commence A trente-einq ans nne
carrière cinématographique : Ken
Russel l’a choisi pour Interpréter

le rôle de Rudolph Vxleotino dans
tm film consacré an célèbre acteur

du muet. *

La Bibliothèque nationale -rient

d'acquérir un manuscrit Inédit de
Jean-Sébastien Bach. Ce document,
qui contient quatorze a canons ».

dont douze sont inédits, e été décou-

vert par KL Olivier Al ite, inspecteur

de la musique. L’exécution au clave-

ouragan. cette diablesse déchaînée,
qui maintenant colle à dès trousses

et ravage son petit paradis tropical.

II ne sait qu’inventer pour se débar-
rasser d’elle. La colère, les menaces
et les coups se révèlent aussi inef-

ficaces que les discours et les
caresses. D'autant que l'amour —
il fallait s'y attendre — se môle de
la partie. Après bien des bagarres et

bien des catastrophes, après un
naufrage, un Incendie et un séjour
en prison, c’est lui d’ailleurs qui finit

par avoir le dernier mot. L’amour et

le calme retrouvé d'un petit village

de la province française.

Le film ressemble un peu â un feu
d’artifice. Ça craque, ça jaillit, ça fait

« boum -. ça fuse dans toutes les
directions. Rappeneau et ses deux
comédiens ne nous laissent pas une
seconde de répit. Certaines scènes
sont très drôles et d'autres (comme
l'Invitation à dîner dans l'île) ravis-

santes. S’il fallait vraiment formuler
une critique, on pourrait dire que,

par moments, le mécanisme de la

fantaisie et du comique devient trop
apparent, que ces folles journées
manquent un peu de spontanéité.

Mais c'est une réserve que l'on

oublie vite dans tes tourbillons du
maelstrôm. Le Sauvage est un ftlm-

dhrertissement è l'état pur. Avec qua-
tre semaines d'avance, U annonce
NoêL Ce sera certainement un des
plus appréciés de nos cadeaux de
fin d’armée.

JEAN DE BARONCELLI.

ic Gaumont-Colisée. Fronçais, CU-
cbjr - Fothè, Montparnasse - Psthâ,
Gaumont - Convention, Gaumont -

Gambetta. Hantefeollle, Quartier
Latin. Fauvette. Vletor-BUgo-Fatbê.

ïïlu/ique

Les anniversaires de Karl Müncltinger

Avec les fieux concerts qu'ü
vient de donner a Paris. Karl
Mitnchinger fêtait trois anniver-
saires : ses soixante ans. les

trente ans de son fameux Ûrches-
•tre de chambre de Stuttgart et.

avec Quelque retard, les vingt-
cinq ans (en réalité vingt-six) de
son premier concert â Paris: ü
a gardé en effet une particulière
gratitude pour te public parisien
qui, quatre ans après la guerre,
accueillait avec tant de cordia-
lité un orchestre allemand. Mais
les Français avaient eu. salle

Caveau, le coup de foudre pour
ces Concertos brandebourgeols
que leur c révélait » ce chef
exceptionnel avec un ensemble
très réduit et dans un style d’une
rigueur toute particulière.
Depuis, le visage maigre s’est

arrondi, les yeux qui regardaient
au loin dans une sorte d'infini
abstrait se sont adoucis et
comme rapprochés de nous, la
chevelure de fais est devenue
blancheur soyeuse et une bonté
débonnaire attendrit/d’un sourire
ses traits qui gardent une sorte
de retrait mystérieux.

Münchinger, en 1949, était un
peu le prophète de cette rigueur
Qui allait marquer l’interpréta-
tion après la guerre, en réaction
"contre une conception trop
romantique, de Bach comme fies

autres musiciens. Il pense au-
jourd’hui que cette discipline
correspondait à une exigence de
la jeunesse après l'écroulement,
la table rase de la guerre, de
même que le recours à Webem et
au sérialisme chez les composi-
teurs de l’époque.

Ce goût fie la perfection abso-
lue dans Vexécntion du texte, on
le lui a parfois reproché, allant
jusqu’à recenser fie froideur ou
de lourdeur germanique. L’audi-
tion intégrale des Concertos bran-
debourgeols qu'il avait choisis

pour ces anniversaires a montré
que nul reproche n’était plus in-

justifié. aujourd'hui surtout, ou
l'âge, l’expérience, une si longue
pratique ont entièrement dépouillé

son style et celui de son mer-
veilleux orchestre. tA Toit «e
s’étonne pas de découvrir ten

Gottfried Bach eu clavecin. Tout
est ramené à l’essentiel, à Vallé-
gresse. à la vivacité, à la pureté

des l&ries. où le frémissement
intime jamais ne déborde tes

limites d'une c épure » qui est

sagesse classique. èquBxbre. fruit
de la méditation. Münchinger.
c’est Varchitecte, mais aussi
VaqvareUistc qui procède par
touches de nuances infinitési-
males, sans qu'une note dépasse
ou empâte le texte.

Et Toit sc laisse bercer et
prendre par cette musique inusa-
ble. par ce rebondissement
incessant, par ee sentiment
d’éternité, de mouvement perpé-
tuel, qui a le calme, la sérénité
et le mystère de la mer en son
flux et reflux.

Sauhcile-t-i: s’évader de Bach ?
Non. s’il aime Mozart. Haydn, et
loue volontiers Vivaldi ou Strauss,
c’est toujours avec le désir de
revenir ensuite à l'essentiel, là où
ü trouve s Vanité et l’untversa-
lité s. fl garde pourtant un vœu
secret : celui de diriger un jour
les symphonies et les messes de
Bruckner ; sans doute reconnaît-
ü en celui-ci un attire parent de
sa lignée spirituelle, celle du
maître de chapelle de la Martm-
ktrche de Stuttgart qu'a fut et
reste dans l'âme.

JACQUES LONCHAMPT.

* La tournée de l'Orchestre de
chambre de Stuttgart en France sa
poursuit avec des concerts A Mont-
pellier de 28), Saint-Etienne (le 29).
Lyon (tea l«r et 4 décembre), Gre-
noble «les 2 et 31. sochaux (le 5)
et Strasbourg (le 6 décembre).

Peinture

La mort de Serge Charchounè

Exposition/

Le peintre Serge Char-

choone vient de mourir &

Paris, n était âgé de quatre-

vingt-huit ans.

En tant que peintre russe,
Serge Ivanovitch Charchounè est
un cas à part: ü est, pour ainsi
dire, le seul, dans la meute ex-
pressionniste, à exprimer plutôt
le silence.

Ayant quitté sa Russie natale,
en

.
suivant l'invincible courant

migrateur des artistes de Vépoque,
qui les portait vers VOuest, à Pa-
ris, Charchounè n'a plus peint
par la suite que pour s’en souve-
nir, et comme pour poursuivre un
dialogue murmurant et nostalgi-
que. Sa peinture a irrésistible-
ment tendu ver* une représen-
tation de ces grandes étendues
vierges, souvent d’une pâle blan-
cheur, souvent vides et silen-
cieuses. Il disposait de plusieurs
cordes à son arc pour faire vi-
brer. Il était écrivain et mélo-
mane. Secret aussi

Charchounè est à Paris en 1912,
au moment crucial du cubisme,
qui atteint les hauteurs % analy-
tiques ». Et, comme tous les
autres venus de l'Est, ü en subit

dn de eec douze morceaux fera pro-
chainement l’objet d’une -etrans-

mission télévisée.

Le Cuaxteto Cedran donnera nn
récital an TbéAtre d'Orsay le diman-
che 30 novembre, A 18 h. 30.

Le haut comité de U langue
française crée nn prix de la chanson
qui sera décerné chaque année A nn
artiste français et A nn Interprète

francophone. Organisé par l'associa-

tion s Echanges musicaux franco-
phones s. ce prix a pou but,
notamment, d’aider A l’exportation

de la chanson française sur le mar-
ché des Btate-UnJs.

L'Opéra-Studio de Parla organise

nne audition .les 10, 11 et 12 décem-
bre afin de recruter des stagiaires.

Les candidats doivent être Agés de
moins de vtegt-ctea ans.

Une exposition Maurice Ravel,

organisée par la Ville de Paris, a lien

jusqu'au 0 décembre A la Biblio-

thèque PicptLS, 70, rue de Plcpus.

UGC BIARRITZ I

UGC ODÉON

LES 3 HAUSSMANN
BIENYENUE MONTPARNASSE

LES 3 MURAT

l’influence. Lorsqu’à quitte Paris,
en 1914, puis se réfugie en Espa-
gne. H fait, une double rencontre
qui va détourner son orienta-
tion : Picabia. Vagitateur da-
daïste, et l’art hispano-mau-
resque des céramiques Azulejos.
Jl est ouvert à tous les vents :

cubiste peu convaincu et convain-
cant, sa peinture tourne à Ver

-

nementaL

Bien ne va : il veut retourner
au pays et entreprend le voyage.
Le voilà, en 1919, dans le Berlin
de la défaite, qui vit une période
d'agitation contestataire_ Char-
choune tombe dans les rits des da-
daïstes, lesquels cassent Vart et
ses dogmes. Mais, fasciné par
« la révolution », qu’il voulait
rejoindre, ü rtest pas par nature
un anttpemtre et encore moins
un agitateur. Il peint toujours
c pour ». Il retourne donc au
nouveau cubisme des années 20.
qui a connu une radicalisation
formaliste : le purisme d'Ozen-
fant, à la stylisation quasi
abstraite.

Il n’est pas sorti rndemme des
mains du théoricien fougueux
qu’était OzenfanL Mais, durant
toute sa vie, l’oeuvre de Char-
choune n'avait cessé • de s'épurer,
de se raffiner, devenant de plus
en plus introspective dans un
invincible c retour aux sources ».

Le paysage « musical » qui s’or-
ganise par touches sensibles
comme les notes d’un immense
clavier bien tempéré et sans fin.
Depuis longtemps, Charchounè
avait cessé de voyager, n ne se
déplaçait plus qu'à l’intérieur de
sa toile. — J. M.

PEINTRES

DU SMON D'AUTOMNE

A MOSCOU

Une exposition intitulée «r Pein-
tures d’artistes contemporains >
vient de s’ouvrir au musée Pouch-
kine de Moscou. EQs sera à par-
tir du 10 décembre exposée au
musée ce l*Hennltage à Lenin-
grad.
Organisée directement par leministère de la culture de l’Union

soviétique et une association pri-
vée d’artistes français dirigée no-
tamment par HL Georges Cheys-
sial, président de l’Académie des
beaux-arts et dn Salon d’automne,
et M. Paul Sonnenberg, directeur
d’une galerie parisienne, cet
accrochage se compose d’une
centaine de toiles des Salons
automne 1374 et 1975 ; le choix

a été effectué par les Soviétiques,
parmi lesquels le directeur de la
section des beaux-arts du minis-
tère de rUJtSB., M_ Haltourine.
la qualité très moyenne des

œuvres exposées ainsi que leur
non - représentativité d’un art
contemporain ont provoqué une
vive déception parmi les premiers
visiteurs soviétiques, qui atten-
daient visiblement autre chose de
l’ait français en général et des
échanges franco-soviétiques en
particulier. Us ont été nombreux
à s’étonner qu’une manifestation
aussi mineure puisse s’auréoler du
prestige des deux plus grands
musées de ÎTTJLSH. le Pouch-
kine et 1"Hermitage. « Tout de
même, les couleurs sont de bonne
qualité en France », remarquait
un artiste soviétique, laconique.

NICOLE ZAND.
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CHAILLDT
l HÉATRE NATIONAL

VINGT-QUATRE
HEURES

d’Alfredo
'

RodriguG2 Arias

par te Groupe T.S.E.

du 25, Novembre •

au 14 Décembre

727 81-15

En raison du triomphal

succès comique de Jacque-

line MAILLAN dons lo

célèbre comédie CROQUE-
MONSIEUR, le théâtre

Saint-Georges annonce la

location ouverte pour les

réveillons de Noël et du

Jour de l'An, tous les

jours de 1î h. à 20 h.

BOUFFES PARISIENS

2 RECITALS
EXCEPTIONNELS
Jeud27NovEflibre.Jeaiü4DBcenitrrB

à21h

THÉÂTRE DE LA PLAINE
250.15.65 - 842.32.2F

tTn m ter
S H R K ES PERRE

MO RC B

- Uorca secoue la tiadhma avec

une arte/figenc* ûutÛKtnw, une

paissance vraie. »

Quotidien de Paris

Mercredi â Samedi : 20 h 45
r Dimanche : 17 h

THEATRE MODERNE

HOTEL
DU LAC
.de Françoïs-Marie.-BANIER

. T Misé értseène
• "

. d-And réas VOU TS tNAS

Location, théâtre etagences
'

H faut aller voir

Hâtel- du Lac

\Midiej COURNOT.

- THEATRE MOUFFETARD "

du 2 au B décembre

ADA ET OSCAR

MATUS
Musique argentine

le soir à partir de 21 h. 45

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES»

704JQÜQ Oignes groupées) et 7274134

(de 11 heures à 21 - heures,

sauf les dimanches etjours fériés)

Jeudi 27 novembre

ISA

4.raeMansiqny. 07.3 8794

On se rappelle La performance
û-Annlt Glmrdot et le snccès
prolongé remporté par «Madame
Marguerite » an Zlié&tra Mont-
parnasse. Aujourd'hui, Madame
Marguerite Annta Clrardot
s'apprête & partir en tournée pour
trois mots dans toutes les grandes
villes de France, en Suisse et en
Belgique.

Mais, Juste avant de sillonner

les routes, Annie Glrazdot don-
nera une série de représentations
exceptionnelles de s Madame Mar-
guerite a au Théâtre Montparnasse
où eue a créé la pièce de Roberto
Athajdo, adaptée par Jean-Loup
Dabadle. Ces représentations au-
ront lieu du 15 décembre au
3 Janvier.

CUVEAU DE LA
REPUBLIQUE
JmRogerCAUSSIMOÎ

IWROCCA
Piero DESTAILLES

LOCATION 'DAN5 LES AGrlN'CLS' HT 27S 44 45

,1
V

concerts
Radio fronce Janvier-Juillet 1976

DES PROGRAMMES
QUI VONT PLUS LOI IM...

LES GRANDES ŒUVRES- d .

SYMPHONIQUES DU, REPERTOIRE
MAIS AUSSI :

Marc-Antoine Charpentier : Médée • Pures II : The Fairy
Queen e Musique baroque française • Mozart: Intégrales de
la musique â vent et de la musique religieuse e Hosslnl : La Cene-
rentola et le Comte Ory • Donizetti : Anna Bolena • Tc.haï-
kowsky : La Dame de Piqua et Jeanne d'Arc e Mahlèr :

4* symphonie et Die drei Pintos (d'après Weber) • Sibdlius :

concerto pour violon et 6* symphonie • Scriabine : concerto
pour piano • Schcanberg : concerto pourviolon • Stravinsky :

œuvres religieuses • Bartok î le Prince de bois e MHhaud :

symphonie - Service Sacré • Bondeville : Antoine et Cléo-
pâtre • Joiïvet : la Flèche du temps • Messiaen : Trois petites
liturgies - Sept Haikai - Oiseaux éxotiques - Et exspectoresurrec-
tionem mortuorum - concert Berio • Stockhausan : Mixtur •
Amy : Refrains • Mïroglîo : Soleils • Éloy : Kamakala «Musi-
que de chambre de Mozart, Beethoven, Schubert, Dvorak,
Roussel, Bartok, Berg, Honneger, etc.. • Cycle d'orgue :

9 concerts de Cabezon à Xénakis. • etc.

PAR LES GRANDS INTERPRETES
D'AUJOURD'HUI :

M.C. ALAIN - AHRONOVITCH - ARKHIPOVA - BERBERIAN -

BÉRIO - BREWER - CHAPUIS - CHAPELET - CÎLLAR10 -

CUDAT - COCHEREAU - CORTEZ - FO R ESTER - FREIRE -

GIELEN - KOIZUMI - KRIVINE - MALGOIRE -.MASSARD -

MESPLË - OCTUOR A VENT MAURICE BOURGUE - PAPAN-
T0N10U - PREY - QUATUOR BARTOK - QUATUOR BERG -

QUATUOR PARRENIM - QUINTETTE M.C. JAM ET - RUBIN-
STEIN - ROSTROPOVITCH - SANTI - SCHIPPERS - SENECHAL
- SOLISTES DU BOLCHOÏ - TERZIAN - V1CHNEVSKAIA r
VANZO - VEASEY - WALLEZ. etc-.

Avec: L'ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE - LE NOU-
VEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE - L'ORCHESTRE

' DE CHAM BRE- L'ENSEMBLE DE SOUSTES- LESCHŒURS
ET LA MAITRISE DE RADIO FRANCE.

t
-

DIAPASON
présente' chaque mois

musicalement et techniquement

tous les disques

• les. très bons- les bons,
s

-

• les médiocres - les mauvais,

• les chers - les. ‘.bon marché",

• les nouveautés - les rééditions

LE LECTEUR DE.DIAPASON

EST UN
DISCOPHILE HEUREUX

Le AI 0 7. F - Abonnement 63 F

C, rue. JuTiTft-Snnon - 92100 Boulogne

- Le violoncelliste Jean - Marie

GAMARD» jouera trois Concertos

pour violoncelle: de C.-Ph.-E.

BACH (La majeur) ; BOCCHERINI
(SI bémol majeur) ; HAYDN (Ut

majeur), samedi 29 novembre, &

21 heures, A la Salle Gaveau,

avec l'Orchestre KUENTZ.

théâtres
Les salles subventionnées
Opéra-Studio, 20 n. 30 : Montererdl.
Comédie-Française» 20 h. 30 : Par-
tage de midi taâne réservée).

Odéon, 20 ù. 30 ; la Sonata des
spectres.

phnfnnt salis œmler. 20 lu 30 :

Vingt-quatre liâmes. — Grande
salle. 18 h. 30 et 21 h. 30 : Hubert
PaganL

TEP. 20 b. 30 : Coquin de coq.
Petit TEP, 20 b. 30 : Tribune des

critiquas variétés.

Les salles municipales

Châtelet, 20 b. 30 : yalaee de Vienne.
Nouveau Carré, 21 b. : J.-F. Man-
cane, violon, et B. Klngelasen,
plana (Haydn) ; 20 b. 45 : Fdk
(New Loat City Ramblera).
Unis Llach ; 20 b. 30 : La guezre
de Trota n'aura paa lieu.

Les autres salles

Antoine. 20 h 30 : le Tube.
Athénée. 21 h. : l'Arrestation.
Soufres-Parisien*. 21 b. Mary
Marquet

Cartoucherie de OTneennes, Théâtre
de l'Aquarium, 20 h. 30 : Aù-
KXou.

Centre culturel du «tamia, 19 h. :

la Compétition-Théâtre ZXT ;

21 h. 15 : les Saltimbanquea :

23 h. 30 i Mutation.
Comédie des Champs - Elysée»,
20 h. 45 : les Frères Jacques.

Cour des Miracles, 20 b. 30 : Elle,
1

elle et ella ; 22 b. : l'Homme sang ;

23 h. 15 : Douby.
Bdouard-vn, 21 h. : Viens chez mol.
J'habite chez tme copine.

Européen, 21 b. : Jeanb ou le Fou
d'Asslee.

Gaîté - Montparnasse, 20 h. 45 :

Butley.
Gymnase, 20 b. 30 : le Black Mikado
Hnchette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

Le Lacemaire, 20 h. 20 : Ce soir on
fait les poubelles : 22 h. : Sade.

Madeleine, 20 b. 30 : Peau de vache.
Mathurina, 22 h. :

Michel, 21 h. 10 : Duoa sur canapé.
Htchodlèie, 20 h. 30 : Gog et Macos.
Moderne, 20 h. 45 : Hâtai du Lac.
Montpi masse, 14 h. 30 : le Malade
imaginaire ;• 18 h. 30 : Chant pro-
fond de la Bretagne ; 21 h. : Félix
Leclerc.

Hoarretard, 20 h. 30 : Peux da
rouille: 22 h. : Benoist Mary
Stoiy.

Nouveautés, 21 h : Un Deux vierges. 15 h. : Mort
Œuvra, £] h. : Monsieur Eiebe et geur.

Basalte.
Olymplc-Ei!trepôt. 23 h. ; A toutes '

» „„ ,1
les gloires da France. LW CaTesms*

Palace, 22 b. 30 : la Pyramide. Abbaye. 20 h. :
Palais-Royal. 20 il 30 1 la Cage aux £u jjn, 20

'

follea. _ 32 b. r : les A
Plaisance, 20 h. 30 : Uoby-Dlck. Fatalité : 23
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : la 18 h. 30 et 24
Caverne d'Adullam. Blanci-Manteaa

Ranelagh, 20 h. 15 : Mea Cttlpa^ Un : 20 h. 30
KérjiuïlfT, 14 h. 30 : Jacques le Fata- yvan nanti n

liste et son maître. Sentent.
Salle Valhubert, 20 b. 30 : le Dis- câïs d'Edgar a

trait. ' jj t, iç . n-.

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : c 6̂ “j,
le Besoin d'ailleurs le Qrauhlaue

Studio-Théâtre M, 20 h. 45 : Andro- caré-Thédtred.

Tertre?*» h. 30 : Aristide Bruant,
^Architecte 1

ThéAtra Campagne - Première, Conpe-Chou. 21
20 h. 80 : Catherine Lara: 22 h. : Courdi» Mi™
Zone. 20 h et 24 h

Théâtre de la Cité universitaire, Fanal ^
la Resserre, 21 h. : «Mademoiselle liste* 22 h. so- <* Hôteloasnomon. buiiniiM

Théâtre (TEdtar. 80 h. 30 : les Poing» p^t cSdno.
criepôs dans l’ombre. ^ h « * n»r

Théâtre Essaien, 20 h. 30 1 BUltia. mThtttrtl
Théâtre de l'Etincelle (église amérl- ?

calne). 20 h. 30 : Tlohard XX ne mneriltM.
Théâtre d’Orsay, grande salle. sAiftSfi
20 h 30 : Des Journées entières loi™ -

dans les arbres. - Petite salle. KTniv mu
20 h. 30 : Ceat beau ; 22. h. 15 : STn* £. . p™
l’Ombre de Verdi sous les ormes vieille GriÜe, 2

Théâtre* Pariî-Nord. 20 h 3».- ; tes
1 °nIe’ C eBt 0

Deux Orphelines (dernière).
Théâtre de 1a pénicne, 20 n. 30 : £patinai //V
Dn Pané peut eu cacher un autre :

r "snDai a «
22 h. 30 : Julos Beaucame. chaneiin a» m

Théâtre da U Plaine. 20 h. 45 : leQrandPrU
Théâtre Trelxe. 14 h. 30 et M h. 30 :

TtlraeL

l'Avare. _

Théâtre Tristan-Bernard (ex-Charles- Les concerts
de-ROChefort). 20 h 45 : le Trol-
siéine Témoin. .'Voir Nouveau (

Troglodyte, 22 h. : les Retrouvâmes . banlieue.
de l'imaginaire. - Salle Gaveau, :

Variétés. 20 h 30 : L'Autre Valse. Vcgh (Beetfaoi

Boulogne, T.' B. B. 20 h. 30 : I
Escudero.

Créteil, Maison des arts, a) t
Lear.

Nanterre, Théâtre des Arnaud
. 14 h. et 21 n. : voyage au ce
de la Terre.

Pantin, Conservatoire. 20 h. 30
piano et l'êlectro-acauatiqua.
M. Joste (Cage. Ferrari. Lent
Vandenbcgaerde)

.

Salnt-Qnentin-en-Yvellnes, MA
pour tou», 21 h. : Ballets
demes du Québec.

Versailles, 'Théâtre Montas
17 h. 30 : I» Mènestriers.

Vllle-d'Avray, Oymurpe. 21 1

Orchestre lyrique de Radlo-Pn
ûlr. v. Kovie (Haydn. Ma
Schubertl.

Villejuif, Théâtre Romain-Bail
15 b. : Mort d'un commis t
geur.

Les cafés-théâtres
Abbaye, 20 h. : Kennedy*» ChQd
Au Bec On, 20 h. 45 : Nadine Mi

22 h.> : les Amours de Jacqua
Fataliste ; 23 h. : Corinne Cou
18 h. 30 et 34 h. : Blue Bell Bi

Blancs-Manteaux, 18 h. 30 : J. £
Un ; 20 h. 30 : A. Scoff : 21 h.
Fvan Dautm : 23 h. : Marb
Sergent.

Café d'Edgar, 21 h. ; Opéra-Sa?
22 h. 15 : Frissons sur le sari

Café de la Gare, 20 h. et 22 h.
le Graphique de Boscop.

Café-Théâtre de POdéon. 20 h.
l’Architecte et l’Empereur 1

Syrie.
Coupc-Chou* 21 h. 30 : Néo-Clû
Cour des Miracles. 23 h. : D01
20 h. et 24 h. : Max Gulguett

Fanal, 20 h. 45 : Jacques le 1
liste : 22 h. » : Marie la Hese.

Hôtel Hérouet, 20 h. 30 : Ai
toujours.

Petit Casino, 21 h. : Monte
22 h. 30 : CamL

Vtlt Théâtre,
-

22 h. : Frank En
A Paris: 23 h. 30 : La pipe
ne pipe plus.

SéJénite, salle 1, 20 h. 30 : la J:
siéra ; 22 h. 30 : la tbiwiw»

Balle 2. 20 h. 30 : Jean de l'C
23 h* 30 : Peau d'homme.

Vieille Grille, 21 h. 30 : 81 ce
l’aule. c’est donc ton père.

Festival d'automne
Chapelle, de la Sorbonne, 22

le Grand Prisme, spectacle a
visuel.

Les théâtres de banlieue

Autony. Théâtre Flrmli. - Gémler,
20 h. 45 : Nègre Spirituals.

Aubervflllere, Théâtre de la Com-
muns. 14 h. 30 : rnuTiR.

Voir Nouveau Carré et Thfiâtn
. banlieue.
Salle Gaveau, 20 h. 30 : Qui
Vegh (Beethoven).

Théâtre des Champs -El;
20 h- 30 : Orchestre de chamb
Kouen, dlr. J.-C. Beméde. -

H. BoschL piano (Mozart,).
Salle PleyeL 21 h. : CL He
piano (Bach. Beethoven. Brat

Eglise allemande, 21 h. : P. D
flûte, et H. Delorme, orgue (h-
Haendel, Taiemanu, Vivaldi). .

GERARD DERARMB

f
Wm BAYLE-B0UC0URECHUEV
“Wr PARMEGIANID jer DEC-CONCERT-21h15
nnM GalerieThéâtre Centre CuHiirel du MaraisVII1H 2aRLEDKIfi«CSmjaæCe-750OTWS

-----

CONNAISSANCE DU MONDE

Jean7PIerre BERG,'32 ans, cliirurgien de génie. Paranolaqu
Mègalornanô. Charmant Tombe suf la ville 'à -la hpssard,
enlève les cliniques comme Bonaparte les proWnces/Déflel*
vieilles puissances d’argent Désintégré.

^3VfortssurChidQniiaiic
® ”* '

" Un film de Jacques BOUFf

Y A
PIXTEL : DbnWBlM 7 «tic. (14 h. 30) ; tianU 3 Mc. (18 h- 30 «t 21 h). Honellea stances

|T e WkM ir A SPLENDEUR
T* “ Wm W ** SAUVAGE
couleur de Jean-Claude BERRIER l’Afrique Orientale

KENYA TANZANIE - OUGANDA - ÉTHIOPIE
Un extraordinaire safari du NB au Kilimandjaro - Les guerriers nra«T«

MAISON DES ARTS*
e» de la Culture de CRÉTEL,

K
4Ha; .

a;-?

Récit et rUma
couleur de

Placé de l'HflteWo-YlHe - 899-94-50
Métro.: Cidtea-PrCfeeture.

Après son triomphe à POdéon
Le

:»y

•

PLEYEL: Sm,î3 «t (21 kj : Dld. 14 Mc. (14 0.30); Hardi IB dfs. (18 L30 et 21 t)

L'ENFER de BORNÉO
Réeit et film n . fîEDCI A “ RECHERCHE
couleur de UOUCnUIl vBKDI DES COPFBDBS DE TETES

Une «ventura Jusqu’aux limites du possible, vécue et filmée par l’auteur
de «La dernière grande aventure des Touareg du Boggars - Traversée
d’une jungle Inconnue - Panne, flore, .coutumes étranses des Purina

PLEYEL: Sam. 22 an. (17^.30); Dim. 30 nw. (14 h. 30k Banfl 2 dés. (IB b* 30 et ZI tu)

MONDE NOIH S"J.’.
8S

Récit et Clmi
couleur de Jean MAZEL Sénégal, terre de. négritude

sur la route da esclaves

Rio - Bahla - Martinique - Haïti - Cuba - NewMOriaans - aPaJgdpnl
Une grande fresque musicale aux sourca du blues et du jazz

MAISON des ARTS et de ta CULTURE
de CRÉTEIL

da 21 00 29 novembre 1975; à 20 b* avec

d'Edward BOND.
Mira en sesmo de
Patrice CHÉREÀU.



t

fc Tfr

« !
3fc*J

ÿj-ï^Rs •*:*7
«,r' .4R-n. r -\i

,JE:

.fH?-

f l «*«

tir 1 *e‘

Les fflnf Amiqués (*> sont
latemiea aux moins de treize ans,
{**) anx moins de- dli-lmit apt-

jLg cinémathèque

Ch«mot. 15 jj_ : Au-delà, des «nues.
de B- ClSmeat ; la h. 30 : Ma

- tourne est une sorciers : 20 h. 30 ;

Voyage ea Italie. de R. RossaUlnl ;
22 h. 30 : Freud, passions sécrétas.

. de J. Huston.

Les exclusivités

LGUEBftE, la COLERE DE DIEU
(AIL. *o.l : Studio de la Harpe, a*
(033-34-831.
LLLEGQWE (Fr.) : Le Marais. 4*
(278-47-861. k 14 11. la h. 40.
22 b. 10.

..'ARBRE DE GüERNICA (Fr.) (•) :
s. Omma. 2* (231-39-36); Balzac. 8*
- • (359 - 52 - 70) ; Liberté. 12* (343-

01-59) : Studio Médlcla. s-, (633-
25-97) : La Clef. 5* (337-90-90) ;
Murat. 16* (388-99-75) Studio
Raspall, 14* (326-38-98) [noua réser-
vas) : U.G.C.-Marbeaf. 8* (325-
47-19) : U.Q.G.-Odàon. 6* (325-
71-08) ; Piaxa. 8» (073-74-55).
A BATAILLE DD CHILI (CklL
e. o.) : Balnt-Andre-das-Arts. 6*
CS2E-48-18) : 14-JulUet. u» (700-
51-13).
LACK MOON (Fr.) : Pagode. 7*
(351-13-15).
ATHEBCNE BT C1B (Fr.) (•) î
Royal Passy. 10« (527-41-16) : M&rl-
gnan. 8* 1359-92-82).
B CHANT DD DEPART (Fr.) :
Racine. 8* (633-43-71).
V CHAT ET LA SOURIS (Fr.) :
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Cinoche-
de-flaint-Qermain. fi* (633-10-82);
Studio République, 1* (805-

.
51-97).

. 8 CHEVAUCHEE SAUVAGE (A-,
. va) : P&raxncmnt-ElyBfeea. a* (338-
.
*-34); Arlequin. 6* (548-82 25);
vJ. : Pareraotmt-Opéra, 9* (073-
34-37) ; Paremount-Orléans. 14*
(580-03-75) : Paramount-Montpar-
nasse, 14* (328-22-17) ; Paramount-
Maillot, 17* (758-24-24);
BoUlTUOeli*. 5* (033-48-29).
BOBIZENESSE (Fr.) : Gaumont

: Ambassade. 8* (359-19-08); Berlitz. 2*

(742-60-33) ; Cluny-Palace. 5* (023-
07-76) : Gaumont-Sud. 14* (331-

:: -51-16).
-s» COURSE A L'ECHALOTE (Fr.) :

Marlgnan. 8* (359-92-82); Gau-
mont-Richelieu. 3* (233-66-70) ;
Montparnasse BS. 6* (544-14-27) ;

Wepler, 18* (387-56-07) ; Diderot.
12* (343-19-29).

! 3USIN. COUSINE (Fr.) : Concorde.
-.8* (359-92-82). Gaumont-Lumière,
9* (770-84-64). Ucmtp&rnaare-Pathé.
14* (328-65-13). Cllchy-Pathé, 18*
(522-37-41). Gaumont-Sud. 14*
(331-51-10). Panthéon. 5* (033-
15-04). Cluny-Palace, S* (033-07-78).

L DERNIERE TOMBE A DIMBAZA
. (Fr.) : Saint-Sàverln. 5* (033-
50-91).

tes films nouveaux
Chronique des années de

!

BRAISE, nim algérien de
Lakhdar avec Jorgo
Vayagla. Larhl Sefcfeai, Cheik
NourretUne, Latbdar Bamlna.
— v.o : Gau mont-Rlve-

_ Gauche. 8* (548-26-3S). Ely-
* eées - cinéma. 8* (325-37-90 »„•

1 Bautefeullle, 6* (633-79-38),
|-Catnto, »* (770-30-89),AOau- ;

;

f mont - Convention; 18* (828-
Mrvav-OT). CUche-Path*. IA* (532- .

EW7-41)-
Jju* SAUVAGE, tüm français de
| Vean - Paul Rappeneau. avec-

| Catherine Deneuva et Tvea
{ Montand — Gaumont-Colisée,
i 8* (359-29-48). Françala, 9*

(770-33-88). caravelle, 18* (387-

50-72). Montparnasse - Pathé.
14* (326-65-18). Fauvette,. 13»

(331-60-74), Hautefeullls, 6*

(633-79-38). Quartier-Latin. 5*

(236-84-65), Gaumont-Conven-
tion. 15* 1628-42-271, Gaumont-
Gambetta. 20* (797-03-74). Vlc-
tor-Bugo. 16* (727-49-75).

< ATTILA 74, film grec de Michael
Cacoyanla. — V.o. : La Pa-
gode. 7* (551-12-15)

TAS PAS 100 BALLES T
(BROTHER CAN YOU SPARB

-- A DIME ?). film anglais de
Philip More — V.o. : Ely-
oéea - Lincoln. 8* (359-36-14).

Dragon. 6* (548-54-74), Saint-
Germain - Village. 5* (633-

• 87-09). Mayfalr. 18* (525-27-06).

14 Juillet. Il* (700-51-13).

TANT QU'Y A DE LA GUERRE.
. Y*A DE L'ESPOIR, film Italien
r
- d'Alberto Sorti, avec Alberto

i Sordl. — v.o. : Studio Jeaa-
I Cocteau. 5* (033-47-621
ptBHORS - DEDANS. Hlm rran-

1 çals d'Alain Flelaher. avec
Catherine Jourdan. — Le

- Seine. 5* (325-92-46).
FILM, film américain de Samuel
• Beckett. avec Buater Keaiün,
et JEU. film iriandala de Begl-

é nald Qrey. avec Laurent Ter-
r

Bief — Le Seine. 5* (825-92-40).

à 20 b et 22 b.

LE LIBAN DANS LA TOUR-
MENTE. film de JOcelyn Saal

et Jorg Stocklln. — Otymptc-
Entrepôt. 14* (783-67-42).

38,0 BERNARDO, tUm hrésUleu

de Léon Hlrazman. avec Olban
Bastoa. Isabel Rlbeiro — V o. :

Olympia - Entrepôt. M* (783-

* 67-42)

cffiEmas
LE DROIT DU PLUS FORT

v-o.) (**) ; Olympic-Entrepôt. 14*
(783-67-42).

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER
(AIL, v.o.) : studio des Uratillces.
5* (033-39-19) : Ü.G.C.-Marbeuf. 8*
(225-47-10).

FLIC STORY (Fr.) : PanunounV
Maillot. 17* (758-24-24). Paremount-
Montparnasse. 15* (326-22-17). Pa-
mnount-Opéra, 9* (073-34-37), Pu-
hllds-Champs-Elysée*. . S* 1720-
76-23).

LA FLUTE ENCHANTEE (Sttéd.,
v-O.) : u .G.C.-Biarritz. 8* (723-
69-23), D.a.C.-Odéon. 6* (325-
71-08). Vend&me. 2* (073-97-52). —
VJ. : Bienvenue-Montparnasse,
15* (544-25-02).

LES GALETTES DE PONT-AVEN
(Fr.) (•) : Bretagne. B* (222-57-97),
Ermitage. 8* (359-15-71). Capri, V
(508-11-69).

GUERRE ET AMOUR (A^ v.o.) :
Studio Alpha. S* (033-39-47). —
VJ : Faramount-Opéra. S* (073-
.34-37).
H KUSIC (A- v.o.) : Grands Augus-

tine. 6* (633-22-13).
RESTER STREET (A, v.o.) : 14-Jnll-

let, U* (700-51-13), Quintette. 5*
(033-35-40). U-GC.-MarbeuI. 8*
(225-47-19).

HISTOIRE D'ADELE B ttt.j : Biar-
ritz 8* (359-42-33), U.G.C.-Oâton
6* (325-71-08), BteavenOa-Uontpar-
nssse 15* (544-25-02). Muret 16*

. (288-99-75).
HISTOIRE D’HOMMES (A.) (“)
HA) : Bilboquet 6* (222-87-23),
Hollywood -Boulevard B* (770-10-41),
Studio Galande 5* (033-72-71).

HISTOIRE DE PAUL (Pr.) : la Clef
5* 037-90-90 j.

HU-MAN (Pr.) : Templiera >
(272-94-56).

L*ILE SUR LE TOIT DU MONDE
(A.) (v a) : Ermitage 8* (359-16-71)
(en aoirée). vx : Ermitage 8* (en
mat.), Kex 2* (236-83-83). Mlramar
14* (326-41 -02). U.G.C.-Gobe] Ina 13*
(331-06-19). Mistral 14* (734-20-70),
Terminal-Foch IB® (704-49-53).
Cambroone 15* (734-42-96), Ima-
ges 18* (522-47-94). Chsétnonde-
Opéra 9* (770-01-90).

L’INCORRIGIBLE (Fr.) : T7-G.C.-
Gobellna 13* (331-06-19). CJuny-
Ecoles 5* (033-20-12). Bretagne 6*

(222-57-97). Normandie. 8* (359-

41-18), Rez 2* (236-83-93), Para-
mount - Maillot 17* (758-24-24),
Faremount-Opéra 0* (073-34-37),
Paramoont-Montmartre 18* (606-
34-25). Paremount - Orléans. 14*
(580-03-75). Pu bllelB-Saint-Germain
6* (222-72-80). Magic-Convention
15* (828-20-64).

L’INDE FANTOME (Fr.) : Olymp'o
14* (783-67-42).

INDIA SONG (Fr.) ; Le Saine 5*

(325-92-46) A 14 h. 45 et 17 h. 15.

JANIS JOPUN (A.) (Vni : La Clef
5* (337-90-90). U G.O.-Marbeuf 8*
(225-47-19).

MTLESTONES (A.) (v.o.) : Acttom-
Chrlatlne (F (325-85-78).

LA MORT D’UN GUIDE (Fr.) :

Bonaparte 6* (326-12-12), U.G.C.-
Marbeuf 8* (225-47-19).

NA5HVTLLB (A- v.o.) : Blyséee-
Potnt-Show. 8* (225-67-29), Ely-
Béea-Llncoln, 8* (359-38-14), Luxem-
bourg. 6* (633-97-77). 3t-Qermaln-
Stndlo. 5* (033-42-72).
VJ. : St-Lazare-Paaquler. 8* (387-
58-16). Montparnaase-Pathé. 14*

,

; (326-65-13).
LES ONZE jMHJJÏ -VERGES (Fr.)
(**) : .Balzac. 8* (359-52-70). GûU-

• xoônt-Opézm. 9* (073-96-48). Mont-
parnane 83.- 6* (344-14-27). Quin-
tette. 5* (033-35-40). Murat. 16*
(288-99-75).. -

PARFUM DE FEMME
j
(IU VjO.)

EÜyaées-LIncoln. " 8*1 (359-38-14),
Quintette. 5* (033-35-40). Hauta-
TauUlo. 6* (633-79-38).

VI. i Montparnasse 83, 6* (544-

14-27), Ganmont-Convention, 15*

,
(828-43-27).. ' Gaumont-Gambetta,
20* (797-02-74), Marlgnan, B* (359-
93-82). CUchy-Pathé. 18* (523-

SPECTACLES

37-41). ABC, 2* (236-55-54), Qa-
- lypeo. 17* (754-10-88).
PARLEZ-MOI D'AMOUR (Fr.) ;

Concorde. 8* (358-93-84), Français.
9* (770-33-88), Saint-Lazare-Paa-
qihar, 8* (387-35-43). Hautereullle.
6*

.
(633-79-38}. Gaumont-Sud. 14*

(331-51-16).. Nations. 12* (343-
04-67). Quintette, 5* (033-35-40).
Montpamaasa-Paih ô, 14* (326-
65-13)

PHASE EV (A, vn.) : Hyuéflfr-
FOlnt-Sfaow. 8* (225-87-29).
VX : Trois-Hausamann. 9* (770-
47-55).

POUR ELECTRE (Hong., ca : Stu-
dio Glt-le-Cœur, S* (326-80-25).

QUAND LA VILLE S’EVEILLE (Fr.):
CUchy-Pathé. 18* (522-37,-41). Nor-
mandie, 8* (359-41-18), Rez. 9*

(236-83-93). Paramount-Gaieté. 14*
(326-99-34):

LE RETOUR DE LA PANTHERE
ROSE (A_ va.) : Gaumont-
Champs-Blyaées. 8* (359-04-67).
Hautefeullle. 8* (833-79-38).
VJ. : Gaumont-Madeleine. 8* (073-
56-03), Gaumont-Bosquet, 7* (551-
44-11).. Camhnmne. 15* (734-
42-98), Gaumont-Gambetta. 30*
797-02-74).

ROYAL FLASH (A_ v.o.) : Danton.
6" (326-06-18) : Mercury. 8* (225-
75-90). — VJ. : Combronne, 16*
(734-42-96): Salnt-Lazare-Pasqulsr.
S* (387-35-43)

SHAMPOO (A-. v.o.) : Biarritz. 8*
(deux salies) (723-69-33) . U.G C -
Odéon. 6* (325-71-08). — VL:
U.Q.C. - Gobellna. 13* (331-06-19) :

Magic- Convention. U* (838-20-64) ;

Rotonde, 8* (633-08-32) : Helder. 9*

(770-11-24)
LE SHBBXF EST EN PRISON (A.

v O ) ; studio Contrescarpe, 5*
(325-78-37) ; C G.C - Biarritz. 8*
(359-42-33). — VX : Nation. 12*

(343-04-67) ; Moulin - Bouge. 18*
(606-34-25) : Paramount-Opéra, 9*

,

(073-34-37) ; Fauvette. 13* (Sïl-

60-

74) ; Gaumont - Bu <3. 14* (331-

61-

76) ; Paremount - Bastille. 12*
(343-79-17).

LE SECRETAIRE AUX MILLE ET
UN TIROIR ou LE SUJET (Fr.) : '

Le Manda. 4* (278-47-86), é 17 h. 10.
18 h. 50. 20 h. 30

SOUVENIRS D'EN FRANCK (Fr.) :

Quintette. 5* (033-35-40)
LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : La

Parla. B* (369-53-99) . Impérial. 2*

(742-72-52) . Mfucevllle, 9* (770-
72-87) ; Montparnasse - PathA. 14*
(326-65-13) . Gaumont-Convention.
15* (828-42-271 ; Cliohy-Pathé. U*
(522-37-41).

LA- TOILE D’ARAIGNEE (A, rA) : ,

SaJat-Gennaln-Bucbette. 5* (633-
87-59) : Fraace-Elyvéea. 8* (723-
71-11). — VJ : Gaumont-Made-
leine. 8* (073-56-03) . MazevUle. 9*

(770-72-87) . Fauvette. 18* (331-
60-74) ; Cllchy-Pathé. 18* (522-

37-41) : PXJ(L -Saint-Jacques. 14*

,

(589-68-42) : Cambronne, 15* (734- :

42-96) i NationA 12* (343-04-67) ;

Montparnasse 83. 6* (544-14-27)
LES TROIS JOURS DU CONDOR

(A., v.o.) (*) : Ermitage. 8* (359-

16-71): Saint-Michel, 6* (828-79-17)
— VX : B*z. 2* (236-83-93) . Mlra-
znar, 1«* (326-41-02) ; Napoléon.
17* (380-41-46) ; Mistral. 14* (734-
20-70): U.G.C.-GobellnS. 13* (331-

06-19) ; Publiais -Matignon, 8*

(359-31-97).
LE VIEUX FUSIL (Fr.) : George V,

8* (225-41-46) : Paramount-Gobe-
Una, 13* lWI-12-28 V ; Marivaux. 2*

(742-83-90) ; Passy. 16* (288-63-34) :

Paramount-Montparuasae. 14* (326-
22-17) : paremount - Maillot. 17*

(758-24-24).
LE VOYAGE DES COMEDIENS

(Grec, v.o.) : Saint- André -dea-
Arte. 6* <326-48-lB>. -

Les grandes reprises

AFRICAN QUEEN (A, V. O.) : Actlon-
Lafayette. 5* (878-80-60) ; Actlon-
Chrlaüne. 6* (325-85-78).

LES ENFANTS DO PARADIS (FrJf>

(les deux époques) : Dominique. 7*

(551-04-55) (sf mardi).
UMEUGHT (A_ v.o.) : Parmnount-

' Odéoh, fl* (325-59-83) ; FubUeta-
Cbamps-Hyeéeo. (I* (720-76-23).

BBC BIARRITZ • BIENVENUE-MONTPARNASSE * BfiC ODEON
{nasassi,

.
• VENDOHE son stéréophonique {0K0762i

(325_7U,a)

BERGMAN MOZART

NN«Î„;J*_

& “A-
La Flûte

Enchantée
un film ci 1NGMAR BERGMAN

CHANO VERSAILLES • AUTEL PONT

GRAND REX vf - ERMITAGE vo - PUBLIOS MATIGNON Vf - NAPOLEON Vf - SÀINT-lflCHEL vo

MIRAIWRvf - MISTRAL vf - MAGIC CONVENTION vf - UGC GOBEUNS vf

DArfDhârte : CYRANO Versâmes - C2L Saint-Germain - ARTEL Rmuiy - PUBUCIS Défense

arteL Villeneuve st-Georgos - GAMMA Aigenteuil - DAME BLANCHE Garges les Goneôse

WËUGNY T-l^ÏÏflSoUNT La Varenne - CB1QY Pontoh» - UUS 2 Orsay - ARCEL Coxboll
" ARTEL Nogent - CARREFOUR Pantin

/*vm
a i *

r-rS

GRÈVE DES QUATRE
SOCIÉTÉS DE PRO-
GRAMMES LE MARDI
2 DÉCEMBRE-?
• Les préavis de grève dépo-

sés par les syndicats S.NH.T.
(C.G.T.), aüJLT.-CJJ>.T. et P.O.
pour ce Jeudi 27 novembre à
Radio-France et A TJ. 1 ont été
levés, les négociations devant se
poursuivre avec tes directions ce
Jeudi et le vendredi 28 novembre,

,

dans l'ensemble des sociétés de
télévision et de radia Cependant
tes syndicats ont déposé un nou-
veau préavis, de durée non déter-
minée. pour le mardi 2 décembre,
oui affecterait les quatre sociétés
oe programmes. TZF. 1, Antenne 2.

1

FJL 3 et Radio-France. ZI semble
donc que le personnel et les syn-
dicats envisagent une action com-
mune qui pourrait se durcir si la
situation ne progressait pas au
cours des rencontres prévues.

D’autre part, les journalistes

,

fSJïjr.) de TJP. 1 ont également
déposé on préavis de grave pour
le mardi 2 décembre, tes négocia-
tions étant rompues avec la direc-

i

tian. Au coure de rassemblée
générale des délégués syndicaux
(SLN-J.) de FJR 3, les Journalistes

i

ont décidé de a saisir les parle-
mentaires et les consens régio-

1

naux des difficultés d'exercice de
leur profession dans les régions »,

tes négociations étant suspendues
avec la direction.

A Antenne 2, la situation évo-
lue de façon plus satisfaisante.
Les journalistes ont établi un
système de concertations avec la
direction sur les recrutements, la
structure de l'Information, la
marche du service et les diffé-
rentes promotions. .A Radio-
France. quelques propositions ont
été faites par la direction. Toute-
fois, 1e SJ7J estime que la direc-
tion. de Radio-France pratique
« la politique des tous petitspas».
Enfin, le syndicat des orga-

nismes de radio et de télévision
(ancien SCORT) e souhaite que
les autorités de tutelle et les
directions, en proposant des dis-
positions acceptables par le per-
sonnel. ne conduisent pas les

cadres à soutenir de façon plus
active les mouvements lancés par
tes autres syndicats ».

• • • LE MONDE — 28 novembre 1975 — Page 31

RADIO-TÉLÉVISION

M. Jean-Charles Édeline : la S.F.P. doit trouver

son équilibre à l'extérieur

M_ Jean-Chartes Edeline, pré-
sident-directeur général de la
Société française de production
(SJPJP.), a dressé, mercredi 26 no-
vembre, au cours d’une confé-
rence de presse, le bilan de la

première année d’exercice de la

société. H a déclaré avoir rempli
le contrat prévu avec les trois

sociétés de programmes de télé-

vision a dans un bon climat
commercial de marchands de
tapis ».

En 1976. la S RF. gardera son
rôle de coproducteur ou de pres-
tataire. en matière de cinéma
comme de télévision, se conten-
tant de collaborer avec s des par-
tenaires phu dynamiques ». « La
créativité est un élément essen-
tiel, a déclaré M. Edeline. mais
nos clients ont tendance à ne
pas nous concéder cette possibi-
lité. Nous nous dispensons donc
d'avoir dés idées trop créatives,
mais, un four, on fera appel à
nous. »

M Edeline s'est défendu de
pratiquez des tarifs différents

suivant ses clients et a répondu

à l'accusation de certains parle-

mentaires qui estiment que la

S.Fi* exerce le pouvoir d'un mo-
nopole. Il a prétendu que sa «ra-

tion était aisément contrôlable.

La SFI*, qui a coproduit
cette année huit films pour le

cinéma, en coproduira vingt-cinq
l'an prochain. l'objectif étant de
cinquante films par an. D’autre

part, une expérience de télé-

distribution devrait être entre-

prise avant la On de Tannée pro-
chaine.

Enfin. U Edeline a rappelé
que la vocation de la SFJ. était

dans la a diversification de Vaxt-

dta-visuel » et qu’elle z devait
trouver son équilibre d l’exté-
rieur ». « Tl est impensable, a
précisé M. Edeline (désignant la
première et la deuxième chaîne
de télévision) de ne garder à
Tavenir que deux clients. »

M. JULLIAN RÉPLIQUE AUX ATTAQUES

• Pris à partie, ainsi que les
autres responsables de la nouvelle
radio-télévision, par les membres
de l'opposition et du gouverne-
ment. A l’ocasion du débat
budgétaire, M. Marcel Julllan,
président-directeur général d’An-
tenne 2, s'est exprimé ces jours-
ci à plusieurs reprises.

et Attaquée de toutes parts, sous
des prétextes contradictoires, acr
cusée uniformément par la gau-
che et 2a droite f-). la télévision
vient d’acquérir ce après quoi elle

courait depuis sa naissance : la
dignité ». a-t-ll déclaré dans une
interview publié dans Fronce-Soir
daté du 25 novembre.

« Désormais, ta voici majeure.
N'étant plus forcée d'être docile,

ü lui sera plus aisé d’être hem-
nële~. »

Revenant sur les rapports de la

politique et de la télévision au
cours de l’émission « RJJ.C.

Choc b qui l'opposait mardi 25 no-
vembre A M. Chlnaud. républi-
cain Indépendant, ancien rappor-
teur de la commission de
contrôle de rex-OJt-T-F et mem-
bre du conseil d'administration
d’Antenne 2. M. Julllan a souligné
que les attaques dont U était l’ob-
jet lui semblaient « diablement
encourageantes ». « Je crois que
l'on devrait aborder en face le

grave problèmede la privatisation.
a-t-ll ajouté. Si on ne Vaborde
pas. Ü ne cessera jamais d’être
cuisant »

a Quand le moment des bilans
viendra, eh bien, nous venons ».

a répondu M. Chlnaud.

M. Julllan a enfin déclaré le
même Jour, sur Europe 1, au cours
de l'émission divan Levai, qu'il

ne se démettrait de ses fonctions
que si- on l’en priait, c Quand je
fais un travaû. a-t-il dit. je le
termine. »

LES PROGRAMMES

JEUDI 27 NOVEMBRE

CHAINE I : TF 1

20 h. 30. Série : Shàft (l'Enlèvement)
. avec

R Round 1x60 ; 21 h. 40, Spécial ITl: Soixante
minutes ponr convaincre, avec Mgr Elchinger (

22 h. 40. Allons ‘au cinéma, d'A. Halimi ;

23 h. 10. ITl dernière.

CHAINE H (couleur) : A 2
20 h. 30. Le grand échiquier, de J Chancel t

Serge Lamai 23 b. 30. Journal de I*A2.

CHAINE \\\ (couleur) : FR 3
20 h.' 30 (R.). Un film, un auteur: l’In-

connu du Nord-Express -, d'A. Hitchcock 11051).
avec F. Oranger, R Roman. R Walker et
L. G. Câfoll (NI.

Un mystérieux personnage propose i un
ohampion de ternis de tuer l'épouse qui le

• Le Monde » publie tons 1m
gawigHi*- numéro daté du dimencha-
luzxdi. un supplément radio- télé-

vision avec les programmes complets
de lit 'semaine.

gêne m échange du meurtre de son père à
lui. Le champion repousse cette proposition,
mais sa femme est assassinée_ et ü se

• trame pris au piège.

22 h- 5. FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
zo n. s (S.). Nouveau répertoire aramerMue. oar l_ Attoun i

« SI nous pardons de Peter » n F Bertrand, avec R Coggl*
G Lartlipu P Berge A. Fer|ac réalisation A. Barrutnc ;
22 lu 33, U» dedans contemporaines leurs enjeux (4) ; 23 lu,
De la nuit ; 23 h. 5& Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 lu Présentation au concert : ZD H. 30. Pasnvat oa

Lucerne Orcnestre svmpnonMtJC Ou Sudwestfunks Baden-
Baden direction E Bout ««t J Suncer violent*lima « le
Prince de dois >, uiiet (BertaR). t Symphonies pour violon-
celle et orchestre en mi mineur • (Pnjfcoflev) « D*punis et
Chine • (Ravel) « 27 a 3Q. Le» aossiara mustcauz • La clmue
•t la musioue ; 24 h_ Non fcrilas .- t il. Plans sur pians.

VENDREDI 28 NOVEMBRE

CHAINE I : TF1
12 h. 15 (C.). Réponse à tout; 12 h. 30 (C.),

Midi première j 14 h. 5, Emissions scolaires
(reprise & 17 h. 15) ; 18 h. 15, A la bonne heure t

18 h. 45, Pour les petits; 18 h. 55' Pour les
Jeunes ; 19 h. 40, Uns minute pour les femmes t

19 h. 45. Feuilleton : le Renard à Panneau d’or ;

20 h. 30 (R). Au thé&tre ce soir : * Lorsque
l’enfant parait *, d'A Roussin ; avec

.
G. Casa-

desus, A. Luguet, J.-M Roussin. M Pascal.
Un Mous-sserétaira estai fait voter des lois

aw iss maisons da tolérance et sm l'avor-
tement U jour où. tuassent deux entants
tvdésirés dans sa famille Comment conci-
liera-t-U ses principes et ses intérêts 7

22 h. 45, Variétés : Le club de dix heures,
de L. Feyrer et J. Chabannes ; 23 h- 15, ITl
dernière.

CHAINE li (couleur) : A 2
14 h. 30. Aujourd'hui madame: 15 h. 30,

Série : les Incorruptibles (Jeux d’échecs) ;

26 h. 20, Les après-midi d'Antenne 2 1 17 h. 30,

Fenêtre sur : l’Imagerie populaire i 18 h. 45,

Pour les jeunes . Le palmarès des enfants t

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t

19 b. 45. Jeu ; T'a un truc.

20 h. 30, Feuilleton; Ces grappes de ma
vigne (l’hérésie) ; avec J.-L. Boutté ; 21 h. 30,

Magazine littéraire - Apostrophes, de B Pivot.

(Explorateurs des secrets de l’univers brico-
leurs de l’impossible) (voir tribunes et débats).

22 h. 35, Ciné-club (R.) : - An cœur de
la nuit », de A. Cavalcanti. Ch. Crlghton,

B. Dearden et R Hamer (1945) : avec M Johns,
S. A. Howes, G. Wfthers. A Baird, M. Redgrave.

Un architecte, tnvtti pour le week-end
dons un oottaçe. g retrouve le décar et les
personnages d’un cauchemar qu’a tatt régu-
lièrement Quatre autres invités et le maître
de maison racontent alors, chacun, uns
histoire extraordinaire.

0 h. 15, Journal de l’A 2. *

CHAINE 111 (couleur) : FR 3

19 h.. Pour les jeunes : Docteur Doolittle

et Des livres pour nousi 19 h. 40, Tribune
libre : Force ouvrière t 20 b-. Emissions
régionales.

20 h. 30, Magazine vendredi > « De quoi
avons-nous peur - La solitude ».

21 h. 20, Documentaire ; « Civilisation ». de
Sir Kenneth Clark (dernière partie) : « Lé
matérialisme héroïque » t 22 h. 10, FR 3 actua-
lités.

FRANCE-CULTURE
20 II. Po«siej 20 il a (S.1. La nuutaue et tes hommes,

par M. Borna ni (Schubert) ; 22 II 35, Les fictions contempo-
rain» s leurs enjeux (5) sa h» De la nuit ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
.

20 h„ Présentation au concert t 20 n. JO, Festival da
Lucarne-. Orchestre DhilhamHuuuuD aq New-Yak. direction
P. Boulez. Avec Ph. En»remont, pianiste : • Roméo ot
Juliette ». extraits, Berlioz j * Concerto en ré maleur ooor
la main oauche » (Ravel) » « la Mandarin merveilleux >
(Bartok) ; 22 II 30. Dossier disque ; 23 II. Cabaret Jazz ;
24 II, Musiques mai-gina las, par D. Ceux.

TRIBUNES ET DÉBATS

JEUDI 27 NOVEMBRE VENDREDI 28 NOVEMBRE 1

— M Jean-Michel Cattala. se- M Mr .

crétaire général du Mouvement . -

I

des Jeunesses communistes, est s
5
ea'ïx' âf- Costa-Gavras

LterSgêlS jMquïcbknrel

Inter. & 17 heures.

— M’ Isomi est 1Invité de Jean-
Michel Desjeunes sur Europe 1,

à 17 h. 30.

— L'Accueü des villes françaises

— Farce ouvrière exprime son
oint de vue à la tribune libre

e FR 3. k 19 h. 40.

— Christme Dequerlor. Jean-

.

expose amopütion à la tribune Adam. Maurice Châtelain

ftOBBffRff#ORD /FAYEDL&MAWAY /QJT ROffiFfTSONi MAX\ONSYDOW
^ Ur^ndeârSsEYPOllACK LES3 JOUIS DUCONDOR

X3HN --

libre de FR 3, k 19 h. 40. et Francis Maxières participent
— Mgr Elchtnger, évêque de an magazine «Apostrophes», qui

Strasbourg, a «soixante minutes a pour thème ; < Explorateurs des
,

pour convaincre » sur TF L à secrets de l’univers », sur An-
21 h. 40. tenue 2, à 21 b. 30.

VOUS REVEZ
-V DES ILES?

^ LIBRAIRIE DES

EDITIONS MARITIMES
’

: ET D'OUTRE-MER

i
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SPORTS CARNET

BASKET-BALL

EN COUPE D'EUROPE DES VAINQUEURS DE COUPE

Tirana battu par Tours avec les circonstances atténuantes

Tours. — Deux jours avant de
recevoir Villeurbanne dans un
match capital du Championnat
de France, les basketteurs de
l’ASPO (Association sportive pré-
paration • olympique) de Tours
craignaient quelque peu. le mer-'
credl 36 novembre, leur match re-
tour' des huitièmes de finale en
coupe d'Europe (clubs vainqueurs
de coupes) contre les Partisans
de Tirana, vainqueurs chez eux la

semaine précédente par 83 à 80.
Cette crainte ne dura pourtant
que 4 min. et 15 sec. et les qua-
tre mille spectateurs du palais des
sports Robert-Grenon purent res-
pirer. Après que les Albanais eu-
rent égalisé à 10 partout. Aglm
Fagu, le maître à jouer et meil-
leur -réalisateur des visiteurs, se
fit une entorse à la cheville en
tombant à faux. C'était un han-
dicap insurmontable pour les
Fartizans de Tirana, rapidement
r* d'une vingtaine de points
et finalement défaits par loi & 76.

maigre une totale déconcentra-
tion des Tourangeaux.

Lilliputiens du basket-ball avec
leur pivot de 1 m 92, les Farti-
zans de Tirana avaient suscité
la curiosité en maîtrisant chez
eux les goliattas tourangeaux
comme Demtt Menyard (2 m 08).
Raymond Reynolds (2 m 05 1,

Christian Albert (2 m), Jean-
Louis Vacher U ta 97) ou Randle
Bowen il m 96).- Conscients de
leur infériorité de taille, les Alba-
nais travaillent en effet les ver-
tus de base du basket-ball : vir-
tuosité technique, vitesse d'exé-
cution. rythme de jeu. détente et
agressivité.

Aussi peu à l'aise dans ce jeu
que des éléphants dans un maga-
sin de porcelaine, les géants tou-
rangeaux n'avalent meme pas pu
profiter au match aller de leur
supériorité au rebond du fait de
l'exceptionnelle réussite des Al-
banais dans leurs tirs. Entraîneur
de Tours et de l'équipe de Fran-
ce. M. Pierre Dao s'avouait d'ail-

De notre envoyé spécial

leurs séduit et surpris par la pu-
reté de ces tirs qui. comme ceux
de Fagu, auteur de 30 points à
Tirana, s'élèvent très haut pour
éviter les « contres » des défen-
seurs adverses-

L'exercice du sport

en Albanie

Comme tous les sportifs alba-
nais appelés en équipe nationale.
Agira Fagu, qui est professeur
d'anglais, bénéficie de deux heu-
res sur les huit heures de travail
quotidien pour s’entraîner et se
perfectionner. S'il refuSe tout au-
tre privilège, surtout financier. &
ses champions, le ’ gouvernement
albanais s’est aussi Inspiré du
modèle chinois pour développer
la pratique sportive au niveau des
masses rfanc les industries, les

coopératives ou les écoles en ins-
tituant pour hommes et femmes
quinze minutes de gymnastique
quotidienne sur les lieux du tra-
valL
Peut-être parce qu'il répond à

l'un des objectifs fixés aux Alba-
nais : études, travail et défense
de la patrie, le tir est la disci-

pline sportive la plus. développée
et la plus compétitive au niveau
International. Dans ce pays qui
vit en autarcie, le sport est aussi
un moyen privilégié de contacts
avec l'extérieur. Toutefois, par
souci Idéologique, le gouverne-
ment autorise seulement la par-
ticipation aux rencontres Inter-
nationales des équipes « en
forme » et susceptibles de faire

bonne contenance.
Ainsi, dans un passé récent,

l'équipe d'Albanie de football
(quatre mille licenciés) a-t-elle,

en 1967, inquiété le < onze » de
l'Allemagne de l'Ouest iplus de
trois millions de pratiquants) en
championnat d'Europe des na-

DIAMANTS, EMERAUDES, RUBIS, SAPHIRS...

Je/a+M+ck CRÉATEUR
100 et 102, ne La Boétie 7500* Paris -Ta.: 225.SS.6S • 3S9.05.71

Spécialiste de pierres précieuses,
ous présente ses créations, vous propose ses idées

tiens, après un match nul 0 à 0,

tout comme Tirana avait réussi

à domicile, en 1970, à tenir en
échec (2 à 2) l'Ajax d'Amsterdam,
qui allait remporter sa première
Coupe européenne. Cette année,
le. niveau des footballeurs alba-
nais n'a pas été suffisant pour
les engager dans les grandes
épreuves de clubs ou nationales.
Tenus au résultat, les basketteurs
du Partizan de Tirana manifes-
taient quelque regret de ne pas
avoir pu normalement disputer
leurs chances A Tours, mai» au
moins ont-ils eu droit dans la

,

défaite «i-v Hrannsfarirg-fi attè-
'

mianie& qui sauvegardent tout
ou partie de leur mystère.

GÉRARD ALBOUY.

FOOTBALL

METZ SE RAPPROCHE

DE NICE

Les Niçois ont peiné mercredi
26 novembre devant leur public
pour venir à bout de Valenciennes
(1-0). Du coup. Metz, en battant
Bastia largement i4-l). s'est re-
proché du leader du champion-
nat de Fsanoe de première divi-
sion. tandis que Saint-Etienne
(devant Sochaux. et Marseille
devant Strasbourg) ont réalisé
d'honnêtes performances.

* RESULTATS
•Nice b. Valenciennes 1-0
•Saint-Etienne b. Sochaux .... 2-0
•Mets h. Bastia 4-1
•Nîmes b. Lyon 2-0
•Marseille b. Strasbourg 1-0
•Bordeaux et Nancy 0-0
•Parls-S.-Q. b. Nantes 2-1
•Lille b. Troyea 3-0
•Reims b. Avignon 4-1
Lena b. Monaco 3-0

Classement. — 1. Nice. 27 pta ;

2. Metz. 23 : 1 Saint-Etienne, 22 ;

4. Marseille, 20 ; S. Lyon, Bastia.
Bordeaux et Lille, 19 : 9. Sochaux,
Parla S.-Q.. Reims et Lena 18:
13. Nïmea. 17 : 14. Nantes et Nancy. <

16 : 16. Valenciennes. U : 17. Stras-
bourg et Monaco. 13 ; 19. Troyea.
11 ; 20. Avignon, g.

Claude FÀRÀGGI
Prix Fémîna 1975

signera son livre

LE MAITRE D’HEURE
samedi 29 novembre

de 17 heures à 19 heures
k la Librairie GALLIMARD
15, boulevard Raspall (7*)

• — Ml Très Boehsensehnt^
Mme. née Zsabel Branson,
Sabine et Benoit, sont heureux

d'annoncer la naissance de
Matthieu.

Lyon, le 13 novembre 1875.

AmaieLtu. par Tholsacy 01140.

— Mme Jean Vleuxtemps
a la Joie de faire part de la nais-

sance, le 18 novembre, de sou premier
arrière-petit-enfant,

Julien BOUKDL
fils de Philippe et d'Anne, née
Béquart.

Décès

Saniy SIRITZKY
— Nous apprenons de décès de

Saxny SIRITZKY,
survenu le 24 novembre.
(né le 24 loin ?9ii, i Méiltopoi en Rus-

sie. M. Samy Slritdcy avait été adminis-

trateur de la société Atfws-FIIms. avant

de devenir président-directeur général de

Para-France Films, la troisième firme

française de distribution de films et tt'eoi-

ptoftatlon de salles de cinéma, qui con-

trôle les circuits Pubücls et Paramount.]

— On nous prie d'annoncer le

décès du peintre
Serge CHABCHOPNE.

survenu te 24 novembre 1075, dam
sa quatre-vingt-huitième année.
L'Inhumation aura lieu le vendredi

après-midi 28 novembre au cimetière
russe de Salnte-Genevlève-des-Bois.
Réunion à 15 heures & l’église ortho-
doxe proche du cimetière.
Un service religieux sera célébré

ultérieurement à Paris en l’église

cathédrale russe de la rue Daru.

[Lire page 29 la biographie de
M- Charchoune.J

— Mme Anlta Koskas et sa fille

Sophie,
M. et Mme Victor Kosfcas,
Mme et M. Gilbert Setbon.

ont la douleur de faire part du
décès de

Gaston KOSKAS.
survenu le U novembre 1975 en son >

domicile, à RI Ariane.
Jardine Basais, El Ariaoa (Tunisie).

— M. et Mme André Bénard,
M. et Mme Jean-Marte Bénard,
Mlle Germaine Lohr,

ont la tristesse de faire part du 1

décée de
Mme Jollen PREISS,

née Oeorgette Walter,
survenu le vendredi 21 novem-
bre 1875.
Les obsèques ont eu lieu dans l*tn-

timlté familiale en l’église salnte-
ParaUIo de Strasbourg-Schiltigheim.

— Mme Andrée Scognamlgllo, née
Françoise Altlerl. et ses enfants, ont
la douleur de faire part du décès de

André SCOGNAMIGLIO.
conseiller à la cour d’appel d’Agen,
le 5 novembre 1975. après une courte

Montpellier. 34000. 140. rue Ptoeh-
de-Boutonnet, bat. C.

Massas an’nrrarsairas

— Four le premier anniversaire
de la mort du docteur

Mnmnii nmm.
une pieuse pensée est demandée à
ceux qui l’ont connu et aimé.
. Une messe à son intention sera
dite le samedi 29 novembre, è 11 h. 30
en l'église Saint-Dominique, rua de
la Tombe-Isaolre. Paris (14*).
De la part de Mme Edmond The11-

11er et sa famille.

Avis de mes»
- — Une messe m» célébrée le

lundi l*r décembre 1979. & 18 ta. 30,

& Parla, en l’église des Etrangers.
35. rue de Sèvres, pour le repos de
l'Ame de

*'

Marie DENIS/-
rappelée à Dieu le 18 novembre 1975
au Centre de réadaptation des Jeu-
nes lépreux de- Kovllloor (Inde).
De la part de
U. et Mme Pierre Dénia et leur

fus.
Mlle Madeleine Denis, ses frères,

belle-soeur et sœur.
Lourdessaml. Raja. Babu, sea fils

adaptlft.
6, maU Clotuasau. 41000 Blois.
187, rue de .v&uglrard, 75015 Parle.

— A l’occasion du- onzième anni-
versaire du décès de

Ernest dufpo,
une messe sera célébrée en sa mé-
moire, en ,1a mémoire de

Michel ROBINET,
et celle des collaborateur» de la Ga-
rantie médicale et chirurgicale et
des membres de leur famille, en
l'église de la Sainte-Trinité, 3, rue
de la Trinité. Parla (9*), le lundi
1*' décembre 1975 à 12 heures.

— Une messe sera dite à là mé-
moire de

Mme Monique KEMPF,
le jeudi 4 décembre 1975. à 19 heu-
res, en l’église Salnt-Sulplce de Pans,
chrypte du Rosaire, rue Palatine.
75006 Parla.
Que tous ceux qui l’ont connue et

aimée se souvienne d’elle en ce Jour.

— L’Association des anciens du
2* Bataillon de choc nous prie d’an-
noncer que la messe annuelle A la
mémoire de ses morts sera célébrée
gamnril 29 novembre 1975. A 18 h. 30.
en la chapelle du lycée Janson-de-
Sallly, entrée face au numéro* 23 de
la rue Décampa. Paris (16*).

Anniversaires

— Four le' sixième anniversaire de
leur disparition, une pensée est
demandée à ceux qui ont connu et
aimé
Georges et Jacqueline Chaffard.

• L’A « SO-C 1 a C 1 o n Champion]
organise en vente annuelle d’ehlra/*’ \
et d'amitié au profit de ses \as
tu ta médico-pédagogiques, foyer r
Jeunes travailleurs et œuvres
Jeunes, les' vendredi 28, de 14 heu
A 22 heures : samedi 29. de 11 heu
& 22 heures : dimanche 30 novemt

,
-i r *

de 9 heures A 13 beuru. ,»•»
,

» >
•'

Fondation Abbé J. Berna
.
,;*

k

16, rue Georgette-Agutte. 75018 Fa

.

1

C.C.P. : Paris 30912.

« L’Amicale dre corses et ar
des Cames du Val-de-Marne organ.
le samedi 29 novembre, A 21 briu
dans la salle du fétu de la «al
de Saint-Mandé, un bal do bien!
sance au profit de l'enfance h»w
capée en Corse.

Communictttîons- divers

VENDREDI 28 NOVEMBRE
VISITES GUIDEES ET PRGS

NADE8. — Caisse nationale
monuments historiques. — 14 h.
42. avenue des Qobellns. Mme F
lippe : « La manufacture du Go
lins et su ateliers ». — 13 h- 63,

de Monceau, Mme Bouquet
Chaux : s Collections du rat:
Camando ». — U h, entrée '

l’hôpital, Mme Pennec : « Blcé
le puits et le réservoir de Boffro
lu cachots ».

CONFERENCES. — 14 h. 30. (
lège de France, M. le profess
Xoan Matel. de Bucarest : c Proc» -

de développement et l'aménagera
du territoire en Roumanie ».
20 h. 30. 26. rue Bergère. M. (
Werllngs : « Hhankara at la iny
tion védantique » (L’homme et

'-

PftWft» lapan i-p)

Le SCHWUPPES Blter Lemo
Délicieusement amer.

VENTES
il'îST:.

pour ne jamais regretter un achatdiamant. . i

A Thôfel Drouot
Sac “Lydie” L7Û0 F.

i

sans aucun fraissuppjénientai». -V

-\7.ÿÿ:î^:"\87^ôœp_e'
:

;rb.'Jg^ë.l

Gafêiogue couleurs 9_^ohifcsùr;jfemcâi^j^.7

HERMES
fAUSOUf» SAINT HONORE

.
265-21.60

BARMIZ-CMOCS- DEAirAXe-UXE • UONTE-CARtO -9r-7ROPC: -HILTON MAIS
NEW YOfiK -BEVERLYHHXS - LOTCRES

Les Tailleurs
de Qiudlté

CLUB DES GRANDS CISEAUX
AA BERCEVILbE, 4, bd MaJësherbes - 265.3828
AA BUNTLEY, 29, rue de Marignan.- 225.59.36

AAA COURTES, 33. rue Marbeuf - 225.04.81 •

A CAMBOURAKIS, 97, bd Raspaîl - 548.22JÎ3

A AJ™ GUERIOT, 17, rue de Choteeui - 742.47.12

AAA LORYS, 33, av. Pierre-I^-de-Serble -720&0.46
XX PITTARD. Sucer de J. CARETTE - 225.20.21

X QUIN, 2, place des Vîciofres - 233.75.05

AA A. SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66

A TALON. 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36

A à partir de 2200 F " AA & partir da 2 500 F

XXX à partir de 3000 F

-
.

VENTE A VERSAILLES

M*» P. et J. MARTIN. COmmlaaalrea-prlaeur» associés - Tél. 930-58-08
DIMANCHE 30 NOVEMBRE 1975

PALAIS DBS CONGRES, place d’AlmaA H heures : IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES
Renoir. Sisley. Corot, Domergue. Van Bougea, etc.GALERIE DES CHBVAU-LEQBBS, 6 bis. avennede Sceaux .

A II heuru'.r SOMPTUEUSE ORFEVRERIE - BEAUX BIJOUX
A 14 heures : OBJETS D'ART D'EXTREME-ORIENT

.
Exposition : vendredi et samedL
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OFFRES D’EMPLOI ..

Offfôa d'emploi "Placards encadrés"nunimum 15 lignes de hauteur as 00 4497
DEMANDES D'EMPLOI 7,oq b.03CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,83

Annonces autos
U Ucse La Ilgae TJL

L’IMMOBILIER
.

Achat-Venté-Location 25.0? 29,19

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 26,35

offres d’emploi

BTABUSSEMOfï FINANCIER national
N recherche

JURISTEsew 1'ssbas
. liées afférentes eux actes de prêt, pour effectuer
vhj.^ ï* ods® 60 place et la levée des sûretés.

-
'."'V, FORMATION NOTARIALEs\ SE.M?5,érlan“J acqulsa dans un> établissement de crédit souhaitée.

,A^îi.£?îî
lc
i«Tltae’ Pboto e» prêt, nous la n* 4JS42,COFAP. 40, rue de Chabrol. — 75010 PARISL

r
offres d’emploi

HH4CU
UNILEVER recherche pour

une de ses sociétés spécialisée
DETERGENTS INDUSTRIELS

offres d’emploi offres d’emplo

emploi/ régionaux

‘•I .’l*.,

Société de Constnictton

de Biens d'équipements

(CA. 1 milliard de francs)
recherche

INGÉNIEUR

RESPONSABLE BJE. PROJETS
(OFFSHORE, équipements maritimes, nucléaires.)
capable de prendre en charge les études de grands

'projets d'ensembles cléa an main en vue dee
remises d'offres.
Expérience des études de structures métalliques

~*>
eç chaudronnerie lourdes, connaissance du génie
civil ou maritime.

'

Lieu de travail : grande ville du Nord.

Ecrire avec C.V. et prétentions, sons le n° L£TB ft :

PUBLICITES REUNIES, 113. boulevard Voltaire.
75011 PARIS, qui transmettra.

SOCIETE A PORT DEVELOPPEMENT
BRANCHE D'UN GROUPE EUROPEEN
recherche pour compléter son équipe

i CADRES ATTACHÉS COMMERC. EXHIBE
(hommes ou femmes)

ans les secteurs nulvanta :

ORD, résidence souhaitée TJT.T.K.

ST, résidence -souhaitée NANCY.
DD, résidence souhaitée MARSEILLE. .

ZUD-EST, résidence souhaitée LYON.
OD-OÜEST, résidence souhaitée BORDEAUX.

: UENXELE : hôpitaux et collectivités.
EMCNERATION : fixe-intérefiaoinent et. frais de
'placement.

o bonne introduction hospitalière sera mppxt-'
6e. Ecrire aveo C.V. et photo A -J—B- SpROLA.

55, XUS Jouttroy, A PARIS (17*).- -

1

*
X
X
*
X
X

CHEF DE VENTE
blanchisseries

Dépendant de l'adjoint du Chef des Ventes.
!( aura la responsabilité des négociations
commerciales à haut niveau avec les blan-
chisseries industrielles et les hôpitaux sur

l'ensemble du territoire national.

Il devra avoir une bonne expérience commer-
ciale ou technique de ces marchés, acquise
en blanchisserie industrielle ou en sociétés

commercialisant soit des équipements, soit

des produits spécifiques.

La rémunération, qui sera fonction de l'ex-

périence, se situera entra 70.000 et 91L000F
par an.

Le poste implique des déplacements
fréquents (70 % du temps}.

VILLE DE TOURS
recrute au i«r Man 1978

un ANALYSTE
responsable de la section d'études

et de rrr*CTnjmn nttn"
Four tous renseignements et remit de notices,
s'adresser au Service du Personnel de la Maine,

TfiL : 08-41-98 - poste 625.

Les candidatures y seront reçues
Jusqu’au 15 Janvier 1976.

IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTIONS
DE MATERIEL HYDRAULIQUE RECHERCHE

INGÉNIEUR

DE FABRICATION
.o candidat devra avoir reçu la formation d’une
cols supérieure technique (diplôme souhaité),

vrolr uns grande expérience des méthodes noder-
« de production.
Jtre libre rapidement. Connaissance de la langue
glaise souhaitée. ___
leu de travail VŒRZON (CHER).

nvoyer cuirtc. vltae détaillé et prétentions an
hef du Personnel, B.P. 149. — 18104 VTERZON.

4^-

isiilW

IMPORTANTE SOCIETE _RECHERCHE FOUR BON USINE
DH VLKRZON (CHER)

UN CHEF COMPTABLE

DE GESTION
mérlenee comptable 5 ans minimum al bonne
rmatlon théorique. Langue anglaise souhaitée.

•:v eu de travail VŒRZON (OSER).
' > .

1- 'iroyor tmrric. vltae détaillé et prét^nttona au
ief du Personnel. BP. 149. — 1B1M VŒRZON.

^-/^riemer?!

INE ING

S.F.E.NA

CHATH-LERAULT
recherche

INGENIEUR

ELECTRONICIEN

Pour ETUDES
t DEVELOPPEMENT
e dreuRs analogiques

et numériques
dans des automatismes

de arande précision.
Expérience souhaitée.

srer C.V. + Photo è
ÙKJL. BJ>. 59, 78140
IZY - VILLACOUBLAY.

E DE COSMETIQUES
6e 5 100 MtafnWre»
OUEST PARIS

b peur son
PRODUCTION

INGENIEUR
ntrale-l JD.N.-E. NLS.1.

ou éflulvutent)

e orne C.V. A HAVAS .

CT. ISA, bd Haissmann
PARIS. Référ. 51037.

ïF UE FABRICATION
: bon praticien de la

=ITUEË recherché pour
usine SUD-OUEST,
rrlre E 9JM8 HAVAS
AUX oui transmettra.

IMPORTANTE

SOCIETE

recherche
dans le cadre

de son expansion

2 COLLABORATEURS
pour

NANTES
VALENCE

Leur mission s

Recherche de dlenléle et
ntaocfafton A haut niveau.

Mot» demandons :

- 30 ans ou moins s

- Niveau secondaire minimum)
- Expérience commerciale sot»-

tialfée.

Nous offrons :

- Formation totale rémunérés

+ aide constante de la So-

ciété)
- Rémunération progressive et

Importante comportent un
Intéressement très stimulant.

_ situanen stable et crrenlr.

Envoyer C.V. et photo A

Mlle VAQUIN, rfif. M17
105, bd Paroire,

75017 PARIS.

U
Ecrire avec C.V. â

Département Central
Personnel (Réf. XXI/75}
8, Avenue Delcassé

75384 PARIS Cédex 08. m

*
*
X
X
X
X

L’ORGANISATION MONDIALE

DE LA SANTÉ
recherche

UN TRADUCTEUR
de langue maternelle française

pour son Bureau régional du Pacifique

occidental Manille, Philippines

Le candidat pœaédera une connalasanoe appro-
fondie de ltengtala lui permettant de traduire de
cette langue en français, et quèlqufola rInverse
des textes variés et complexes.

Les candidats sont priés d'adresser leur demande
avec curriculum vltae détaillé au Chef du Per-
sonnel de l'OJAB* 1211 Genève. 27. dans les dix
Jours, sous référence VN P 75/TRA.

Ds préciseront leur rémunération actuelle, pré-
tentions et data exacte de disponibilité.

Seuls les candidats retenus pour recevront
une réponse, la sélection aintervenant qu’âpres
examen écrit.

SOCIETE FONDERIE

Importance nationale en progression constante
recherche pour assister Direction Générale

Dans un premier tempe : PARIS (6 moto -t- env.)
dans un deuxième temps résidence définitive

région ORLEANS

DIRECTEUR DE COMPTABILITÉ
ET ADMINISTRATIF

— XI organise, adapte et dirige Bon service en
fonction des besoin» de l'entreprise et de ses
dirigeants. -

— Veille au respect, A la compréhension par les

utilisateurs et au suivi dss systèmes compta-
bles, administratifs et financière taie qu'ils ont
été établis.— C’est un gestionnaire prévoyant, analhlllaé à
l'informatique, organisateur avec un eena Inné
da -la rentabilité.— C’est un nmw» rayonnant, A l’esprit positif et

ayant une capacité de diplomate sachant
c vendre » ses idées.— Sa formation. : Issue de renseignement supérieur
spécialisation comptabilité et finances, ou
expertise comptable nécessaire.

— Expérience 4 & S ans environ dans la fonction
au sein d’une entreprise performante et

dynamique.
Anglais indispensable.

— Perspectives carrière évolutive.

Adresser C.V. manuscrit et détamé avec photo et

salaire actuel, sous référance GY 10410

SM WfsJFENO CONSEIL
8. cité d’Hautevine, 75010 PARIS.

17. rue Coormeaux. 51300 REIMS.

GROUPEMENT INTERNATIONAL D'ENTRE-
PRISES DE TRAVAUX PUBUCS RECHERCHE
POUR CHANTIER DE TRÈS GRANDE ENVER-
GURE EN AFRIQUE NOIRE (DUREE PREVUE
6 ANS).

DIRECTEUR ADMINISTRATIF

ET FINANCIER
POSTH DH PREMIER PLAN

pour candidat très confirmé, mlnlra. 40 ans,
agq ou équivalant (ayant al possible une
expérience Outre-Mer), capable de super-
viser les services comptables, financière.

- Informatiques et admlxriKtrattfa et assumant
directement -les relations extérieures aveo
les administrations et lea tien.

‘

La réussite dans ce poste impliqua une per-
sonnalité très affirmée.
Ordre de grandeur de rémunération î

200.000 F net dnmpOtH.

Bcrlre sa référence VK 267 AM
4, rus Masacnctb 75018 PAS3B. 1

DISCRETION ABSOLUE.

Un groupe industriel dynamique leader é™ sa
branche pour U France recherche

on jeune VENDEUR ENTREPRENANT
ayant le Gens du travail sur le terrain, pour rela-
tion* avec de GRANDES ENTREPRISES.

Ses Interlocuteurs : les Services Achats.
Son environnement : uns équipe commerciale

Jeune.
Son expérience ; l’aura familiarisé avec les ventes

a caractère technique et lea relations avec
dee Industries de production grande série
(type automobile ou équivalent).

Allemand ou Anglais apprécié — Position Cadre. -

Rémunération et possibilités dévolution A la
mesure du candidat.
Résidence : région Parisienne.

,

Envoyer C.V. et photo è <3e INDUSTRIELLE DE
MECANISMES - BJ». IBB. — 92203 NeuWy/aJSelne.

DIRECTEUR EXPORTATION
(120.000 F)

Une Société française; C-A. approximatif 160.000.000 F
dont 50X00.000 A l’EXPORTATION, spécialisée dans
la fabrication de produite de grande consommation
textile.

recherche peur son siège A Parla un

DIRECTEUR EXPORTATION
rendent compte au Directeur Général. U mettra
en oeuvre avec le Comité de Direction les moyens
de la politique commerciale auprès du différents
circuits de distribution, agents, filiales de distri-
bution.

H synthétisera lu MKG dans les différents
canaux, participera A l'élaboration de la politique
MKG animera le service exportation et gérera les
budgets correspondants.

Ce poste Intéresse un candidat de formation celais
supérieure ayant acquis une pratique de- l'exporta-
Mon appliquée aux produits de grande confions-
xnation ou produite de luxe.

La rémunération annuelle, de l’ordre de 120-000 F,
sera fonction du candidat retenu.

Ecrire na UT7 PUBLICITES REUNIES
112, boulevard Voltaire. 75611 Paris, qui transm.

HEWLETT PACKARDTÿ
FRANCE

(ORSAY) recherche

INGENIEUR

TECBNIC0-C0MMERCL4L
— Spécialiste TRAITEMENT DU SIGNAL

ou bonnes connaissances mathématiques:— solides expériences en Informatique et
vente appréciées;— bonnes connaissances eiglals.

NOUS OFFRONS :

— intéressement aux ventes ;— voiture ;— ambiance dynamique dons nce branche
en pleine expansion.

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions A
HEWLETT-PACKARD-FRANCE

Boite Postale n« C - 91-131 ORSAY.

Société Travaux Publics

Filiale d’on grand Groupe
recherche pour PARIS

UN INGÉNIEUR

OU CADRE ADMINISTRATIF DIPLÔMÉ
m H aura une expérience da quaUgnes aimén

le domaine du contrOio do gestion.
• XI participera à la liaison comptabilité analyti-

que - comptabilité générale.
• H prendra à terme la responsabilité du suivi

de l’ensemble de la gestion budget da la société.

XTOe expérience professionnelle de quelques années
dans l'activité TJ. est souhaitée.

Envoyer av. photo, et rémtmén sauh. n* 3L520,
COMTESSE Puhl, 20, av. Opéra, Fada-l*', qui tr.

Important Organisme
(plus da 2.000 personnes)

recherche

RESPONSABLE DU PERSONNEL

ET DES SERVICES GÉNÉRAUX
recouvrant l'ensemble des missions habituelles

(formation, carrières, recrutement, paye et

administration services généraux).

Cependant, l'accent est mis sur une bonne
pratique des relations avec un service Infor-

matique, Jointe à de bonnes connaissances de
base en matière législative et comptable.

Lieu de travail : PARIS.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. noua n* 31.369.

cabinet
leconte

4, rue Amiral Courbet.

75 TI 6 PARIS

INGÉNIEUR COMMERCIAL

TÉLÉCOM
Chargé de le promotion de systèmes télécommu-
nication maritime dans leurs applications civiles

et militaires.

30 ans minimum, plusieurs années expérience,
sens des relations commerciales et de la négo-
ciation do contrats & un niveau élevé.

Bon niveau langue anglaise demandé.
Diplômé navale. Télécom, ou Ingénieur en élec-
tronique.

Lieu de travail région parisienne ; Déplacements
courte durée France et étranger à prévoir.

Envoyer C.V„ prétentions, sous a" 45.446 B A
BLEU, 17. rue Lebel. — «300 Ylncennes, qui tr.

SOCIETE D'ELECTRONIQUE
PROCHE BANLIEUE OUEST

(150 personnes]

recherche

INGENIEUR

EN CHEF III G
POUR DIRIGER

UN GROUPE D'INGENIEURS
D'ETUDES

Envoyer C.V. et prélevions
â CGJF>. n* 389.
25, rue Cavendlsh,

75019 PARIS, qui transmettra

s té Accumulateurs
Industriels recherche pour

service après-vente

AGENT TECHNIQUE
Formation électricien t

voyages province. Ecr. ou TéL
C.EAC, IB. quar de Ctlchv

(92111) Olctiy. TfiL : 7S7-SWO,
poste 252.

GFC
CaHSHlS ENRECHERCHED'HOMMESNOUVEAUX

103, ne de la Pompe - 79118 PARIS

Une grande maison de
CHAMPAGNE

RECHERCHE

LE DIRECTEUR
da sa fiBale dbtrflxition ata- la région parisienra

115.000/135.000 F. AN
40 ansminijTuxn

•D’abord animateur de premier pian. habile négociateur,
homme de terrain

Egalement gestionnaine

Uns expérience de dracdon régionale partitla plus proche
dppmflsouta*

é. àjuamMm

GROUPEMULTINATIONAL
Comprenant200 cerfbea de profit et40 centras d'activité

fonctionnais dans le monde entier

RECteRCHE
’

INGENIEUR EN ORGANISATION
100.000 F. AN

•2fi «ns minimum. «Ayant au moins S bm de pratique

en organisation (spécôfctas infomaliquo s'abstenir]

ANGLAIS COURANT
• 25%dufeRpiBndipteHmBntei&sèèParis.

écrire soig nSf. 417

Eninpaav.an|aédbniiiéC*reaeedHpMMi

MANPOWER

recherche
pour Missions longue durée

AT2 oa AT

3

ELECTRONICIENS
Niveau BTS.

3 ans expér. laboratoire
pour maintenance
matériel diversifié.

Travail Région Palaiseau.

1 Ms. aven» de la République
(93) ROSNY-SOUS-BOIS.

197, bd Voltaire. PARIS-11»,
M» BOULOTS-MONTREUIL.

1U, avenue Denfert-Rochereao,
M*. M° Denfert-Rocheraeu.

226, rue de la Convention,
Parla-iS*. M® Convention.

37, avenue Anatole-France,
(M) CttOISY-LE-ROI.

1, rue du B^naM945,
(92) B0URC-LA-REINE.

98, rue La Fayette, PARIS1B»
M» POISSONNIEREM GARE-OU-NORD.

Pour CORBEIL
et VEL1ZY

REDACTEUR
TECHWaUE

ATJ - QUALIFIE.
Ecrire sous rôf. 3-345 h

ORGANISATION et PUBLICITE.
2, me Morengo, 73001 PARIS.

Urgent pour MALAJCOFF

DESSINATEURS
Schéma électriques et

électroniques. Ecr. réf. 3J83 è
ORGANISATION et PUBLICITE,
2. r. Marenao, 75001 paris, a. tr.

SOfiENOR
Société générale d'organisation
scientifique,
13, bd Haussmann, PsrIs-9-,
recherche

ANIMATEUR

formation- rh. h,,,
soédatlsé dans la Banque.
Bonnes connaissances des
techniques bancaires exigées.

ANIMATEUR
FORMATION rét. 75-11-2.

Pour to secteur PJW.E.
Bonn» connahsanc» da te
tasfton 'd

'
entreprise demandées.

Poiï ces 2 postes : expérience
Pratique de Ka nimotion
demandée et convéteice en
omnltsrtlM très appréciée.

Adresser C.V. manuscrit et pré-
tonfions è S0GEN0R qui traitera
Ms candidatures eonfldentieUem.

Couola Franco-Espagnol, 2 enfla
15 « 1 an), résidant è Teanaelc
(près New-YorK), ch. bateumer.
Urgent TéL è 553-18» Parte.

CLINIQUE MEDICALE
IMPORTANTE

région Parisienne
cherche

SURVEILLANTE GENERALE
rfbtiOmée Ecole des cadres.
Expér .en cardiologie appréciée.
Poste tr. Intéressant pr personne
avant sens de l'organisation et
de la direction du personnel
para-médlcaL Tr. beau logement
de fond. Avantages des cadres.
Ecrire avec CV. et prêtent,
n» 31479 CONTESSE Pubfldlè.
20. bv. de l'Opéra, Paris-ln- q.t.

IMPORTANTE

SOCIETE
;

INDUSTRIELLE

NORD - NORD-OUEST
DE PARIS

recherche

une

ASSISTANTE

SOCIALE
avant quelques années
d'expérience en usine

Ecrire A Monsieur ROGER,
195, fg Saint-An loine,

73011 PARIS, qui transmettra

Travail temporaire

Kelly Girl
recrute

- STENODACTYLOS et Dactylos
- DACTYLOS bütesoas
- SECRETAIRES - STENO-
DACTYLOS MBagoes

- COMPTABLES
et A1DES430MPTABLES

-TELEXISTES
- MECANOGRAPHES
- PERFORATRICES
5. nu du Hrkler (90 . 77D45-4V
83, bd de la Gara 03*} - 589-87-20
Tour Maine Montpam. - 53B-S2-Q3

ORGANISME CH. FORMATION
de Formateur Français langue
étrangère. - initié pédagogie

audio-visuel, Beauvais.
Env. CV. et prêtent Iran. O. r.
de Lagny, 93100 MONTREUIL
CLE. AIR FRANCE

-
recherché

urgt. AGENT ADMINISTRATIF
bac + notions droit, très bonne
«Pfir. proteulonn. dans eestlon
dosdera assurance, corporel et
matofeL - Ecrira avec CV. s
CCE. Air Franco. Europe 103,

94532 Rimais Cedex.
BANQUE SPECIALISEE

recherche
pour assurer sa direction

PERSONNALITE

HAUT NIVEAU

posaéd. expér. marché monétaire
Réponse au n» W8 < le Monde >,
5. rue des Italiens. 75477 Paris.

GROUPE DE PRESSE
rechercha

ANALYSTES FINANCIERS
et

REDACTEURS SPECIALISES
avec sérieuse formation
économique et expérience
professionnelle peur âttdas

et Informai igue sur t'aetivltfi

das sociétés financières et
Industrie!!** françaises

ta étrangères.
Adr. C.V. détaillé avec rôt è

S. G. P.
13» av. de l'Opéra, PARIS-l«r.

Sté da cammerea pétrole, pétro-
chlmft et chimie, ch. pour sfège

Paris-La Défense

ATTACHE DE DIRECT.
Mite 30 te. KL ùrrgio form. lur.
et fiscale, qui sera chargé d'as-
sister la P.DÆ. dans les domal-
rwa suivante : administration
du personnel, baux, assurance,

contentieux, onwolsallon.
Bçr. «v. C.V,+photo è CoroHna
GèranL Us Mésanges, Domaine
5^™ÎÇ5**<As5bej, 781» La
Cetle^t-Ckxri, qui transmettra.
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lafîgse U LC.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d emploi '.'Placards encadrés"
nunnmim 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES» D’EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

offres d’emploi

MnonCEf CUUfCEJ
Üfif» UBjwTj

LTMMOBiUER
Achat-Vente—Locali on 25,00 29,19

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03

L'AGENDA DU MONDE
{diaquo vendredi) 23,00 26,85

IMPORTANTE SOCIETE
arche PORTE-VERSAILLES

1 CK? DE SECTION
ADMINISTRATION COMMERC
charge de coordonner l'action

d'une équipe administrative.

II lui sera demandé :— En liaison avec nas mente
commente ef par contacts di-
rect» auprès dos servie» do
nos clients : d» traiter toutes
les opérations administratives
concernant les livraisons et la
facturation de nos produits.

Expérience dans la fonction
OU formation supérieure aooti.

tntv. DUT gestion ou émitvaLL

Perspective» d'évolution pour
candidat ayant forte personna-
lité et sens des responsabilités.

Ecrire avec CV. détaillé, photo
et prétentions, s/réf. 1.466,

5WEERTS, B.P. 269. 75434 Parte
Cedex 09, nul transmettra.

Centre de Recherches
Industrielles et Tadu»am

recherche

DIRECTEUR
LABO SCIENTIFIQUE
UNIVERSITAIRE

C0LUB0RATTHCE

avec licence ou maîtrise.

— Très bonnes connaissances
anglais, dactylographia.— 9 semaines congés annuels.

Ecrire HAVAS CONTACT
156, bd Haussmann, 7300» Parts

sous référence 37.968.

de direction

BEES

i SOCIETE INTERNATIONALE
recherche pour

LE BLANC-MESNIL (93)

SECRETAIRE d,re
D
£,on

25 ans minimum
BIUNGUE ANGLAIS

Expérience Import/Export
souhaitée. Libre de suite.

Adr. CV., photo et prétendons,
è n» 31.913, COMTESSE Pubt..
20, av. de l'OPéra, Parls-I», q.t.

TRAITEMENT DES EAUX
recherche pour Parts

INGENIEUR CCMU-
30 ans minimum,

formation Ingénieur technique
(Arts et Métiers) ou commercial
(SLS.C.L Avant expérience tech-
nlaxxtmmercïale dans établies,

contrat de prestations de serv.
et négociât, è niveau très élevé

de clientèle :— Administration ;— coOedlvttés publiques 1— Grandes industries.
Nombreux déplacements France

de courtes durées.
Env. C.V. détaillé avec photo.

prétentions et disponibilité.

Ecr. n» T 78.983, Résteri»resse,

85 Us, rue Réaumur, PAR1S-2T.

TRES QUALIFIEE
Sens organisation (2.800 X 13)
D. BOURGEOIS. T. : 52242-14.

Secrétaire

SECRETAIRE BIL
pr remplacement 3 mois ou 1 an
excellente dactylo, méticuleuse,
ordonnée, bonne mémoire, ayant
expér. Secrétaire, Parfaitement
bilingue anel* capable assimiler
réglements admlnlst. complexes,
pour : courrier, dactylographie,
classement, travail administratif
(commandos, factures, tenue
comptabilité). Ecr. en (oignant
CV. & : Centre de Recherches
s/]' Information des Consommât.
CNRS 82, r. Confinât 75017 Paris.

SSgESB

mm

M

Sténo-dactylo

Pour MALAKOFF
TRES BONNE

STENODACTYLO
BILINGUE ALLEMAND

30 ans, expérience
pour service commercial

et petit secrétariat.

Ecrire sous référence 3JB3 A
ORGANISATION & PUBLICITE
2, r. Marenso, 75001 Paris q. tr.

représent.
offre

Cadre, 35 arts, forte personna-
lité, 15 ans ex»ér. dans la vente
et encadrement, cherche poste
avec responsaUL, rég. Alsace.
Ecrire Mme oreyfus-Wîllm,

19, RUE DU BASSIN,
4BZ16 DANNEMARIE.

enseignem,

demandes d’emploi

DE DIRECTION
Dame47 ansde formation universitaire (licence)
Totalement BILINGUE FRANÇAIS-ANGLAIS
Bonnes connaissances cfAllemand. Epousa de
diplomate, habitués aux relations sociales at
publiques à très haut niveau, parfaite pré-
sentation. Organisatrice, et ayant dirigé société
Lommerciale. Lame de tout engagement et
de voyager.

Apporterait sa collaboration à :

• FaraonnaJftg, Groupement,
Association ou Société

dans les domaines :

0 relations publiques
0 organisations sociales
• réceptions, etc—
à temps complet ou partieL

Adresser lere lettre â No 31661 COMTESSE Pubï.
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 q. tr.

CHEF COMPTABLE
ET DU PER50NNEL

place

EN AFRIQUE DU NORD PRINCIPALEMENT
TUNISIE AYANT RESIDENCE SCR PLACE

40 ans en poste - ACTUELLEMENT EN TCIBNCE
EESPONBABLE COMPTABILITE GENERALE ET
ANALYTIQUE *.

— RESULTAT COMPTABLE BT FISCAL;— GESTION DU PERSONNEL ;— FINANCEMENT - TRESORERIE - CONTEN-
TIEUX

ETUDIERAIS TOUTES PROPOSITIONS.
Téléphoner LE HAVRE : (35) 4C-14-83.

ou écrira 915 HAVAS LE HAVRE.

X et M.S. STANFORD
37 ans. ex-chercheur Informaticien, anglais lu et
parlé- .

Souhaite reconversion daim une activité consistant
en de courte* missions d’étude ou d’intervention
(en France ou à r étranger) à caractère général
et non Informatique auprès d'entreprises, d’admi-
nistration, d'organismes de recherche, de sociétés
de presse, etc.

Téléphone £ 707-32-75.

DIRECTEUR MARKETING'
d'une Société secteur Metell.

C-A. 120 MF. - Formation ÏLS.C.P.
37 ans - HOMME de contact
Négociateur A haut niveau

esprit de groupe
Etudierait toutes propositions

Ecrire HAVAS NIMES N» 595 745

L'immobilier
appartements vente

Pour vivre
votre 3* âge à plein temps

Club RésidenceDRACONNIERE
Au bord de la Méditerranée
face à MONTE-CARLO
un lieu privilégié

conçu pour le repos et l'activité

a-Votre repos : tous les services & Votre Service. -

pour vous dégaaer'des ssnffiMss* de la-vl» auoUdlanne.
• Vos Malrsi, sema r piscine, tennis, salles de jeux-

devenir résident de la dragonnerç, 2 formules vous
aont-oroposéetr:
• rachat en toute propriété
• racquisftion du droit d'usage et «flubtta&n votre vie durent

Renseignemante et venta :

aor plat* : CLUB RESIDENCE DRAGONNIERE
16 avenue Pau) Downer
06180 ROQUEBRUNE CAP MARTIN FRANCETéL (93) 3SMJTT
i Paris: LA PROWDS4CE
61 rue de Provence 75009 PARIS - TéL 2350953

appartements

*. PRES DE LA RUE
LAFAYETTE.

Propriétaire vend directement
UN GRAND STUDIO.

De caractère entièrement
refait d neuf, tout confort
(moquette, salle de bains,
cuisine équipée, poutres
apparentes, cheminée-.).
Jamais habité. Livrable

1
. immédiatement.
M'appeler : 531-85-54.

BECON 2» ETC. SUR R
4 P. cuti., bains, chaut.

20QJ0Q. crédit. 78»4M^
BD MAILLOT. Face BB Jimm. 1969. Thés gd star
27D m*. Baie. 45 “A salon

.

manger, 4 ch„ 3 bains, T
'

chhre serv„ 2 gar. 2M
MAISONS-LAFFITTE

. Neuf, sélour + 2 chamb
7Ï * + 4 m* balcon.
PRIX : 298400 F.

IMMOBILIERE FfUBDLf
41, av. Friedland. 235-93

COURBEVOIE
NEUF. Dbte HV. + i c
81 m + le a» balcon, ,

PRIX : 344jON P.
2 parkings et cm comp
IMMOBILIERE PR1EDU
47» w. Friedland. 225-93

Porte Pantin. M° Hoche,
neuf ens„ asc, culs, éq
1 a. de ta, 1 s. riche, moc

Fac crédit. Tél. 24048-
Banard Pytel, heures te

A VANVES. Bel APPAR
3 P. P. ds 1mm. anc, bon ,
esc, loyer J.OOO F mois 4
80 F. Llh. T4-7S. S'adrevf
SPIR1TO é PQ1S5Y. T. 94L.
3S5SBm (93) 3 p77
tt cffw 2* ét. Iirnn. réc.~brê
parte, eap. v. tennis. ivjB
CF. 27.000. 958-18-73, ap.

NEUILLY stuok» - antUILLI
Tout cnnfcUMWt

u PEca zsan;

14'. MIRABEAU. ODE. 95-10.

. SQUARE, VERDURE, SOLEIL.

Samedi, 14-17 b., 24, rue rie

LOMBARDIE, OU : 344-74-93. ÜHB
SoieS. 4* ét. sans asc 85.000 F
240-35-30 p. 4574 b.

nlefTe h
LQ7»F Immeuble de standing appartement ttLUCOTE. Exe sud . Appart Sélour, 3 chambre?,
campr. enCsélT^rs- ^Jg****1*-"*
bains, tec. balcon, cave, parti.

AGENCE DE LA TTM»
Prix : 146.000 F, larges factllfés. Le VMnal - 97445-90

Tél. : 928-42-87

VINCENNES
58 m. Métro, CfcSteau. t

Dans bel 1mm. entlàr. n
îfmf confort.

STUDIOS : 69.000

2 PIECES

3 PIECES

118.001

250JDIH

16® - AANEUGH
Dans Imm. récent et rie Iexe
P 6- av. terrassa • 9 pièces

32g m2 - 742-05-87 et OMS

balcon.
Sir mesures moquât., tlssi
mure, Entons soten. an
du dlrtf. Ma voir sur pi
Jeudi. vendredi. samedi, Il
31, av. de PARIS (Vînt»

217. rue St-Honcré-1». 260-38-31. MONTROUGE S*J
VAUCftESSON pare. 170.000 f. 5*

Ds 'Imm. très bon standing.Prenant ma retraite, Ds 'Imm. très bon standing,
te cète Butte-Chaumont^ 193», gda entrée, 4 PIECES + ^UUTJÏFIIMAIN-ENLA

“PPl- IP, P construction loggia, 100 m2 habitab, culs, OMUltiUr y RER.Trà
. 1988, trés bien «tué. w-c séchoir, salle de bains, appt 91 no. T«r «t. Eta I ftrès agréaWcavec parti- 39BJ00 F 950-1448 Ds Imm. très bon sten

. 1948, très bien situé,
très agréable avec parle,

et cave. 35&000 F.
Téléphoner ï 20447-12.

Paris Rive souche

LOUVRE -WYOU
Z PIECES - Haute décoration

Livraison Immédiate
Grand confort - 343-97-23

FADE SQUARE
STUDIOS -2 PIECES

Petit irrtm. résidentiel. Vante
34, R. EMILE-LEVEL. 427-7M4

m

automobile/

Ala SFAM
il ya Mercedes

• Exposition, essais, ventes,

crédits, leasing.

• Ateliers mécanique, peinture,

carrosserie ultra modernes,
quick-service.

• 120 personnes pour vous

servir.

«H

M

uii

J. H* 24 a^ ESC, doctor. gest
DECS CSJF + CS REEI, redii
poste ds sté «xp. cornet, et cons.
en gest., étudierait îles nronos.
Ecr. n» 855, «le Monde» Pub.
5, r. des Italiens, 75477 Partit

SFAM-France
23 bd de Courcelles

/5008 PARIS Tél. 292.02.50

jl ii. P
l
Pjlli

hlj l Ju-

RUE DAMREMONT
Propriétaire vd studio, cuisine,

douche, féL, chairf. centraL
85JM F. TéL RIC. 95-17,

- NEUILLY, 5, rue AnsAgnt-
Vérîeo, standing, 220 et 200 »,
chhre de s«rv„ box. S/pL vend,
et samedi rie 14 h. i 17 h.

aefe
Lu

içae

NEUILLY - MAIRIE Ta.
P
tH!Pres 422^’ ï';

^APPA^EMEKT^OCCUPES^ BEL APPT. CmwpJl
]

Tt eft. Qiff central Imm. Asc. J® “* + 40 m* terrasse

4 PCFS M m2 env. ri- chbre ® U- Ecr. N«^BA47,
.

-* ru» ^ k orra. Hâves Satet-Etiewie. .

5 PDES IL0 7Tt2 Sm- i rthr» APmr LE CANNET. 67—=,
' 1

!

Pr ÎT SLETS- M u^ 4* étage. Ecrira :Pr rare, et visite : 7554847. 48448, Havre Salnt^ttem

423.008 F - 950-14-40

Province

AV0RWZ
vend appartements 70 et ;

meublés Barbier - la - Rwi
40340 CHAUMONT -SH- VI

Téléph. (4) 449-01-95.

DOTE D'AZUR
bala Sanary, 30 nv plasf
stand» F 3. sélour, 2 ch„
cuve, gde loggia, flnlf. lux
mer biipren. 190.000 F. A
Mollard, 37, les Arcades-di

83110 SANARY-SUR-ME ••

TéMpte (94) 74-25-03.

AFFAIRE EXCEPTION
ANTIBES - JUAN-LE5-P

Dans petite résidence de
rend luxe, parc, plsdne. '

—

150 », 4« et dernier
sélour 55 m- avec cher
calme, vue, proximité —
et commerce, 2 caves,
rage. Très grande tel

circulaire mulH-exPOiltii
.

.

Fr. 735-000. Tél. (93) 34

CANNES. Prés Croisait
Port-Canto. Proprlétalr-.
wnd appart. luxueux. C
sélour, 2 ch., 2 bains. Cl . ,

équipée. Air condltlonn
r

2 terrasses sur verdurt'. .

754-22-95. 1

Part. prêt, i part, vd ds
ad stdg, 77-Fontainebleau-

.

très beau STUDIO 43“*. 1. .

ri: possite acquisition gd
Tél. heures repas : 422-" J;*

BEL APPT. Cannes Farf
Mo “X ri- 40 m* terrasse

-

29 U. Ecr. N« 48JU7,
Havre Saint-etienne. .

APPT LE CANNET. 47 *. ' 1
I

lggj£j. iiirWiTlW

Part, vd AM! 8, 1909. très bon
état général, prix sous Argus, è
débattre. T. 547-54-00, P. 142.
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Vhnmmhiiter

ileuBer chercha 3 ou j p
d. rénover. 7*. 14*, la»,
" m*2M. après m h.

* acheter appt, stand.
20*. T. 3042-14 «l éçr!
I» 7, av. Pti.-Auguste.

Paris-15*, 7*
wb cMnts« appt* itas soit.
BXSevhlW- PAIEM. -COMPT.
ira J» FEUILLADE, 5, r.
iarflMM> M». Tfi. J7MM7.

. :RANCE CONSTRUCTION
ORPI CH. APPT. VILLA

•15 BANL. PAIEM. COMPT.
RUE SAINT-CHARLES-XV'.

TEL. : 577-46-10.

e recherche 3 p.. 70 M2
Pari». Bon Irmn. ancien,
tout confort, sawn-20.M COMPTANT 2/3 P.

H confort, PARIS
particulier - 244-32-35.

SACRE-CŒUR
1 quelques apport, occupés
v w.-e., rue et cour. 6a.ooa.
,-t. propriétaire : 2554040.

ILE SAINT-LOUIS
r magoiffone cour privée
rt. occupé. 3 et 4 pces.

Prix laffirassanl.

PROfAOTKL 025-11-».

NEUJLLY - MAIRIE
«Me Pierre de tanie, 1925
•ARTEMENTS OCCUPES
.L CML central Imm. Asc.
•ce »o m2 env. + chbre

. de service et cave.

*£$ 110 m2 env. + chbre

Rua Desbordes-Valmore.
: un seul grand duplex,
IBS», rez-de-ch. + jardin
Vaudra 13 h. 30 à 16 h.

locations
non meublées
Demande

Parts

Ch. sa astuce 4 6 6p. paris
ou PAVILU banlieue. 7424344.

Rêvinn fiartsienne

lîgg- SCEAUX
2/3/4 P* » contact et stendlm.

I.P.S. - 660-08*65

locations
meublées
Offre

Paris

SAINT-GERMA1 N-DES-PRE5
Studio, kliclten* bains, chaufL
central. 750 F net. — 546-5046.

constructions neuves

Sur lenOns PALAIS-ROYAL
Exceptionnel, 3 pièces, 90 ma.
fél. 1700 nef - ELY. 32-15.

bureaux
CONCORDE. A tauer, tfWIslb*
1.043 m2 + paru, ss commiss.
IMMO BALZAC : BAL. 12-14.
PROMO BUREAU : KLE. ÿtw.
BUREAUX TOUTES SURFACES

LOCATION OU VENTE
AS. MAILLOT : 29345-55.

RECH. PAIEMENT COMPT
Immeuble» Import., de qualité.
Libres ou occupés, préiér. burx.
SOOEPAT, 25. roe Marfteuf.

Téléphone 1 22549-21 - 3594247.

A LOUER - NORD PARIS
781 m2 divisibles en 45 bureaux.
3D0 F le mètre carré, charges,
chaufL, sir condition, compris,
a ligne téléph. T4L : 260-57-20.

7e RAPP - A LOUES

1.272 m2

FONCIP - ANJ. 90-73

.E-OAME. LUX. 2 PCES,
éoolp-, bains, 2 TERRAS-

. TEL. 2JQQF. LAB. 4141.

’rCbaumoflt, qoefcu studios,
petit Imm. neuf, stands,

i, vue, parking, cave, 3
-HO F et 1.100 F mens. CC.

- VINADELLE, 03 - 44 - 30.

A LOUER
;."KAND STUDIO 3> M2,
"i équipée, saL de bains,
fs, immeuble neuf, rue du
—eèlUdl. Téléph. 252-17-64.

43, rue de la Colonie
'3d STUDIO, cub* bains,
750 F. Posa, «arase 100 F.
' Tél. 627 03-06.

TE
Gd STUDIO, culs.,
salle de bains, tout

, Imm. neuf. 1-000 F T.C
sur place vendredi 9 h A

V: : 70. av. Paul-Doumsr.
- JB6644 et 2544433
- Kv. «le suffren - Ds bel
-tutu Gd slwLs culs* s- de

. .téL 1.100 F -F Ch. 533-6046

-.-'rai studio neuf, n dû
l \amel» habité, parking

950 F T.C. -

ion parisienne

«r beau 3 p. (t«.). ds tr.
résW. St-Germoln-en-Loye,

1. R.E.R. 1300 + 20 % Ch.
'^96344-79. Agence s'abstenir.

5s commis,
prés métro.

SUR-YVETTE.
mvlitan neuf, pi

exceptionnel, tout confort,
sa rase 2 voit., t£L 1JH0 F.
762, vendr* samedi, dlm.

ALLOIS, A louer dans fm-
,
île récent 5 pièces prlnctp-
- parle, ref. neuf. 1.500 F
urges. Téléph. 757 - 03 - 97.

A DEFENSE R.E.R.
nmc 33 m2, neuf, parle.
JIUD, «M F + Cb.
774-53-93 - 11/19 h.

nobilier

irritation

PRJETAIRE5 OFFRENT
s publication quotidienne
:IŒ DES LOCATAIRES,
la Mlchodière, M* Opéra,
va d'Alésîa. M» Alésla.
abonnent. 300 F. 742-78-93.

ICC HALLES - Imm. standing
7 boréaux. 5 Ognes Téléph.

25X00 F annuel, petite cession,
Franck LEBAUPIN - 266-5945

PALAIS-ROYAL

186 ma neufs en Location
sans pas-de-porte.

Equipements et prestations
de luxe.

359-99-70

Cen’estpas parceque le 20earrondissement devient
résidentielque les prix doivent devenirinabordables.

Dans un quartier en plane rénovation. Floréat-

propese des appartements en prestations exception-

nelles allant du studio au 5 pièces, dans un
immeuble de standing â des prix fermes et définitifs

encore très raisonnables. Pour investir ou pour

habiter : LA CROIX MESNIL (réalisation Miche]
Bernard) 15- 1 7, me de MénAmontaxit -75020 Paris

TéL : 797-01-88. Visite sur place tous Tes jours

le dimanche

ffareat 19, me des Martyrs -75009 Parism 285-09-64

usines

A LOUER : 6.000 m2
batte sur terrain ds 12.000 »
dont 4500 uF su sol pour :

ateliers 2* cl ou dépôts.

Ace. ta bbxtl, force, ta. 2 11b.,

bail 9 ara, tarer mro F.
H.T. par an, 23 km par RN 20.
CHAUMENY 874-22-98, le matin.

échanges
UHtanut gratuit pendant vos
vacances au Grande-Bretagne?
Oui, c'est possible. Vous n'avez
qu‘3 faire un échange ae mm-
uns avec quelqu'un avant un
standard et des besoins sem-
blables aux vôtres. Le seul pro-
blème est d'avoir des relations
dans la région qu'il voua faut
Lalssez-nous résoudre votre Pro-
blème. Pour tous renseigne-
ments s'adresser 6 : Continental
Hotna Intel-change, I Queen*s

Drive - Prwtwich.
MANCHESTER M25 EHQ.

U.IC

exc/g/îWfé/

1/nfl formule exceptionnelle

d'annonces immotàfiires pour

les profespottnefs et les portiaSkn.

0 U» annonce on jour av chacc.
t La lépflilînu de celte annonce le Jour mmrat.

30 F la ligu en total + TVA.

fteudtntanifs ae Journal et ni téléphone au
233-44-21.

propriétés propriétés

paris n*
30, rue de Montreuil,
A 50 mètres du métro
Faldherbe-CbaUsny

dans petit Immeuble gd stands
Façade pierre de faille.

Il resta 5 marient, de 2 pièces,
culs, équipées, chaut. Im: gaz.

A partir de 170.000 F.
FERME ET DEFINITIF.

Livraison Immédiate.

Sur place Visites tous les leurs
(sauf mercr.), de 14 b. è 18 h.

ARA60 - Résidentiel
PeW imm. grand mxe

Reste 12 APPARTEMENTS
Prix élevés - Llvr. printemps 76

COMEPRtM
727-40-86 OU 706-32-38

PANTHEON
CRD STANDING. Mitait- 3/4 p.
soleil, parking. T£L : 522-92-1 B.

NEUILLY

85, BD DU CHATEAD
DU STUDIO AU 6 PCES
TRES GRAND STANDING

Grand Isnfln. Tous les tours
de 14 h. 30 à 77 h. 30.

Livraison T“ trimestre 1976
PRIX FERME ET DEFINITIF.
P. DOUX. Tél. : 553-1662.

locaux commerciaux

A VENDRE OU A LOUER
{libre de suite)

5000 m2 Bureaux et Ateliers
immeuble indépendant angle sur deux rues

LEVALLOIS (proximité périphérique)

SjOOO m2 but 3 niveaux plue cour Intérieure. Empla-
cement de premier ordre bien desservi par trans-
porta pilbUca. Aménagement soignés (draattetton.
cloisonnement, téléphones multilignes. lntercom-
munlestions, restaurant d'entreprise, rtc). Très

bon état général. Chargea réduites.

Téléph. pour rendez-vous (32) 33-10-82, poste 103.

.

ENTREPÔTS
A LOUER

NANTERRE, 650 S SL5Q0
GENNEVILLIERS. fi.000

LE BOURGET, 700 à 1500 «
SAINT-DENIS, 200 Ht 3» *.

PARIS 13», 1.100»*.

254, bd Sataf-Germain,
PARIS (7>). 265-38-22,

postes 281-202.
GORI

POUR INVESTISSEUR

Bouttave S vendra dans
CENTRE COMMERCIAL
LES ESSARTS-LE-ROI

Locataire assuré
Renlabinté Intéressante

COIN 254, bd Saint-Germain,
Paris (71 - WW*22

ST-MARCEL - A LOUER
9 film m? bureaux
s-.Mwv "«-locaux commerciaux

Divisibles Bas prix
Foncfp - ANJ. 9073

84, RUE DES MARTYRS .080
Part, vd local cctal ou industr*
libre, 230 m2 rez-de-cour, accès
véhiculas. Prix : 450.000 francs.

Téléphona -. 406-11-25.

CHAUSSEE-D'ANTIN
Part, cède, bail neuf, appartem.
celaL 200 mOrfaut. con. et tous
comm. Burx. TéL : 874-7067.

AV. GAL-LECLBC

.

A LOUER 'EXCEPTIONNEL
160 “• bouTkms + 140 m> de

locaux commerciaux.
FONCIP. ANJ. 90-73.

domaines
Domaine agricole 50 ba, 13 Pro-
vence, tt A l*arr. m. maître +
bét 2JB0JMO F. omnium Alxots,

5, ni» des Tanneurs, 13100 Abc.

pavillons
L» Bols de Masrcpas, lux. dbta
fivg av. cheminée + 3 Ch, culs,
équlp., téL, Bar., terrain 600
Prix 295JWO F + CF. 874.56-59.

NOBY-iMg
paviuoo sur 400 m2 terrain.
80 m2 habit. 4 p„ bains, culs.,
entrée. 250.000 F + petit crédit
vendeur. — TéL : 930-1460.

rUKlV Prox. S/1A09 m2 parcUIWMIÏ Vaste mais- ss-soi lot.
Eut-, Itv. 40 m2 avec cheminée,
Pde culs., 3 chbres, bains. w.-c-
chff. cent- cave. Bar- à sais.
Prix : 445.000 F. — D. P. M,
39, rua Üxds-Scocand - V2S-7263.

VAUCRESSON. - Petit Pavillon,
calma, verdure, 5' Ts eammerc.
et gare St-Lazsre, 4 P- a or.,
lant. campagnard. Px 40O.000 F
a dftatir». JALB. ; 97IM8-IB.

A vendra, MonJ-Salnt-Aigiun,
près de Rouen, pavillon type F4.
Téléphoner pour rensetanemertls.
Constructions Loiseau I 464-04-42.

ETRECHY, 30 MIN. SUD PARIS
Neuf, 120 m2 seul tenant, a re-
nier. garage, lardin. — Prix
210.000 F. Tfifiphone : 58041-20.

Proche HER. 3 BM.*
Construction T930 meulière et
briques» Prix 2BO.DOO F. Crédit
Foncier possible. - TéL 876-2464.

maisons de
campagne

VALLEE DROME, mas de ca-
ractère rénové, B p„ plein bols,
320.000. Grange pler. bord rlv.,

70.000. Maison village rénovée,
meublée, vue exoepf., 160.00a
Villa ultra-moderne 420", pis-
cine chauffée, pim. Montétïmar,
450.000. Document. A0. HERVE,
BP 86, 26400 Crut. (75) 75-09-00.

villas villas

COTE D'AZUS - CASSIS
VILLAS PROVENÇALES

de 2 A 7 PIECES
Tennis et piscine dans le domaine.

Vue mer. calme. & partir de 300.000 francs.
Crédit possible.

Renseignements et documentation :

IMMOBILIÈRE CATRY
28. rue Bylvabelle, 13006 MARSEILLE.
Téléphone : (91) 37-70-88 et 37-79-80. -

COTE D'AZUR LA QAUDE
Pari. - Villa

2 nlvx. 6 p. 2 cuis. 2 bns. Grand
jardin, paisible. ENSOLEILLE.
340000 5 débattre. (93) 326265.

RFSCK im ' Résidentieloalu '' Part, vend
vnia nve 300 m2 + 1-200 m2 terr.
Pou. proOtss. Ilbér. : M£4edn_
Prix 4204W0 F â déb. 633-76-02.

VAUCRESSON. - Belle villa,
quart, résid., calme, entrw satan
4- salon av. ctiem. et blbUoth.,
s. à M. av. chem., culs., s. de b rf

a-, 4 ch., a. d'eau, lino» s.-aol
1 P

j

gar. + pav. Inuèp., 1 ch.,

dche, wg. c. culs. lard. 635.ra2,
880.000 F. - JJWLB. : 97068-18.

COUINES DU PERCHE
(Prés de NogenMe-Rotraul.

reiiuatlea, maison de campes.,
région très calme. Renseignent.
Cabinet A. BUSSONNIER, 8
61260 CETON. TM. de Paris :

TS67-B9-ST-11 et le 44 0 CETON,
de préférence avant 9 heures

ou vtsta sur place
le samedi et dimanche.

LA VARENNE - Résidentiel
Verdure, calme, proximité tou-
tas commodités, TRES BELLE
VILLA, 8 P. pr., construction 67.

3 S. de B-, sous-sol total, 2 ter-
rasses, 1600 m2 parc ch» et
planté. Bettes dépendances.

2 APPTS 3 P. principe tt contt.
Ensemble parfait état
PRIX : 1-500JXK) F.

LES IMMEUBLES : 883-14-22.

EVRY (près), 25 min. Paris 6.

terrain 0 bâtir, bords de Seine.
3J0Q 70 F le métro carré.

TéléPh. 496 18 - 81.

VENDS TERRAIN A BATIR
2.146**. TROI5SY (Marne),
120 km. de Paris, proximité

autoroute A 4.

Téléph. 16 (26) 50-78-03.

BRAY
Superbe PROPRIETE normanae
Irrépruch. Uv. 53 m2, cheminée
Pierre taille, vaste culs., 3 beL
dùr, tt cf». gar^ bel. dépend.
b/1 ha lerr. aménagé. Vue sup.
385.000. AVIS. 8, »B Cappevllla.
Glsors. - T. lié) 32-30-91-11-405.

Ul| COTE Charm. MAISON
YAL- CTIt RUst1QUE. Sél.,
cheminée, cuis-, 3 chbr., bains,
ch. cenlr» garage, idln 1.090 mi
Parfait état - Prix : 715.000 F
cabinet BLONDEAU-LEBLANC,
2, faubourg Cappevllle. GISORS.

T fi. : 620 (16626061-11).

. REGION MAINTENON. 75 km.
j
Paris, bourg de SAINT-PIAT,
PROPRIETE DE STANDING,
hall, séiour, cheminée, bureau,
s. 8 m., culs., 5 chb„ tt cfr.

grenier, sar„ cave, atelier, suc.
terr. 6.COO ma clos. 475.000 F.
AVIS, MAINTENON. 23. rua
Harievllle. TéL US) 37-SWO-29.

30 KM. OUEST
ST-REMY-L’HDNORE

3 Km. gare. Style IMB-Fnaa
GRAND STANDING

Récept. 70w*, cheminée, entru
culs., 3 ch., 2 bns. JS^> HABIT,
Gar. 4 voit. PARC de 1 J00 -*
CLOS. Prix 650.000' F. 461-7061.

Bordure forêt FootatacMaao,
coquette propriété sur 6.000 “*

de pare dos. rochers et arbres,
situation unique. Séjour 40 *
environ, 3 chambres, bains,
confort, garage ? voitures. Px
580.000 F. DUROT, 153. rue
Grande, FONTAINEBLEAU. -

Téléph. 4226S-H «a 4226969.

TOURAINE
Partie, vd 0 partie, propriété de
cornet, part, état, 15 min. cen-
tre TOURS. 10 ch„ tt canif, dé-
pendances. Parc boisé. Libre 0
la vte. Tél. Tours (47) 0741-46.

PiPHfllJ 5' M" - CALME
liAblUtn RESIDENTIEL

630 m2 clos murs, 30 m façade.
EXCEPT. 310.000 F. 72*6862.

DOUROAN, VILLA S/2 NIVX,
NVE, DECOIL# STDG, 5 à 7
TT CFT» MOQU« TEL., ceHler,
GARAGE, JDDL# PT0X, forêt.
ADORABLE, 220.000. 555-0460.

16 km OUEST
dans parc privé, VILLA

MODERNE, constr. i« ordre.
RécepL 55 m», 4 chambres, cfr,
garaoe. lardin avec piscine.

AGENCE DE LA . TERRASSE.
Le Vfcloat. Tfiéph. t 976-05-W.

fonds de commerce

SAINT-DENIS
emplarement premier oru»

Magasin Prêt-à-Porter
400 m2r façade 25 métras, bail neuf.

Groa chiffre d'affaires.
A céder pour raison de santé.

Faire offre sous référença numéro 14.799.
PUBLICITE ROGER BLEY S.A.,

me Résumur, 75002 PARIS, qui transmettra

Pour recevoir gratuitement une
documentation détaillée sur les
affaires présentées d-dessous,

un organisme sérieux
la Sodété T.D„ 24 Montera,

Madrid 14* (Espagne)
est t votre disposition.

Bar, tabacs, restaur. possible,
25 chbres sur Nia axe Saintes-
Rochefort.
HMol» café, rat* avec Imm.
(47).

COTE D’AZUR
BORD DE MER

nouveau port

Saint-Laurent-du-Var

Terrain 15JOOO -*.

Permis de construire pour Mtal
300 chambres luxe.

2 kilomètres aéroport NICE.
Discrétion assurée.

Ecr. n* 7.760, « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens. 75427 Parfs-9*.

Achète comptant terrains pour
bOtlr jusqu'à 60 km Paris
ccpn 137, bout. Maeenfa,
oEnTl 7M10 Paris

285-28-12

fermettes
FERMETTE 3 p* cellier, dép.,
grenier, 5.400 mS, IMAM francs.
Crédit 80 %. — L, THYRAULT,
89 - Salnt-Fargeau. Téléph. 183.

SUR 5.000 M3M
Orée, foret, Idle fermette
rustique en L partait état
(poutres apparentes), grenier,
grange, dépendances d'époque
aménageables. 195-000 F avec
39.000 F. AVIS, 35, SV. Républi-
que, Plthlvlere. T. (15) 384EI-26-10

ou AVIS, 125, rue Bannïer,
ORLEANS - T6L (15) 38876366

Prox. sortie autoroute
(IN km PARIS) FFRMJTTF
s/1.500 m2 avec
dép* élect* puits. Px 654N» F
av. 65M F. > C.1XL, B.P. 283.

72600 LE MANS CEDEX
Tél 28-79-16, même dlm.

manoirs

COTE D'AZÜR

il km Cannes, talia basttde du
17» s* 14 p* 2 s. bru. 3 dchas,
tt cil. dépend-, maison sanflons,
5 gar. PISCINE, calme, 250 oli-

vier», 3 ha. IJ_ T. : 337-96-50.

nier 20 KM PARISUlal CAUSE DEPART
Fermer. 4 p* c* sdb+2 P. poss.

145.000 F JBSL'Sn
I VAI I FF LUNAIN - Charmante
I

vhlllc mai»,, yveek-ead 3 P.,
culs., arc, pari, état, s/3.088 m2
Jardin parus é, roches, arbres,
sue ravlss. Tôt. 115,000 F. Fadl.
O. LM. - Face NEMOURSEGLISE, A 77

42883-89 St 428-11-74

EN PERJGORD
AGENCE JUILLARD

24518 LE V1GNAL-STE-ALVERE
Téléph. 61-7084

DEMEURES DE CARACTERE
S restaurer. MAISONS

PROPRIETES, de 258.000 F h
508.000 F

GRAND CHOIX DE TERRAINS
OMBRAGE, VUE, de 2.000

0 5 hectares
BELLES MAISONS DE STYLE

dans cheHïcu de canton.
Prix : 350.000 et 400.no F.

P. 0 P* 120 km. sud Paris,
charmante ppté n cft, 4 chb.,

gd séi., cheminée, s. eau, c..

Bar., pari, état, s/1 ha. (tant

8.000 “* boisé, calme, verdure,
320000 F. TéL après 18 hret,
37Ü-00-ZI. Week-end Monlargls,

15 (3S) V5-B262.

78 EVECDUffl0^
300 m2 4- cave, gar.. cellier, tt

contt, dépend. Terrain 1J60 m2,
arbres fruitier.

TéL 474-12-18

LE VES1NET
PROPRIETE ILE-DE-FRANCE,

construction de qualité,
réception, 5 chambres,

3 bains, gd contt, salle de leux,
garage 3 volt. Jardin lJMO-na.
AGENCE DE LA TERRASSE

Le Vésinet - 9788590

M km PARIS EXCEPTIONNEL
ANCIEN PRESBYTERE

Ds sup. terrain eerém* planté,

LHD m2. Joli sélour 36 m2 bv.
chemin* poutres + 1 P* 30 m2
+ belle culs., 3 chbres, saL de
bains, toiletta, grenier, aménog.,
dépendances, eau ville, étectr*
chauffage mazout, téléphona.

380.000 F

G. LEMDR “SK
60 NOAILLES - 4466852
PROPRIETE UNIQUE

A gdes pièces, culs., s. (tara,’ %t.-c* dépend. 7600 m2-
165JHM F - Crédit 80%.

THYRAULT f-™“
65 AUT0R. OUEST

LIS4EKE FORET
5 Ifo Ms reposant
Ravissante demeure

campagnarde
Belle râcsiL, poutres, cheminée.
4 chbres + maison d'amis, gd cft

PARC
VUE 8 l'Infini

R.-VS 4783861

Loue lac de 'montagne, pro-
priété exceptionnelle avec Ile

romantique, aucune pollution,
100 hectares environ.

Ecr. è 78.962 M Rfeta-Presm.
85 bis. rue Rêaumur, Paris-1**.

ROYAN. MAISON de maître
tt cft, parc, dépend* 24X00 *.
Prix 600X00 F. M* NICOLAS,
notaire, Salnt-Sauveur-d'Aunls

17540 - TéL ; 01-80-14.

GIF-SUR-YVETTE
sur terrain 2.900 secteur
très boisé, résidentiel, cons-
truction 1950. - R.-de-CH. :

entrée. Séjour, cuisine, chbre,
ulle de bains, grand bureau ;

l*r fis. : 2 chb* s. de bains,
wc, garage, chaufferie, atelier,

cave - Prix : 810X00 F.
PARC DE SCEAUX

Sur lerr* in 040 »* touxtant le

parc, ranstntet. 1950, rez-ae-ld.

réception 55 * avec terrasse
sur le parc. Cheminée, cuisine,
cellier, chbre, salie de bains,
chaufferie ; r.-de-ch. : bureau,
chambre, cab. toilette, garage.

PRIX : 96SX0B F
PARC DE SCEAUX

SHuaikffl mrronHrumnl Im

sur terrain 2X00 environ,
plein pied Impartant.

R.-d»6h. : hall 25 réception
80 culs* office, 4 chbres,
salle d'eau, salle de bs, wc r

l*r ét. : 2 chbres, salle d'eau,
grande salle de inox.
Prix : 2X00X00 F.
EF!MO - 6606546.

A vendre, entre Paris et Deau-
vllle, belle pu té, vue Imprenab.
sur vallée, consistant en
maison d'environ 450 ma habit*
divisée en sous-sol, salle de ieux,
mirage, laverie, wc, cave. etc.

Raz-de-cft* entrée, salon, 2 sal.
à manger, bureau, s. bs, culs.,

lingerie; étage : 5 chbres. 2
s. bs, 3 cab. toii. Dispositif
antLvoL lardin agrément et
verger d'environ 10-000 m*. -

M> BERTAULD, notaire, 27170
BEAUMONT-LE-ROGER (Eure).

30* PARIS-OUEST
SOMPTUEUSE Propriété

6X00 «** dont 400 tuMtabtes.
L'AGENCE du XVI*. PAS. 04-16.

EVRY (près). 2? Paria A6.
bords de Seine, manoir XIX',
sélour 70 “* + s. ô manger
-t- 16 chambres, maison de
gardiens, nombreuses dépendan-
ces, parc I ha. 30. Prix :

900X00 F - TéL : 008-0839.

Banlieue Ouest, 35 km. Paris,
prox. gara, site agréable, très
belle ppté bourgeoise sur sous-
sol, 2 salles récept* 6 chbres,
Dde culs* tt cft, terrain clos de

mura Prix 630X00 F.
Ecr. à 7.750 «le Monde» Pub*
5» r. des Italiens, 75427 Parts**.

Proche Sarat6Sermalii-ei>-La)>o,
3 km. R.E.R. Parc 7.400 *=,
beaux arbres, piscine, villa ca-
ractère, grand confort, réceptionM *»*, 3 chambres. 2 bains,
dépendances. Prix 1-350X00 F.

Ecrire n" T 079.747 M
REGIE-PRESSE,

85 Ms, nie Réaumur-2% qui tr.

viagers
vendez rapidement en viager.
Expertise gratuite. Discrétion.

Etude LODEL, 700-00-99.
35. bd Voltaire. PARi5 (Xi*).

Pris PLACE ries VOSGES
125 m2, caractère, 3/4 P. +
2 services, charma salai l.

Occupé I T. 79 a 105X00 F +
'*2^ F F0NC1AI

F F I C I E R S MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION
Venta sur saisie au Palais de Justice h vskBAHATO (78).

le mercredi 17 décembre 1375. & 10 heures

INE USINE - BUREAUX et PAVILLON cïpaJes ^Garage

à H0UDAN (78), La Privante, CD 20 et RN 12
30.890 m2 - LIBRE DE LOCATION

MISE à PKK : 200.000 FRANCS
resser à M* R&VIART, avocat & VERSAILLES, 13 bis, avenue de

Saint-Cloud. téL 950-03-12.

» au Palais de Justice è Paris, le Jeudi 18 décembre 1975. t 14 heures
Kn quatre lots

- lot : DEUX LOCAUX COMMERCIAUX
à 4e

lot : TROIS BOXES à VOlfURES
" à PARIS (10

e
), 260-262, roe 'du Fg-Saint-Martin

' lot : 100.000 F - 2* lot : 10.000 F
SES à PRIX ' 3- et 4* lots : 5.000 F.

& M* CllARTffili avocat h Paris. 34. avenue de \OpérmskUm
^^tulaStÿrts l5 Tribunaux de Parts. Boùlfny. Nanterre «
,D ; etsur pL mardis 2. B, et 16 décembre 1975. de 14 h. 30 B 18 h. 30.

k 14 heures, au

11

! HOR SAISIE IMMOBILIERE, I» « décembre 1975,

Pn.in.in de Justice * SENS (Tonne)

Ces Immeubles sont tous situés sur la commune de

BRANNAY - SÀINT-SEROTIN (Yonne)
' lot : DEUX PARCELLES de TERRE entièrement constructibles

do 82 ares 62 centreras et 32 ares 50 centiares.

B
lot : UNE MAISON ET UNE USINE

sw-abst«s
Boute de Ltty avec d^iendanc«

t entièrement constructible d'une ^
Imité des villes de SENS. PONT-SÜR-ÏONNB et chkroy (Tonne)

et VOULS (Seüie-et-Mame)
Importantes voies de communication et accès racue

6
lot : UN PAVILLON D'HABITATION

n cadre très agréable. Ueudlt * Bol-Air ». ^èpendancas, le tout

pour 19 area 50 centiares, entièrement coûrtruetloiM.
wri_r m • 1- lot : 20X00 FRANC» - » «gt; ™NC5

ts a Prix s s* tôt : iso-ooo francs
3U8 renMlgnamsais s’adresser A M* Oeub» bVKARD, avocat & SEN3

(Tonne), 49, rue du Général-AIllx. tél. 65-12-09.

VENTE te Jeudi U décembre 3575, à 34 h. - EN ON SEUL LOT

PROPRIÉTÉ à J0INVHLE-LE-P0NT (94)

6/ avenue Gille - Superficie : 709 m2
MISE à PRIX : 462.011 FRANCS

S’adr. M® FTTREMANN;
parla, 10, rue Salnt-Laxare ; à tous avocats près H» Tribunaux de Orande
Instance de Parta, Bobigny, Nanterre et Créteil ; et but tes lieux pour

visiter les mardi et Jeudi, de 14 b. 30 & 15 h. 30.

Adjudic. au Tribunal de Commerce à Parla; la Jeudi 11 décembre & 14 h. 15
d'un Fonds de. ...— » FAieeilBE HOMMES ET DAMES
Commerce de SALON de COIFFURE PABFOMKRXE
Z
sALON

J
EsnBnQUB à PARIS-9e

, 1, me Scribe
Droit & la sous-location et au BAIL compr. : UNE BODTIQOE au rex-de-ch*
& l’entresol. 1 p. nu rue et 1 sas cour, au Bous-sol LOCAL de 52 m£ env*
et 1 de 16 m2- - M. ù prix [p. êt. b.) 200X00 F. Consignât. 100.000 F. S'adr. &
M* DEMOKTRKüX, notaire. 67. boulevard Balnt-Germaln ; M* MXZON.

syndic & Farta. 60, boulevard de Sébastopol.

SERVICE DBS DOMAINES
Adjudication

le 10 décembre 1975,- à 14 h. 30, à la D-NJ-D-, 17, rue Scribe, Parts (9*)

IMPORTANTS BIJOUX
Succession Veuve Raoul DUFY et devers.*

BAGUE ornée d'an brilbnf solitaire de '9 cts 17
BRACELET LIGNE orné do brillants

BAGUES émeraude, saphir, doubla cfips - Broches
et nombreux autres bijoux.*

VISITES : le O décembre de9h.38Allli.30et de U h. SO i 17 h.
;

te lû décembre de 9 b. 36 à U h. 30.

RENSEIGNEMENTS : DJTJLD. (tél. 742-62-80, poete 367).

Vente sur saisie lmob. au Palais de
Justice de CORBEIL-ESSONNES (91).
le MARDI 9 DECEMBRE 1975, A 14 h.

D’UNE MAISON PHENIX
type standard, de 100 m2 but vide
sanitaire, de 5 pièces principales,

sise A

ETRECHY (Essonne)
Domaine fin Roussay

13, rsa Hbnorée-de-Salzac
MISE A PRIX t 10X06 FRANCS

Consignation préalable Indispensable
pour enchérir. Pour tous renseigne-
ments. s’adresser A M“ TKUXXLLO et
AKOUN. avocats A Corbeil-Essonnes.
5 X, rue Cbamplouls (TfiL 496-30-28 et
496-14-1 S) ; au greffe du Tribunal de

Grande Instance d'Evry-CorbeIX.

Vente sur saisie immobilière au Trib.
de Grande Instance A evkeox. le
mercredi 17 décembre 1975, A 14 h.

19 TERRAINS
dépendant d'un lotissement &

PULLAY (Eure)
Résidence du Val-dmumont

Mises à prlx de 3A00 P A &5O0 F.
B'ad. 3té d'avocats STEFANI, GRE-
GOIRE. DDVAI* DDRANTON. 2. rue
St-Thomas. Bvreux. T. (33) 83-02-18.

Venta sur sala. 1mm. Trtb. Corbeil-
Essonnes (91). mardi 16 déc. 75. 14 b.

MAISON JARDIN GARAGE
1. r. Pervenches - Contenance 168 mS

V1LLECRESNES (91)
MISE A PRIX : 50X00 FRANCS

Sens. CorbeU 8.CLP. ELLUL, JAMES,
GRXMAL, avocats, téL 490-30-14.

VENTS SUR LICITATION, an PaL de
Juat. de Vemllles. 3. pL Lonla-Bar-
thou, au pins offrant et dernier
enchérisseur, mercredi 17 déc. 1975, &
10 h* en l'aud. des criées du Trib. de
Ode Inst, de Versailles, salle ordln.
desdites audiences. EN UN SEUL LOT

UN TERRAIN
sis aux ESSARTS-LE-ROI

XJendlt q MAUBEGARD », io. rue des
Bouleaux, cad. Becc. C n* 537 pour
B a GO ea. Sur la MISE L PRIE fixée
par Jugent, de la 2» ch. du Trib. de
Gda Inst, de Versailles, le 30 mal 1975,

enregistré définitif de :

M. à P. 20.006 franc*
S'adr. & BT* Charles &EYNAUD, 7. av.
de Saint-Cloud. Versailles (950-51-28) ;
au greffe du Trib. de Ode Instance de
VarsalUes; sur les lieux pour visiter.
On ne peut enchérir que par le minis-
tère d'un avocat exerçant près le
Trib. de Gde Instance de Versatiles.

Vente au Palais de justice & Nanterre, le mardi 16 décembre 1975, à H h.
EN UN SEUL LOT

UN HOTEL PARTICULIER
SIS A

BOI)IA)CHŒ-SUR-SEINE (92)
7, BOULEVARD ANATOLE-FRANCE

MISE à PRIX : 1.500.000 FRANCS
S'adresser & m* Michel KOGET, avocat, 7, rua de lUUlveralté à Parta (7*),
au greffe du Tribunal de Grande instance de NANTERRE, sur le* lieux

pour visiter.
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PRESSE AUJOURD’HUI

Le congrès des journalistes de langue française

s'est ouvert à Abidjan

Pêche

Abidjan (Reuter). — Le trei-
zième congrès de l’Union Inter-
nationale des journalistes et de
la presse de langue française
<UXJJKl*F.), dont TA. Boupbcmët-
Boigny, président de la Côfce-
d'Ivoire, a prononcé lundi 35 no-
vembre le discours d’ouverture, a
vu s’opposer les conceptions occl-

• « Le Père Guillaume », nou-
velle publication mensuelle, vient

de faire son aoDarltlon dans les
kiosques. Ce premier numéro, tiré

sur quatre-vingt-deux pages à
cinquante mille exemplaires, pré-
cise dans un éditorial les deux
axes de recherche de la publi-
cation : l'étude du phénomène
de la prise de pouvoir politique
par la violence dans plusieurs
pays et, d’autre part, celle de la
sexualité de m*»»- (Le numéro
10 francs.)

dentales et africaines du rôle du
Journaliste dans la société.

* Aidez-nous à construire nos
pays s, s’est écrié, mardi, à
l'adresse des Journalistes occi-

dentaux. M. Victor Deto Teteya.
secrétaire d’Etat chargé de la

presse de la présidence de la

République Centrafricaine. « ZI

s'agit, a-t-il ajouté, de savoir si

les Tournons tes occidentaux sont
vraiment nos émis, les amis de
VAfrUpie, quand Us font état d?tme
façon démesurée à l'opinion mon-
diale de nos erreurs comme tfa

leur était interdit de soidi
aussi nos efforts dans l’amêli
üon de nos conditions de vie, car
les erreurs sont aussi les imper-
fections quelquefois inévitables de
toute nature humaine, s

Cette attitude diffère de celle
de la plupart des délégués euro-
péens et occidentaux, pour les-
quels le Journaliste a pour mission
essentielle de rendre compte des
événements.

BmndtestauBHV
LeBHVaélu Brandt!
Deuxgaranties
valentmieuxqu’une
voici dans la grande gamme
des appareils Brandt,

3 exemples

dont vous apprécierez

le rapport qualiré/prix

Brandt
C612R
électrophone

^ monophonique
• 13W efficace

• platine 33 er 45 1

contrôles tonalité

et volume
par curseurs linéaires

• pile/secteur

s*. •• V *: < v ... . -/
i.vvk'A.

,
;,i ;5'i

;

.. A ^ .> . .y- ,
, t>

-ï • i\ ;iÜV>

Brandt
R 206
transistorPO-GO
• prise écouteur

• piles rondes R 14

• puissance 0,3W

% CH 641
chaîne stéréo

•*« «2x6 Wans
‘ '•

1 • changeur automatique

! enceintes 2 HP.

1.190 F*

HF442R
• combiné stéréo

radio PO-GO-FM stéréo

puissance 2 x 10 Watts

l*'
'
? -m enceintes 2 voies

- ’ Jj *;

1.490 F*
*juk]uâ cpuùmnu da Kodl.

ces produits

sent «mi
en venta ouiBHVi

BELLE-éJ’tNS

CRETBL- FLANDRE
GA5JGES-MCNRH82Y

PARLY 2 - SOSNV 2

BAZAR DE L'HOTEL-DE-VILŒ

Pourêtre sûrde bien ehoisir

ie congrès de l'Union nationale

FORCE ET AMERTUME

Le congrès- annuel de l'Union
nationale des présidents des
fédérations départementales des
associations agréées de pêche et
de pisciculture s'est tenu & Paris
le mardi 25 novembre. Des débats
et des Interventions des congres-
sistes n ressort une Impression
de force mêlée d'amertume. Les
pécheurs se sentent forts sur le

pian numérique, ils savent aussi
tout le poids qu'ils représentent
dans notre économie. Us æ consi-
dèrent comme des « mission-
naires» en matière de répression
de la pollution des eaux, et pour-
tant ils sont amers de ne p
toujours être suivis dans leurs
vœux par l’administration. C’est
ce que devait souligner le prési-
dent de l'Union, M. Martini, qui
souleva entre autres le problème
du relèvement de la taxe pisci-
cole et celui des enclos artificiels,

dont la législation est dépassée.
M. Magnlny, directeur de ca-

binet de M. Jarret. ministre de la
qualité de la vie, dan^ son inter-
vention. tenta de rassurer les
congressistes en énumérant les
diverses mesures qui sont à.

l'étude : nouveau taux plafond de
la taxe piscicole, dont le décret
est en lecture au Conseil d’Etat,
lancement d’une enquête sur la
pêche touristique, lutte contre la
pollution, plan quinquennal de
sauvegarde du saumon, mise à
Jour du code rural pour la pêche
fluviale, assupettlssement des en-
clos piscicoles au régime général.
Il concluait en annonçant une
mesure effective permettant au
préfet, en accord avec les fédéra-
tions, d’autoriser l'exercice de la
pêche à la ligne dans les eaux de
deuxième catégorie, et ce pendant
la période d'interdiction générale.
Ce décret est paru au Journal
officiel du 26 novembre (1).

M. F.

(I) Le même décret fixe la taille
minimale de la perche & 14 «n

METEOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE 28/ff/ffDÉBUT DE MATlh gQC
-ï \i

-
~ Wï-f
; t V- *

Evolution probable du temps en
France entre te jeudi 27 novembre 1
0 bonze et 1e vendredi 28 novembre
è 24 heures :

Les basses pressions du nord de
l’Atlantique maintiendront la plus
grande partie de l'Europe occiden-
tale sous i’Influença d'un rapide
courant perturbé, de secteur ouest.
Vendredi 28 novembre. & l’excep-

tion de quelques êclairclea sur le
Languedoc et les régions pyrénéen-
nes. le temps en France sera souvent
très nuageux ou couvert. H pleuvra
principalement sur les réglons s'éten-
dant des côtes de l’Atlantique aux
frontières du Nord et du Nord-Est,
où les vents, de secteur sud-ouest,
seront modérée & assez forts dans
l’intérieur, assez forts à forte prés
dm côtes. De violentes rafales, attei-
gnant la tempête, s’atténueront au
colira de la Journée sur les côtes de
la Manche, orientale et de la mar du
Nord.
Jeudi 27 novembre, & B heures, is

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris, de
1 013.8 millibars, soit 780,1 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique ie maximum enregistré au
cours de la Journée du 28 novembre :

le second, le minimum de la nuit du
28 au 27) : Ajaccio. 12 et 7 degrés ;

Biarritz, 13 et 8 ; Bordeaux, 12 et 1 ;

Brest, 9 et 3; Caen. 8 et I: Cherbourg.
7 et 2 ; Clermont-Ferrand, 9 et — 2 ;

Dijon. S et 3; O renoble. 10 et 2 ;

Lille, 8 et 1 ; Lyon, 9 et 3 ; Marseille.
H et 8; Nancy, 7 et 4 ; Nantes, 10
et 0; Nice. 10 et 7: Paris - Le Bourget.
9 et 0 ; Pau. 14 et 1 : Perpignan. 12
et 8 ; Bennes. 8 et l ; Strasbourg, 7
et 3 ; Tours, 10 et —l : Toulouse. 14
et 1 ; Pointe-ù-Pitre. 28 et 20.

Températures relevées A 1

ger : Amsterdam, a et 2 t
Athènes, 13 et 7 ; Bonn, a
Bruxelles, 7 et 2 ; Le Caire. 25
lies Canaries. 21 et 17; Copen
3 et 3 ; Genève, 7 et 3 ; Us bar
et 10 ; Londres, 7 et — 1 ; Mac
et 2: Moscou. — 5 et — 10; Neu
7 et 3 ; Falma-de-MaJ orque. 17
Rome. 10 et 8 : Stockholm. 2

Journal officiel

Sont publiés au Journal offi-
ciel du 26 novembre 1975 :

UN DECRET
J Partant modification du dé-

cret na 58-874 du 16 septembre
1958 modifié relatif à la pêche
fluviale.

UN ARRETE
I Relatif au programme du

concours d’admission à l'Ecole
normale supérieure de l'enseigne-
ment technique pour la session de
1976 (section E : lettrés modernes,
section F : langues vivantes, sec-
tion G : histoire et géographie).

Sont publiés au Journal officiel
du 27 novembre 1975 :

DES DECRETS

• Modifiant le décret n° 55-
1650 du 17 décembre 1955 relatif
aux annonces Judiciaires et lé-
gales ;

# Relatif au financement de
l’assurance maladie, invalidité et
maternité des exploitants agri-
coles et des membres non sala-
riés de leur famille dans les
départements d'outre-mer en 2975.

MOTS CROISÉS
PROBLEME 2T° 1315

123456789
bien des gens souffrent de
btes de la circulation.

VERTICALEMENT
L Avec lui, on a Intérêt i

ser ; Langue. — 2. Flot d<
dont ; Souffle antique — :

pierres ou de l'eau ; Dissipa
A de quoi rendre le Noir 1

plus sombre ; Pronom. — £

manquer de charme penda
disgrâce ; Spontanés, par d
tion. — 6. Point répété ; F
disparaître. — 7. Départeme
France : Toujours prête à r
service. — 8. Point fades;
voyageur. — 9. Ont une nu
de voir très personnelle.

HORIZONTALEMENT
L Certaines sont substantielles

alors que d’autres sont fort indi-
gestes. — IL Justification de
certaines unions ; Possessif in-
versé. — HL De l'eau qui court ;

A fait partir plus d’un Anglais.— IV. Né dans une botte. — V.
Bien arrivés ; Lieu touristique. —
VL Naît dans le Perche ; Pronom.— VIL Commune mesure ; Ne se
porte .'plus dans 'lés pays mo-
dernes. — VUL Dans un certain,
sens, peut donner le choix ;

Constituent un gratin de choix.— ES. Source d’harmonies va-
riées. — X Article. — XL Où

Solution du problème n*

Horizontalement

L Bandonéon. — EL Dsi
Pré. — HL Au ; Boas. -
Logement. — V. Eres ; Nl<
VL Menue. — VU. Dératei
VHL Es ; Er. — IX. Maré-— X II ; Rêve. — XL lues

. j

Verticalement

L Bulle ; EmoL — 2. As ;

dea. —; 3. Nuage ; Rie.— 4. D-.r > .

Réels. — 5, OE ; Marc. — ^ M
nèt : Are. — 7. Eponïne : Go.
8. Orateur ; Eve. -- 9. Nés ;

“

Ses.
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f lûti’iÊ nfltipitel
officielle des sommes à

1 »ww| payer,tous cumuls compris,aux billets entiers

Il

Fnales
et

numéros
Groupes

Sommes
à

payer

F.

59 291 groupa '4 2-000
8 501 poupe 1 5 000

autres poupes 1 000

1 8 751 poupe 2 5 000
autres groupes

I 1 000
47 571 groupe 2 5 000
24 181 groupe 2 100 000

autres groupa 6 000

282 tous groupa 500
342 tous groupes 500

8 732 groupe 2 5 000
2 autres groupes 1 000

9 932 groupe 4 5 000
autres groupa 1 000

47 572 groupe 2 5 000
59 292 groupe 4 1 000 000

autres groupa ' 20 000

3 tous groupes 70
93 tous groupa 220

59 293 groupe 4 2 220
47 573 groupe 2 5 070

3 7 933 groupe 4 .10 220
autres groupes 1 220

01 753 groupe 3 100 070
outres groupa 5 070

26 133 groupe 2 ira 070
autres groupes 5 070

74 tous. groupa 150
354 tous groupa 500
424 tons groupa - 500

59 294 groupe 4 2 000
7 014 groupe 3 5 150

autres groupes 1 150
47 574 groupe 2 5 000

IB 984 groupe 1 100 000
autres groupa 5 000

575 tuas groupes 500
|

59 295 groupe 4 2 000

5 47 575 groupa 2 5500
4 805 groupe 2 10 000

- autres groupa 1 000

6 tout groupes 70
66 tous groupa 220

6 59 296 groupe 4 2 070

47 576 groupe 2 2 000 070
artra groupes 50 070

Lista établie par le Secrétariat Général

de la Loterie Nationale

8

Finales
et

numéros

077
59 297
4 587

7 647

47 577
6 747

91 217

108
298
478

59 298
1 568

G 8Z8

8 188

47 578
T 888

19
59 299
5 969

9 799

47 579

360
59 290
0 940

2 700

47 570
8 600

Groupes

tous poupes
groupe 4
groupe 2
autres groupes

groupe 4
aqtres groupes

groupa 2
groupe 3
autres, groupes

groupe 1

autres (puupes

tous groupes

tous groupés

tous groupes

groupa 4
groupa 3
autres groupes

groupe 2
autres groupes

poupe 4
autres groupes
groupe 2
groupe 1

autres groupes

tous groupes

groupa 4
groupe 3
tertres groupes

groupe 2
autres groupes

groupa 2

tous voupes
groupe 4
groupe 1

autres groupes

groupe 1

autres groupes

groupe 2
groupe '4

autres groupes

Sommes
à

payer

F.

500
2 000

5 000
1 000
5 000
1 000

5 000
10 000

1 000
100 000

5 000

500
500'

500
2 500
5 000
1 000
5 000
1 000
5 000
1 000
5 000

•10 000
1 000

150
2 000
5 000
1 000
5 000
1 000
5 000

TRANCHE DE LA

SAINTE-CATHERINE

TIRAGE DU 26 NOVEMBRE 1975
'

PROCHAIN TIRAGE LE 3 DECEMBRE 1875
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
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A PROPOS DE...

LA SUPPRESSION DE VOLS DE NUIT A ROISSY

Chantage au chômage
Au cours de la dix-huitième réunion qu’il a consacrée

à 1 aéroport de Roissy, le conseil général du Val-d’Oise
a demandé la suppression des vols de nuit- Raison ; les
cbs de surdité rt les dépressions nerveuses se multiplient
cbûz les riverains, que le vacarme importune vingt-quatre
heures sur vingt-quatre. M. Jacques Larché, président de
l’Aéroport de Paris» a riposté dès le lendemain : « Fermer
Roissy la mdt noos pénaliserait beaucoup sur le plan
économique. L'aéroport a suscité la création de huit mille
à dix mille emplois. H est évident qu'un certain nombre
d'entre eux s'exercent la nuit. >

Ainsi, comme n’importe quel
industriel pollueur que l'on veut
empêcher de nuire, rAéroport de
Paris répond aux exigences de
le qualité de te vie en évoquant
A demi-mot /a spectre du ché-

.

mage. Depuis la crise, les mau-
vais loueurs ont usé et abusé do
cet argument. U. André Jarret,

le ministre chargé de Fenvlron-
nornent, n’a pas eu de peine à
les confondre. Car leur thèse est
triplement condamnable.

Elle est moralement choquante.
Menacer de licencier du per-
sonnel plutôt que de cesser ses
nuisances, cela porte un nom en
bon français le chantage.
Celui-ci est d'autant plus déplai-
sant qu'il s'exerce souvent sur
les plus modestes des employés
et qu’il terrorisé • les syndicats
chargés de les défendre.

Elle est socialement dégra-
dante. Ainsi, une catégorie mino-
ritaire de travailleurs seraient

condamnés, pour gagner leur

pain, & gâcher rexistence de
milliers d'autres. Une société

qui ae résigne à de telles situa-

tions se condamne elle-même.

Quant 6 présenter le travail de
nuit comme Fun des acquis du
progrès, c’est taire preuve d’une
sorte de perversion mentale. La
physiologie des employés (Faim-
port n'est pas, que l’on sache,

différente de celle des riverains.

Elle est économiquement
/susse. Orly vit très bien sans
travailler la nuit, et, .surtout,

ramélioration de la qualité de

la via crée plus ‘ d’emplois
qu’alla n’en supprime. Les
éludes américaines les plus
récentes montrent que ies nou-
velles réglementations et tech-
niques and - nuisances ont
entraîné dix lois plus d’em-
bauchas que de licenciements.
La France manque cruellement
de fonctionnaires de Fonviron-

’ nement, de forestiers, de paysa-
gistes, d’acoustldens, de tech-
niciens des stations d’épuration,
etc. Il s’agit donc d’un redé-
ploiement des activités, que
devraient favoriser recyclage et
formation professionnelle des
adultes, et non d’un appauvris-
sement. Les sociétés Industria-

lisées sont rongées, même et

surtout en période de forte crois-

sance, per un chômage struc-

turel qui est la conséquence
(Tune inadaptation de la forma-

tion au marché du travail. C’est

ce cancer -là qu’il faut guérir.

Enfin, f] n’est plus possible de
lustlfier riImporte .quel emploi.

Car, en poussant lusqu’i la

caricature, on pourrait avancer
que Factivhé nocturne d’un aéro-

port lournlra aussi dû travail

aux médecins et aux Infirmières

qui auront demain à soigner les

victimes du bruit'

La vraie et le seule solution

aux activités nuisantes, c’est de
lea supprimer dès la départ, non
de fermer Fantreprisa. Le devoir

des responsables de Faêronau-
tique est donc d’assourdir Iss

avions, non les rampants.

MARC AMBROISE-RENDU.

TOURISME

Un dirigeant tTAir France part en guerre

bntre les pratiques de ses concurrents étrangers

AMÉNAGEMENT DÜ TERRITOIRE

Le crépuscule des régions
tSuite de la première pageJ

' Car si le departement et la com-
mune, collectivités territoriales A
part entière, ont compétence, pré-
cisément» pour organiser, gérer et
administrer, la région, en revan-
che. n’est qu'un établissement pu-
blic étroitement soumis 4 la tutelle
du préfet et n'a ni le droit de

gérer, ni celui de posséder, ni
celui d'entretenir un personnel
propre. la loi du 5 Juillet 1972. A
est égard, a vu son caractère res-
trictif encore accentué par la doc-
trine politique, d’abord celle de
Georges Pompidou, que vient d'ex-
pliciter dans nos colonnes M. Alain
Peyreffltte, et aujourd’hui celle
de M. Giscard d'Estalng.

b lettre du président de la République

à M. Obvier Guichard

Dans la lettre qu'a a adressée,
le 25 novembre, à M. Olivier
Guichard pour lui préciser le
de sa mission, le président de la
République déclare que < le mo-
ment panât venu d’entreprendre,
à la suite des améliorations déjà
apportées au régime des coOecU-
vttés locales, une réflexion à?en-
semble sur les conditions actuelles
de Vexerdce de rautonomie des
collectivités locales, en vue de les
rendre capables de mieux affron-
ter la fin du XX* siècle ».

A cette fin, M. Valéry Giscard
d'Estalng estime c qu'une tâcha
de réflexion approfondie est donc
nécessaire. Sur la proposition du
premier ministre, indique-t-il,
fai décidé de la confier à me
commission qui précisera le diag-
nostic que je viens riesquisser et
élaborera les grandes lignes rivne
réforme générais progressive et
différenciée des institutions
locales. Cette réforme fera Vobjet,
à rinitiative du gouvernement,

riun débat national ».

La lettre du chef de l'Etat sou-
ligne encore que « cette commis-
sion sera composée, pour sa plus
grande part, riébis locaux et
pourra procéder à toutes les audi-
tions et consultations nécessaires.
Elle sera assurée du concours des
services de l'Etat. Je vous
demande de bien vouloir la pré-
sider ».

M. Giscard d'Estalng précise
aussi que « la commission s’atta-
chera à définir le ressort. Forga-
irisation et le fonctionnement des
institutions locales, la répartion
des compétences et des ressources
entre elles et l’Etat, les moyens

de leurs services et le statut des
personnels de la fonction publique
locale, les conditions de la parti-
cipation des citoyens, le statut
des maires ef des conseillers mu-
nicipaux >.

Cette commission s s’appliquera
en outre à définir les obstacles de
toute nature que rencontrent
les efforts de décentralisation et
qui ont jusqu'ici limité leur effi-
cacité ».

Le chef de l'Etat considère que
les études et les propositions de la
commission « ont pour objet l’ins-
tauration d’une démocratie locale
authentique, appuyée sur une ges-
tion claire et responsable des
affaires publiques, ta commission
remettra son rapport le 1

*

r juillet
1976. afin que le gouvernement
puisse en examiner les conclusions
d'ici à la fin de la même armée ».

conclut le président de la Répu-
blique.

EU- Olivier Guichard, députe
XJ. D. R., président du conseil régio-
nal des Pays de Loire, avait, lors
de la création de la DATAR, en
février 1963. occupé les fonctions de
délégué A l’aménagement du terri-
toire et A l'action régionale. H était
eu outre vice-président du comité
des plana régionaux, gu tant que
ministre. 24. Guichard a eu plusieurs
lois en charge l'aménagement du
territoire : en mal-Juin 19SS. dans le
quatrième gouvernement Pompidou :

de Juillet 1968 A mal 1969, H«n« ]e
gouvernement Couve de Mnrvllle :

de juillet 1972 A mal 1974, dans lea
gouvernements Messmer.

IC. Guichard a toujours été par-
tisan de la décentralisation, mau» u
s'oppose A ce que les réglons soient
dotées d'assemblées Mues au suf-
frage universel]

M. CHABAN-DELMÀS : il ne faut pas négliger les régions.

:u Même si elle débute par un
cher collègue » plein d’aménité,

—a lettre que M. Pierre Sautet»
iélégué général d’Air France pour
a France, vient d'adresser & tous

les directeurs des compagnies
aériennes étrangères représentées
?n France, est & la fols une mise
*n garde et une déclaration de
îuerre.
Dénonçant a des pratiques de

3as étape qui parfois frisent
a friponnerie », ML Sautet
innonce les Intentions de la

:ampagnle nationale, et notam-
nent son désir de mettre un
*erme définitif & la politique
le rabais et de ristournes, de
combines » sévissant actuelle-

-cent
Selon le délégué général, de

, elles pratiques ont non seule-
.ittit pour effet de « déconsidérer

' i profession aux yeux du public
u faisant douter de son sérieux
t de la qualité de ses produits »,

lois aussi de détourner les

gents d’AIr France « de leur
iritable travail, qui est de pros

-

scier le marché et de bien ser-
Er la clientèle », et, enfin, « de
ivaloriser constamment un ser-

ve en le vendant à un prix
férieur à son prix de revient ».

« Transporteur majoritaire,
sus sommes décidés, poursuit
I Sautet, à faire respecter par
s agents agréés oa non ren-
table de la .réglementation,
jar ce taire, on emploiera « tous
s moyens nécessaires », de ran-
imation assortie de pressions au
trait des billets, voire à la fer-

eture des réservations et au
trait des licences. A ce propos,

lettre précise encore que la

rectlon des transports aériens
: Secrétariat général de l’avia-

m civile (S.GA.C.) venait de
iclder de se doter de tous

- jyens nécessaires, et qu'un corps
rïficiers de police judiciaire

ait mis en place dans ce but.

51 les compagnies aériennes
angères semblent d’accord sur
fond du texte que leur a

ressé M. Sautet, elles s’éton-

it cependant de sa forme,
it l‘« agressivité » ne laisse

les surprendre. Interrogé à ce
ipos, Air France Insiste sur
caractère « très personnel »
i son délégué général a voulu
irnment donner k sa «lettre»,

ne peut donc être tenue au
in sens du terme comme « une
Ation officielle » de la com-

ché qui souffre de trop de com-
plaisances dont, contrairement à
ce que ton pense trop volontiers,
nous ne sommes pas — loin de
là — les « bénéficiaires » que
Von croit_ »

M. Jacques roiaiMm-TWmas a
déclaré mercredi 25 novembre
en apprenant la décision prise
en conseil des Tnfaw.rw. : « zn
décision de mettre à Vétude la
substance même du fonctionne-
ment des institutions ou niveau
local, est positive. Puisque les
principaux éléments d'apprécia-
tion sont largement connus de-
puis vingt-cinq ans, la rédac-
tion de cet important dossier ne
devrait pas être trop longue. »
L’ancien premier ministre a

ajouté : t Tl ne faudrait pas que

cette recherche serve de diver-
sion aux dépens de la décentra-
lisation à Véchelon régional. Sans
même aborder, pour le moment.
L’élection des conseillers régio-
naux au suffrage universel, la
prescription du président de la
République d’appliquer la loi de
1972 ne doit pas être négligée. H
ne faudrait pas opposer ta décen-
tralisation régionale au dépar-
tement èt aux communes, pas
plus qriü ne faut opposer à FEtat
la décentralisation à l’échelon de
la région.»

Le choix de M. Olivier Guichard
est lourd de sens. Si le a fonda-
teur » de la DATAR et l’inspira-

teur constant de l’aménagement
du territoire depuis douze ans a
toujours œuvré dans le sens d'une
plus réelle décentralisation des
activités économiques — non sans
succès, — il s’est toujours montre
méfiant 4 l’égard d’une large
délégation de pouvoirs aux élus.

On a pu le constater, notam-
ment dans les grandes « opéra-
tions-choc » comme celles de Fos
ou celles de Dunkerque. A ces
occasions, les « missions d’aména-
gement ». émanations du pouvoir
parisien dirigées par des techno-
crates, se sont heurtés, à propos
de la programmation des loge-
ments, des routes, des zones in-
dustrielles» aux syndicats commu-
nautaires composés (félus locaux
qui prétendaient Justement con-
trôler le destin de leurs terri-

toires.
Même irritation lorsque ies

a mi«i domlnlci » de la DATAR— que ce soient les commissaires
4 la rénovation rurale, les com-
missaires à l’industrialisation, les
chefs de mission d’aménagement
touristique du Languedoc. d'Aqui-
taine ou de Corse — court-cireui-
talent parfois les conseils géné-
raux et les préfets pour proposer
directement à Paris des mesures
concrètes et heureuses, mais, par-
fois, contraires 4 l'orthodoxie
administrative.
Mesurant toutefois les effets

nocift d’un centralisme immuable,
M. Olivier Guichard appliqua 4
l'aménagement du territoire la
« ligne contractuelle » chère 4
M. fnviVm.Ti-'nvtmftR-
On vit alors fleurir des

« contrats de plan » entre les

communautés urbaines et l'Etat
entre les villes moyennes et la
DATAR, puis, plus récemment
entre les « pays ruraux » et le

P
ouvoir central. Politique qui a
avantage d’habituer les villes et

les administrations à travailler
sans concurrence, mais présente
le défaut politique de favoriser
trop visiblement les cités qui
votent bien.

« La loi de 1972 sur les régions
a trouvé la bonne direction; il

faut s’y tenir ». a dit récemment
M. Guichard. A condition de ne
déranger personne, « la région
peut unir tout le manie ». H ne
faut surtout pas qu’elle trouble
ni qu'elle vide les départements
qui la composent.
La loi. pourtant, prévoit que la

région « exerce les attributions,
autres que les tâches de gestion,
que des collectivités locales ou
des groupements de collectivités
locales dérident de lui confier
avec son accord ». Sur ce point,
et après le nouveau c sacre » des
départements -et des communes,
on peut douter que les virtualités
législatives soient pleinement
exploitées.
Les choses sont ' désonnais

claires. La légitimité appartient
à l’Etat, au département, 4 la
commune. Seules ces trois insti-
tutions sont dépositaires de < la

démocratie authentique, qui s*ap-
puie sur une gestion claire et
responsable des affaires pu-
bliques n faudra donc — et
vite — nsramir les structures des
départements et des communes :

mieux répartir les charges et les
ressources entre les collectivités

locales et l'Etat ; clarifier les
pouvoirs du maire ou du conseil
général par rapport 4 ceux du
préfet ; permettre aux maires de
s'entourer d'un personnel de
qualité; multiplier les référen-
dums locaux ou les assemblées
communales plénières.

Aux régions, qui. elles, ne sont
élues qu'au suffrage universel au
second degré, de répartir les

routes, les écoles, les crèches, de
gérer tavec quelles ressources ?)
les parcs naturels. A elles de
saupoudrer une manne chiche-
ment comptée; 4 elles de s’em-
pêtrer dans les interminables
procédures de la préparation et
de l’exécution du plan.

c La réforme des restitutions
locales fera l’objet d’un débat
national ». écrit le chef de l’Etat
à M. Olivier Guichard. Le relais
que pourrait constituer l'Institu-
tion régionale — à condition de
bien vouloir lui donner « une
vitalité » — n'est même pas
évoque.

On se demande alors s’il ne
serait pas plus sage, avant de lui
laisser nourrir encore quelque es-
poir de la supprimer.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

District parisien

• UN NOUVEAU PATRON
POUR LE TREMBLAY. —
Le Syndicat mixte d’études et
d’aménagement du pare du
Tremblay a un nouveau pré-
sident, ML Roland Nungesser,
député UDJL du Val-de-
Marne et président du conseil
général D remplace M. Pierre
Dangles, conseiller de Paris.
La clef de financement du
parc du Tremblay qui devrait
ouvrir en 1977 est ainsi répar-
tie 50 % pour l'Etat,
20 % pour Paris, 20 % pour le
District et 10 d pour le dépar-
tement du Val-de-Marne

Pêche

• EXCEDENTS DE SARDINES
A 'M'APish:TT,T ,T! — Far Suite
de difficultés de vente, les
pécheurs marseillais ont dû
rejeter, depuis le dimanche
23 novembre, près de 100 ton-
nes de sardines & la mer. Les
responsables du comité local
des pêches précisent que, face
4 cette situation exception-
nelle, Ils demandent aux pou-
voirs publics 7mp aidi» excep-
tionnelle. Us soulignent que
les usines de la région sont
pleines de sardines en prove-
nance d'Italie et du Maroc.

Hftnie-
r

es i•es agents de voyages et tour
rators, qui pour la plupart
des lions très étroits avec la

ipagnle nationale, paraissent
scrire pleinement à ce ren-
iement des réglementations.
’ous ne sommes ni propriétai-
des otnons nf maîtres des

fs, Indique M, Murat, prêsi-
t du Syndicat national des
nts de voyages, mais une telle

iarche devrait concourir
ndement à assainir va mar-

La Télégestion Sligos, une informatique tranquille

pour les moyennes et petites entreprises

dès aujourd'hui dans votre entreprise—

C’est possible, car-laTélégestion Sligos ulffiscun ensembledeprogrammes
éprouvés - facturation, comptabilité, paie, stocks - immédiatementdisponibles dans
votre entreprise â partir d’un simple terminalinstallé dans vos locaux ai unejournée
et relié à fun des ordinateurs de Sligos.

Mais aussi parce que, avec laTélégestion, Sligos vous garantitnn service

complet: une étude de vos problèmes pratiques, laformation de votre personnel

avant rinstallation et une assistance permanente après lamise en place.

Enfin parce que laTélégestion Sligos a été élaborée entenant compte des

caractéristiquesfinancières des moyennes etpetites entreprises: pas ^investissement,

unprix de retient économique connu àlavance etfonction de l'utilisation,avec des

Iras fixes très lâîbles. - •

«avec voire personnel actuel

LaTélégestion Sligos ne nécessite pasd'informaticiens dans vôtre entreprise

parce que SHgos fait et fera son affaire de latechnique informatique.Aprèsseulement
quelquesjours do rodage,votre personnel actuelutilisera lalelégestion sansy penser

LaTfclégestion Sligos vous permet cfêiablir très rapidement aumoyendu
terminal Jafactmafion, la éomptâhfltté, la paie, les stocks, d'obtenirinstantanément

le solde cftrn compte client, le chiffre dhf&üres d'un®journée, le stock (FUn article,

et&'à partir de fichiera constammenttenus àjourpar rbrdinateui:
Cest en cela que falëlégestkm.S5gos fiât la différence:uneinformatique très

<
y?VOftlé^

rTn»tg dont Fhtflîgatinn a été simplifiée afin d’être léeUementan service de

votre personnel actuel

„.efavec une garantie pour demain.
Farce que Sligos est l\ine des toutes premières sociétés françaises de services

en informatique et que choisir laTélégestion Sligos est pour votre entreprise, comme
pour les autres entreprises déjà clientes de Sligos,une assurance de sécurité et de

continuité.

Parce que les très grandes possibilités offertesparlaTSlégestianSligos

permettentàvotre entreprise de grandiret dese bmisfonnersans cisnte dStre

imitée dans lé domaine de la gestion.
- AveclaTélégestion Sligos,vosmoyens de gestimévolueront sans heurts au

fiifetjmesure des besoins devotre entreprise.

LaTHégestlonSligaspermetaux utilisateursderéaliserIonstnmnçedegestion
àpartinTUn terminai installédans leurmtrtprix.

91,rue JeanJamès-92807Poteaux
TeL 776.42.42. .

'

Monsieur. .Société.

Adresse.

,TéL.

çoffsflîi^ assistance et réalisations,produits informatiques, services de gestion.

Paris, Arras,Besançon, Blois, Cbolet, aennnnHfenand,Lyon/Tonis,

Bruxelles, Genève, Munich. '
‘

Souhaite assisterà une présentation dn système deTélégestion Sligos.

recevoirune documentation sur les programmes de Télégestion ; facturation,
stock, comptabilité, paie_

y,

A retournerA SEgos. 91,rue Jean-Jaurès.92807 Pnîeanx
Bcmrigaemcott :A.Olivier 7744^42 poste486
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
EMPLOI

Selon le projet de loi

.
du gouvernement

450000 REMUÉ BÉNÉFI-

CIENT EN 1976 D'UNE

MAJORATION FORFAITAIRE DE

LEURS PENSIONS DE 5 %.
• commentant l’adoption, mer-
credi 20 novembre, par le conseil
des ministres da projet de loi

relatif à rabaissement de l’âge
de la retraite pour certains tra-
vailleurs manuels. M. André
Rossi, porte-parole du gouverne-
ment, a affirmé que sur trois

millions de salariés ouvriers, deux
millions pourraient être concer-
nés par les nouvelles dispositions.

M. Rossi a indiqué que la majo-
ration forfaitaire de S % concer-
nait quatre cent cinquante mille
retraités, qui ont obtenu la Jouis-
sance de leur pension avant le

1" janvier 1373. XI a précisé que
la population active Industrielle
représentait en France 40.6 % de
la population active totale, en
Grande-Bretagne 42,9 % et en
Allemagne fédérale 48 H a
ajouté qu’il y avait en France,
en 1989, 139,9 inactifs pour
100 personnes actives et quH y en
avait, en 1975, 149,4. XI a Indiqué
enfin quH y avait en France, en
1965. 4^9 cotisants pour un
retraité et qu’il n’y en avait plus,
en 1970, que 3,80.

(PUBLICITE)

Préparatin Hnh&aebeBers

à rentrée à PUniversité

(4 demi -Journées par semaine)

Réservée à : Salariés en congé
formation, chômeurs indemnisés
à 100*%, 3 années expérience

professionnelle.

CEP, 1-3, r. da Départ, Paris-14*,
tel. 326-27-54 on 36-20.

I - CONFLITS ET. REVENDICATIONS

I Dpràssement de plusieurs; mouvements de grève JOURNÉE

en province D'ACTI0N_

JOURNÉE NATIONALE

D'ACTION EN BRETAGNE

Usines occupées, évacuées par la police, réoccupées par les

personnels en grève, séquestration de membres de la direction,
négociations dans l’impasse : en province, plusieurs conflits

actuellement en coure se sont dards dans la fournée du
28 novembre.

• A LYON, sous la protection
de la police, la moitié non gréviste
(1 500 ouvriers sur 3 250} au per-
sonnel des unités Mermoz-Nord et

Mermaz-Sud de la société Paris-
Rhône (équipement électrique)
est. selon la direction, rentrée
dans ces usines, mercredi
26 novembre, et a commencé à.

remettre les machines en route,
après qu’une centaine de cadres
et agents de maîtrise eurent
refoulé les piquets de grève. Les
ouvriers grévistes stationnent

.
maintenant devant ces établisse-
ments. Us organisé, mercredi,
plusieurs meetings et manifesta-
tions. D’autre part, les négocia-
tions qui s'étalent ouvertes, dans
l'après-midi du 26 novembre, entre
la direction de Paris-Rhône et les

délégués C.G.T. et CJD.T, ont
été suspendues : les syndicats
réclament tiw» augmentation
mensuelle uniforme de 250 francs,
et la direction a fait savoir
qu'« eüe ne pouvait supporter un
tel accroissement des salaires b.

• A M-APÆTgTT.T.Til
,
c'est la po-

lice qui a procédé, mercredi, à
l’évacuation de l’imprimerle-pa-
peterie maritime, qui était occu-
pée depuis trois semaines par les
cent vingt ouvriers en grevé. H
n’y a pas eu d’incidents, mais,
après cette intervention des forces
de l'ordre, l’union départementale
C.G.T. des Bouches-du-Rhône a
élevé une « vigoureuse protesta-
tion ». précisant que les travail-
leurs de cette imprimerie récla-
maient l’annulation de dix licen-
ciements et un salaire -mensuel
mirijTwnm de 1 700 F. Le Syndicat
général du livre marseillais a
appelé à on arrêt de travail, ce
jeudi après-midi 27 novembre,

• A DIEPPE, en revanche,
l’entreprise La Confection de la

Bresle, qui avait été évacuée
mardi par la police, a été réoc-
cupéc le lendemain par nw» vicir-
tairie d'ouvrières, après une ma.nl-
festatlon qui -avait réuni un
millier de personnes dans les rues
de la ville. Le personnel de cette
.usine, qui emploie une centaine)
de femmes, proteste contre le

licenciement d'une déléguée syn- I

dicaie. Même action à Stras-
bourg, où les sept cents ouvriers
de l'usine d’appareils de levage :

et de nivellement Clark-Equipe-
ment occupent les ateliers depuis
le 24 novembre pour obtenir une
rémunération sur la base de
trente-six heures.

• A JARVXLLE (Meurthe - et~

Moselle), & l’usine des compteurs
Jaeger, le personnel, en majorité
féminin, a retenu, durant la jour-
née de mercredi, le directeur et
plusieurs cadres dans les locaux
de l’établissement : la direction
entendait, contre l'avis de l'ins-

pection du travail, rattraper 2e
«ampdi i^ jours chômes en
semaine. Séquestration également
à Abbeville (Somme}, où le direc-
teur, le sous-directeur et le chef
du personnel de l’atelier de cade-
nas et serrures Vachette n'ont pu,
mercredi, quitter leurs bureaux :

cette action, déclenchée par la

section locale de Force ouvrière,
a été décidée pour appuyer des
revendications salariales.

• A CHAMBERY, enfin, les

employés d’un supermarché, en
grève depuis samedi dernier pour
obtenir une amélioration des
conditions de travail, ont embau-
ché eux-mêmes une vendeuse et
ont rouvert, mercredi, le grand
magasin ; pour quelques heures
seulement, car la direction n'a
pas approuvé cette Initiative. Le
personnel s'est rends en grève.

< Emploi et développement éco-
nomique dé la Bretagne, amélio-
ration du pouvoir d’achat b sont
les deux thèmes principaux de la
grève générale qui devrait affec-
ter ce jeudi 27 novembre l'en-
semble des secteurs publics et pri-
vés des quatre départements
bretons.

C’est à l’appel des trois syndl-
cats C.G.T., CJD.T, FEN, et

avec l’appui des partis socialiste
et communiste que les travailleurs
bretons se trouvent réunis pour la
première fols depuis mai 1968
dans une « fournée régionale
«faction ». 'Depuis, cette époque,
font observer les responsables du
mouvement, les motifs de reven-
dications n’ont guère Changé ;

malgré les mesures importantes
prises par les pouvoirs publics, la
région n'est pas sortie du sans-
développement industriel et la
détérioration du marché de l'em-
ploi reste très grave 45 790 de-
mandeurs officiels d’emploi au
31 octobre, dont une majorité de
moins de vingt-cinq ans.
Cette journée, marquée par une

vingtaine de rassemblements. dans
les principales villes de Bretagne,
mettra aussi l’accent sur d’autres
revendications comme la retraite
à soixante ans et les a réductions
d’horaire sans baisse de salaire ».

• M. ANDRE BERGERON,
secrétaire général de Force
ouvrière, actuel président de

- l'Union nationale pour l’emploi
dans lHndustrle et'le commerce
(UNEDIC), a déclaré, le mer-
credi 26 novembre, & l'Issue
de la réunion du conseil d'ad-
ministration de cet organisme,
que les allocations publiques
« n’ont pas été revalorisées
dans la proportion souhaitée
par rensemble des administra-
teurs de VUNEDIC, employeurs
et syndicalistes ».

Le bureau de l‘UNEDIC a
envoyé, mardi, un télégramme
au gouvernement pour deman-
der une audience lie Monde
du 26 novembre).

SÉCURITÉ SOCIALE

DBAT A L'ASSEMBLÉE LA CONFÉDÉRATION DES S<

AU PRINTEMPS? DICATS MÉDICAUX RÉAFFIR

i nationale. » »* HOSTILITÉ A ŒRTAII

Sh£5S?££ PROPOSITIONS DES CAIS

3VV3S3 D'ASSURANCE-MALADIE.

A l’Assemblée nationale, au
«ours de la séance consacrée aux
questions au gouvernement, mer-
credi .26 novembre, ML Jacques

Chirac. Interrogé par M. Henri
Ginoux (réf-, Hauts-de-Seine),
puis par- MM. Joseph Legrand
(P.C.. Pas-de-Calais) et Jacques-
Antoine Gav fPJS^ Isère) sur le

déficit de la Sécurité sociale, a
précisé que < rien ne permet
actuellement de préjuger b de la

solution qui sera retenue pour
résorber ce déBcit et qui devra
tenir compte s de la conjoncture
budgétaire économique et «totale

comme des impératifs de l’emploi

et de la capacité des entreprises
à assumer leurs charges dans

. une période où malheureusement
les incertitudes du progrès éco-
nomique restent importantes ».

En conclusion, le premier mi-
nistre a indiqué qu’un débat
pourrait être organisé sur ce
sujet au coure de la session de
printemps.

• LA FEDERATION DE L’EDU-
CATION NATIONALE déclare
dans un communiqué publié le

26 novembre qu’elle s’opposera
k par tous les moyens, avec les

autres organisations syndi-
cales », aux projets de 1

M. Fourcade concernant le fi-

nancement de la Sécurité
sociale.
« Le prétendu déficit, affirme

la FEN. résulte, d’une part, de ;

la volonté de VEtat de faire
supporter au régime général
des charges indues dont IB

montant dépasse, de loin, le

déficit annoncé, d’autre part,
du refus du gouvernement
d'entreprendre aucune des ré-
formes de structures qui rédui-
raient sensiblement les dé-
penses de la Sécurité , sodale,
en particulier en s'orientant
vers la nationalisation de ZS
grande industrie pharmaceu-
tique et ^encouragement sys-
tématique des pharmacies coo-
pératives. » -,

Le docteur Monier, président
la Confédération des syndic
médicaux français (CJSjaLF.).

renouvelé, mercredi 26 novami
les critiques de son organisât
contre les mesures que les cals

d’assurance - maladie voudrai
insérer clans la future convent
en coure de discussion entre
corps médical et la Séctr
sociale.

«Nous ne comprenons pas»
déclaré le docteur Monler, q
la fin des négociations, qui,
principe, devraient être termln
avant le 15 décembre, les caii
proposent & nouveau des forrm
de a tiers payant b ou la créât
de centres de soins s que n
refusons».

Faisant allusion au « ti

pavant», qui consisterait &
pas faire payer — par avance
des frais dits lourds (biolo
radiologie, etc.), qui sont eus
remboursés au malade, le doct
Monler s'étonne qu’on veu
mettre en place «Ze pire des s

.

tèmes, qui augmentera considi
blement les dépenses de la Si
ritê' sociale au moment où l

prétend combler son déficit ».

• NOUVELLE EQUIPE A
TETE DE LA FEDERAT!
GAZ-ELECTRICITE CLFJ— La nomination de G. T.
sen, trente-neuf ans, se<

taire général, de L. Masc
trente-sept ans, secrétaire

- aérai adjoint, et A. Des
trente-sept ans, trésorier

•

Üonal, traduit un rajeunis
ment du bureau & l'Issue

-

congrès fédéral que vlenn'
de tenir les ëlectrlde "

gaziers CLFLD.T.
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335 chevaux robustes et15,45 IHtm dm cytindrô*

Les SAVIEM tiennentune place de choix H«me
cette aristocratie. En particulier, le SM 280 TU et
leSM340_ -

Pour vaincre les.djificuliés majeures du par-
couis, les obkdu'lhurtis et duTahlr.'donllfl pente
atteint parfois 15 ÏG, fl faut delà puissance. Les
SAVIEM possèdent les chevaux indispensables,
plus une boîte qui exploite cettepcdssance avec le
maximum d’efficacïte.

100 üalumKi2arbres

- Four tenir le chocsous régression permanente
delaromc. il finit une robustesse générale excep-
tionneUe^lesSAVIEM la démontrentchaquejonc.
Un témoignage : sur 100 liaisons consécutives et
sans compter bien entendu les pneus et les parë-
brisesédatêsyles services d'entretien de la Société
VIT* ** une spécialiste de la ligne - n'ont eu. à
changer que 2 arbres de roues sur des SAVIEM
qui lafont à longueur d’année.
* Valenton International Transport

Chapitre II

m

yy

dAViEMa mis en"phase opérationnelle” une un
témobile de réparation, constituée actuellemen-
par S camions-ateliers basés aux points chauds d
parcoure. A bord des camions-ateliers sur châssi

"

SM 8, tout te matériel nécessaire à la plupart de
dépannages: postes de soudure autogène età l’arc
treuil avant électrique, palan capable de soulevé
las pièces les plus lourdes, groupe électrogène
vcnnpneumatique, projecteurs de travail.

'

Le temps des pionniers est fini. Place pu» pila
tes de ligne. Ceux qui roulent en SAVIEM ont tu
pnvfiçge ; celui' d’une assistance qui adapte ses
moyens aux besoins de ses clients. -

Nous avions conçu nos longs courriers £
-

ponrqn’OssokntksmdlIeiiissnrMaxseUlfr' L
Rotterdam; Toulonse-Himbouig, Limoges- .

Manchester, Mflan-Paris» Us prouvent snr *.

Paris-Bagdad et Paris-Eébénox qne tien ne -

leur fait peut

8,QUAI LÉON BLUM 92152 SURESNES
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s3 SIDÉRURGIE: timide reprise
'%'jPoar 2s première rois députe l*

. ‘Unit de 1975, une timide reprise

,.i:
.mW» '«sgnlner dans la sldéiurgte

’*
iiopéenne. En outre, les commui-

^ii^0m*^!SLSa^o
0nt «* » »«t montrés ^Tüiute kVrtement progresse (SJ9 minions îieurteumtlo* œ

.^ «»h.^,TTn
Seue, une limitation volontaire des
exportations ^P^ff"**1*** et Jrpo-
nalses vêts i* P-kh * quelque
tflianco d’être négociée *mm un délai
assez bref,
bavards

e

LA VIE ÉCONOMIQUE
CONJONCTURE

Jl

do nsutarts rêrismtei pu
les iMfiriupiste*, français et Mm.
Au cours d'une réunion tenue k
Knxensa, leurs coHAxues «JIrmenflt

V eozmes pour les six pays fonda-
.. ms de la CECA contre S^4 mu-
ms de tonne). En novembre, tou-

.>. tels, la progression' semble moins
plfle, et les perspectives sont rf-
rrêe* poux décembre.'
Dans les mUieux professionnels,

. ' A sonUgaa que : « utilisateurs
' mmencent i reeonstltner du
- *e£«, tombés très bas, et Que la
•••isommatioa apparente, très lnfé-
' ma ces derniers ~ temps A la

wwrnnatlon réelle, tendrait A re-
ndre cette dernière.

- ‘ jl demande de tôles winw» pour
utomobllo s’est ' quelque peu

. îDée. «a liaison avec FamEDom-
. n enregistrée dans ce secteur, et

itérét pour les produits longs
1 mtreUes, moules à béton), s’est
ible-t-U réveillé.

Us la situation reste mauvaise
les marchés de grande ezpor-

Ion, et, surtout, le niveau des
- x de vente reste extrêmement

Tout an plus relève-t-on une
ère atténuation des rabais ins-

tants consentis sur les tarifs
-'-.-'luis le début de l'année. Sans

; 'ita est-0 possible d'attribuer le
[Dénient des wwnmjwrtM en oeto-

- -
. an sond manifesté par les

. stems de profiter des conditions
. .acHes, ezcsptionuellemsnt avam-

« toute façon, une Indication
—^dse sur dévolution réelle du

rché européen de l’aider ne
: ;rait être donnée avant la fin du
' J-s de décembre.
. Tu attendant, la timide reprise

igistrée actuellement est de
ne à atténuer Furgcnoe des me-

S PRODUITS ALIMENTAIRES

ET LES SERVICES

:ff AUGMENTÉ MOINS VITE

EN OCTOBRE

hausse, des prix de détail
t été de 0,8 % en octobre,
e noos l’avons annoncé
nos éditions d’hier. L’indice

calculé par l’INSEE ne
rendu pubuc que vendredi
28 novembre, mais il y a
lieu de penser quH max-
bien une hausse de 0.8 %
mois.
résultat — finalement

as mauvais qu’on n’avait pu le
' -T-rn adre il y a quelques semai-

s'explique par une hausse
..lérée, en octobre, des produits

— nniacturés (+ 0,5 %, contre
• - ' ^.6 % en septembre). H s’ex-

~i)ue surtout par un ralentisse-
-•-nt sensible des liausses Inter-

raes sur les produits
.•dentaires (+ 0,8 %. contre
• 1,1 % en septembre) et les

vices ( + 03 % contre

.
1,1 %i.
'-/arrondissement des calculs
ilfque que les résultats zneii-

rs obtenus en octobre sur cha-
î des trois grands postes com-

. . ant l'indice (alimentation.
r duits manufacturés, services)

*utissent pourtant au même
ultat qu'en septembre. En un

la hausse aurait été de

• INDUSTRIES MECANIQUES *

LEGERE AMÉLIORATION.
La. situation des industries
mécaniques s’est légèrement
améliorée depuis la rentrée;
constatent les pn>fg^yvm»i.
mais cette évolution favorable
reste modeste et demande à.
être confirmée. Dans le sec-
teur dé l'équipement, an enre-
gistre un arrêt de la dégrada-
tion de la production. H en va
de même dans le secteur de la
trangfrtmmfp}^ des méfarmr, où
l’on note raftrm» une légère
progression dans certaines
branches. Dans les industries
de précision, la production
semble également s’améliorer
progressivement. Globalement,
on relève cependant une évo-
lution moins favorable des
commandes étrangères depuis
la fin du premier semestre.

INDUSTRIE

GŒUIOHOIRE

PRENDRAIT If CONTROLE

D'UNE ACIÉRIE AMÉRICAINE

Le groupe français Creusot-
.Loire et les dirigeants de la firme
américaine Phoenix Steel, spécia-
lisée dans la production d’aciers
spéciaux, ont annnn*^ ]a conclu-
sion d’un accord qui prévoit, sous
-réserve de -l'approbation des
actionnaires, la prise de contrôle
de la société américaine par le
groupe français. L’opération s’ef-
fectuerait par une augmentation
.du capital de Phoenix Steel ré-
servée à Creusot-Loire, an prix de
12 millions de dollars (55 millions
de francs).

'RH*» s'inscrit d*r« la ligne d’une
politique de prises de participa-
tion l'industrie des aciers
spéciaux, nigiif* à, réchelle mon-
diale par Greusot-Loire. Cette

?
olitique s’est déjà traduite par
acquisition d’intérêts minoritai-

res dans le capital d’élan Wood
Steel aux Etats-Unis, d’Aœros de
Uotio en Espagne, d’Apere-
cida an Brésil, et tout récemment
dans celui de la Société iranienne
des aciers spéciaux. (LS.S.C.OJ.

Cette société, créée le 26 no-
vembre 1975 après un an de négo-
ciations avec une majorité de
capitaux Iraniens et une partici-
pation française de 30 % détenue
par Creosot-Loire et la Société
générale, va construire et exploi-
ter une usine située & Aimez qui
produira 230000 tonnes d’a&era
spéciaux.

COLLOQUES ET CONGRÈS

AU COURS DE 1EURS TROISIÈMES ASSISES NATIONALES

Les diambres de commerce et d'industrie

définissent leur contributionà un <plan de société»

les troisièmes assises nationales des chambres de commerce
et d'industrie se tiennent au Palais des congrès de Paris, jeudi
27 et vendredi 28 novembre, sur le thème : • Peux millions d'en-
treprises au service des Français ». Ces assises, auxquelles parti-
cipent près de dix Irait cents chefs d'entreprise, membres des cent
quatre - vingt - douze chambres de commerce et d'industrie,
devaient être on vertes ofOdeQexoent par le premier ministre,
M. Jacques Chirac, accompagné de MM. Michel d’Ornano,
ministre de l'industrie et de la recherche, et Vincent Ansqner,
ministre du commerce et de l'artisanat-

.

Durant les travaux de ces as-
sises, les troisièmes du genre —
Ica deux premières «ntr en lieu en
Juin 1970 à Strasbourg et en Juin
1972 & mue — les congressistes
ont à se prononcer sur quelque
trente-six propositions, ordonnées
autour de trois chapitres cen-
traux : c L’entreprise dans sa
communs », « Le pouvoir écono-
mique et ses partenaires » et « La
gestion du futur ». L’ensemble de
ces propositions se veut une
contribution à un véritable
c plan de société ».

An rt« mmmimm
,
l’BXQ-

A l'issue de son cinquième

congrès national

LA FÉDÉRATION FRANÇAISE

DE L'AGRICULTURE DEMANDE

L'INDEXATION

DES PRIX AGRKOKS
Ije cinquième congrès

de la Fédération française de
l’agrlcuUuze (P.P.A.), qui s'est

déroulé à Tours, les 25 et 28 no-
vembre, a adopté une motion
réclamant l’Indexation des prix
agricoles pour protéger le revenu
des exploitants des effets de l’in-

flation.
Les trois cent cinquante délégués

ont vigoureusement dénonce la

politique agricole du gouverner
ment, qui vise «à Fertinction de
la paysannerie » et exigent qu’une
délégation de la FJA soit reçue
par les pouvoirs publics « a/in de
débattre -des moyens propres à
rétablir une situation agricole
quasi désespérée».
Par ailleurs, la F.F-A- fait un

certain nombre de propositions
concernant notamment une modl--
fication. de la (arembour-
sement des crédit* d'impôt T.PJL,
rélèvement des taux du rembour-
sement lorfattatre ») et l’accession
des agriculteurs à la propriété de
.la terre (* exonération des droits
de mutation et de succession sur
Tes fonds à usage agricole et
extension de la durée des prêts
fonciers»/. .. .

Enfin, à quelques jours du «som-
met s européen deBorne, laF-F-A^
qui refuse e toute compromission
politique», demande aux Neuf de
b&tir une Europe « protégée contre
les invasions du commerce inter-
national ». Dans le cas contraire,
la France, affirme la FFJL, doit
« reprendre son indépendance » et
mettre en œuvre une politique
susceptible de c restaurer la pros-
périté de son agriculture».

bitiotx des CXJX est de créer «Tes

structures rapwte»ptfttiupji
(

ailor

jnsqn’à la signature de conven-
tions bilatérales, inciter les chefs
d’entreprise & « rechercher des
mandats d’élus municipaux afin
(~) drûbtenir une cohérence en-
tre les profets de développement
des communes et ceux des entre-
prises », décentraliser la gestion
pour que chaque établissement
soit doté d’un responsable local
investi des pouvoirs nécessaires.
Au sein de l’entreprise, les

chambres de commerce souhaitent
améliorer la participation, oe qui
suppose, selon elles; une ^direc-
tion forte et responsable», une
e gestion rigoureuse » et un co-
mité d’entreprise où « tout salarié,
syndiqué ou non, puisse se pré-
senter dès le premier tour ».

Les assemblées consulaires visent
encore à, obtenir deq banquiers
qu’ils deviennent de e véritables
partenaires »;

.

« soucieux de la
qualité- des hommes et de la ges-
tion » i dm» organismes de défense
des consommateurs, qu'ils pren-
nent e leurs responsabilités doües
et financières » ; de l’Etat, qu’il
réserve cuis certain quota de
commandes auxPMJB. régionales,
de façon à conforter, un tissu
économique sain et vivant pour
tout le pays » ; du Conseil d’Etat,
qu’D refcrurale complètement,

tterm lin HAÏni ri» dCUX «nu
,
]*<m-

semble du. droit commercial et du
droit du travail, pour en faire un
« véritable droit de Pentreprise».

• EN GRANDE - BRETAGNE,,
les d«iT cent mW*» travailleurs
de l'industrie aéronautique
viennent - d’être invités par
leurs employeurs & s'opposer
an projet de national! Kfltinn

déposé la semaine dernière
aux Communes par le goqver-

' npTwewf. Wilson.

Adoptez
le fameux matelas

en mousse de latex
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• LIVRAISON RAPIDE

IMPRIMERIE

U tribunal de commerce de Paris prononce

la liquidation des biens de la société Chaix

Le tribunal de commerce de Paris vient de rendre un juge-
ment favorable à la demande de dépôt de bilan qui avait été
faite pour la Société nouvelle imprimerie Chaix (SNICJ par
l'administrateur judiciaire de l’entreprise. Constatant un passif
de 28 900 000 F, compta tenu d'une importante provision pour
indemnités de licenciement, le tribunal a décidé la liquidation
des biens de la SNIC et a nommé un syndic liquidateur, M* Per-
noL Celui-ci a convoqué le comité d'entreprise pour le lundi
1“ décembre, afin d'y annoncer officiellement la liquidation de
l'entreprise, qui emploie quelque six cent quarante salariés.

Répondant, mercredi 26 novem-
bre. à une question de UL Fajon.
député communiste, à l’Assemblée
nationale, concernant la survie
de l'Imprimerie Chaix, à Saint-
Ouen. M. d’Ornano, ministre de
l’industrie et de la recherche, a
notamment déclaré :

« Lorsque la Société nouvelle
imprimerie Choix a été criée,
voici un an. VEtat a participé à
la constitution de la nouvelle so-
ciété de gérance. Il a tenu tous
ses engagements. Malheureuse-
ment, la situation de l'imprimerie
s'est progressivement dégradée,
et le déficit de ^entreprise s'est
accru. La direction s'est ainsi
trouvée amenée, en septembre, à
proposer un nombre important de
licenciements. Les organisations
syndicales ont alors empêché
l'exécution des commandes des
deux principaux clients de Ven-
treprise : l'indicateur SJiXJJB.
Choix et Air France. Ces deux
clients sont partis, d’autres, in-
quiets, les ont suivis, la direction
de l'entreprise a dû déposer son
bûan, et le trfbunaal a prononcé
la liquidation. Cela fait que nous
nous trouvons devant un pro-
blème d'emploi que nous nous
efforçons de résoudre, mais qui
est très difficile. »

On sait que la direction de
l’imprimerie Chaix avait envisagé
quatre cent dix licenciements
fie Monde du 25 novembre) pour
tenter de sauver de l’entreprise
ce qui pouvait l’étre encore après
le départ de très nombreux
clients : Indicateur Bertrand,
l'Officùa des spectacle, le
Concours, médical, l'Officiel des
transporteurs, etc^ etc.

En novembre 1974, la SNIC
avait été constituée à la suite de
F c éclatement » du groupe Néo-
gravure. Mais la société de
gérance, créée en janvier 1975,
devait être en principe trans-
formée avant un an en société
de biens avec l’appui de certains
industriels. Mais les difficultés
financières et conjoncturelles' de
Tannée 1975 - ont empêché ces
concours financiers de se mani-
fester. Les responsables syndicaux
du Livre C.G.T. de l’imprimerie
Chaix considèrent que c’est le
retard apporté à la constitution
de cette société de. biens qui a
incité les Clients dé l’imprimerie
à ne pas renouveler leur contrat.

11 faudra attendre prdbable-

idi prochain la ré
<2n comité d'entreprise pour
connaître la date de cessation
d’activité de l'imprimerie Chaix
& Saint-Ouen. Le syndicat du
Livre C.G.T. de refitseprise a
d'ores et déjà, voté le principe
d’une grève avec occupation dés
que cette décision sera connue.

faits

et chiffres
i LE RAPPORT ET L’AVIS
SUR « LA QUALITE DE
L’HABITAT » ont été adoptés
le mercredi 26 novembre an.
Conseil économique et social
par 147 voix et 21 abstentions
(le Monde du 22 novembre).
Ces textes, présentés au nom
de la section du cadre de vie
par M. Robert Lion, délégué
général de l’Union nationale
des ELM, proposent qu’au
cours du VU’ Plan la surface
moyenne des logements aug-
mente de 20 î» (et de 10 %
dès 1976 pour les logements
aidés), et qu'une pièce supplé-
mentaire soit prévue pour
chaque ménage par rapport
amr normes de peuplement et

d’attribution actuelles.

De plus. 11 s’agit de prendre
en compte, pour la détermina-
tion des aides, non plus le

coût tiWai de la construction,
maïs le « coût global ».

TJIR EXCEDENTS DES DE-
POTS SUR LES RETRAITS
DANS LES CAISSES D’EPAR-
GNE ont atteint des,niveaux-
records en octobre avec AI mil-
liards de francs contre L5 mil-
liard de francs en octobre 1974
(voir Ze Monde du 25 novem-
bre). Depuis le début de 1975.

c’est-à-dire en dix mois, le

montant cumulé d’excédents de
dépôts sur les retraits atteint
26,5 milliards de francs contre
16,4 milliards de francs pour
la même période de 1974
(+61,5%). H semble en fait
qu’on assiste plus à un dépla-
cement de l’épargne des ban-
ques vers les livrets de caisse
d’épargne qu’à un gonflement
de l’épargne globale.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollaxa Dean

e heure* ...... 4 7/8 5 7/S * 7/8
1 mot* ........ 6 1/4 C 3/4 3 7/8
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C mot* 7 3/8 7 7/8 4 3/8

3 T/a
4 3/B
« 1/2
4 7/8

1
4
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2
4 1/2
4
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Quand vous saurez
comment noussommes devenus

une grande banque internationale,

notrenom
nevous étonnera plus.

Aujourd’hui, ChemicalBank estime
des premières banques mondiales. Nous

'

traitons avec plus de 80% des compagnies

dont le chiffre d’affaires dépasse 2 milliards

de dollars. Notre réseau mondial de services

est si étendu que, quel que soit le champ
d’activité de votre entreprise, nous sommes
en mesure de vous apporter le soutien

bancaire dont vous avez besoin. Mais, il y a

150 ans, nous n’étionsmême pasune banque.
Nous étions laNewYork Chemical Manu-
facturing Company, située dans une zone
rurale de Manhattan, appelée Greenwich
Village.

Le passéde Chemical Bank.

Bien avant que nous ne soyons connus
comme banque, nous étions déjà une entre-

prise d’hommes d’affaires.Un fabricant

local de peinture, un pharmacien, et le pro-

priétaire d’un grand magasin d’alimentation

new-yorkais en furent les fondateurs.En 1824,

nous introduisions une requête pour obtenir
une licence bancaire. Un peu plus tard, le

privilège nous fut accordé. Depuis iors, bien

des choses ont changé. D’une part, nous ne
fabriquons plus de produits chimiques.

D’autre pan, nous ne demandons plus à nos
caissiers d’habiter au-dessus de la salle des
coffres pour "garder au mieux les fonds de
la banque’.’

Le présentdeChemical Bank.
En 1917, nous occupions le 129ème rang

dans la hiérarchie bancaire des Etats-Unis.

Aujourd’hui, nous occupons la sixième place,

et nous ne cessons de nous développer.

En l’espace d’un an, nous avons ouvert de
nouveaux bureaux à Dubai, Rome.Tàipeh,
Téhéran et Toronto.A tout moment, nous
approvisionnons,les hommes d’affaires en
énergie financière pour faire face à la de-
mande toujours changeante du monde des
affaires. Dans tous les domaines. Depuis le

financement de produits et de projets dans
les marchés en plein développement du
Moyen- et de l’Extrême-Orient, jusqu’aux
programmes spécialement conçus, compre-
nant le leasing ainsi que le financement
commercial et industriel et le factoring.

L’avenirde Chemfcal Bank
De nouveaux marchés se développent,

et nous y jouerons un rôle encore plus

important comme banque internationale.

En renforçant notre position dans les prin-

cipaux marchés du monde, en offrant un
éventail toujours plus vaste de services

financiers. En Europe et dans le monde
entier.

Gtemfca! Bankdans lemonde
Succursale à Paris : 85, avenue Marceau -

75116 Paris -Tél. : 720-74-30.

Siège central: New York.

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham,

Bogota. Bruxelles, Buenos Aires. Caracas,

Chicago, Djakarta, Dubai, Francfort, Hong
Kong, Iles Ando-Normandes, Londres,

Madrid, Manille, Mexico. Milan, Monrovia,

Nassau, Paris, Rio de Janeiro, Rome,
San Francisco. Sao Paulo, Singapour,

Sydney,Tàipeh,Téhéran,Tokyo,Toronto,

Vienne et Zurich.

ChsmicalBanc
International business: When needs

are financial, the reaction is Chemical.

LA VIE ÉCONOMIQUE
il

LA RESTRUCTURATION DE L'INDUSTRIE NUCLÉAIRE

L'accord entre le C.E.A. et Westinghouse pourrait inclure

l'achat d'uranium naturel par le groupe américain
En. août dernier, le gouvernement Tai-

sait connaître sa décision de ne conserver

qu’une filière nucléaire, celle du groupe
américain Westinghouse, et de faire en-

trer le Commissariat a l'énergie atomique

ICJLAJ dans le capital de Framatome,
la filiale’ nucléaire du groupe Creusot-
Loîre qui exploite la licence américaine.
Depuis, les négociations entre Westing-

house et son partenaire français se pour-

suivent activement. Elles portent essen-

tiellement sur deux volets le prix du
rachat par le CELA, de 30 des 45 Û que
détient actuellement Westinghouse dans
le capital de Framatomé : la coopération
qui va s'établir entre le groupe américain,
le CELA-, Electricité de France et Frama-
tome pour améliorer et agrandir les cen-
trales nucléaires mises au point par Wes-

tinghouse et construites en France soi

licence par Framatome.
A ces deux .volets pourrait venir a’t

ajouter on troisième
< l’achat, par We

tiughonse, d’une certaine quantité d’ur

niurn naturel produite par le CELA, pot

résoudre des problèmes d’approvislonn

ment des centrales que la société a i

commande aux Etats-Unis et & l’étrangi

Tai grandes de l’accord
avec Westinghouse ont été fixées
en septembre dernier & Plfetsburg,

U reste à en préciser le

détail, parfois même l'essentiel.

A commencer par le prix des
actions rachetées per le CEA.
Le gouvernement français ayant
d’emblée annoncé son objectif
d’acquérir 80 % du capital
de Framatome au début du mois
d’août, la marge de manœuvre
des négociateurs français était
étroite. Eu outre, de

.
part et

d’autre, l’environnement laissait

à désirer. Les syndicats du per-
sonnel du CJLA. protestèrent

contre la transformation du
nv a en un holding industriel :

les actionnaires de Westinghouse,
qui avaient dû s’accommoder des
maigres résultats de la société en
1974, s’émurent de cette sorte de

& la Iran-S TinHrmni inH.Mnri g
çalse.
Entre les toutes premières

demandes de Westinghouse, de
l'ordre de 300 monnn» de francs,
et la valeur négative avancée par
le C.K.A., le fossé était large.
Chaque partenaire a aujourd’hui
parcouru presque la moitié du
phflmtw, et le compromis s’établira
sans doute entre 100 et 150 mil-
lions de francs (22 et 35 millions
de dollars). Pour ce prix, le gou-
vernement français acquerra
une partie de l’autonomie qu’il
recherche, et les actionnaires de
Westinghouse, qui ont vu leur
société verser environ 12 millions
de dollars à Framatome au titre
de leur prise de participation et
des augmentations de capital
depuis quatre «ji* pourront être
satisfaite de la rentabilité de
l'opération.

Un fonds commun de recherches

Reste la partie la plus délicate
de l’accord, la coopération qui
devra s'établir entre quatre parte-
naires, le CJEJL, EDP„ Frama-
tome et Westinghouse sur les tra-
vaux de développement des futurs
réacteurs & mener en iwimm.
Pour la France, l’objectif est de
parvenir à «francisera les cen-
trales de Westinghouse construites
sous licence par Framatome,
comme la K.W.U. en Allemagne
fédérale a réussi & «germaniser»
les réacteurs américains. Ainsi,
aux accords de licence Westing-
house-Framatome, qui expirent en
1982, succéderaient un accord plus
équilibré de coopération avec la
société américaine.

Westinghouse, qui s’est vu
reconnaître en France le mono-
pole de construction des centrales
nucléaires depuis l'éviction du
groupe C.GJ3. (Compagnie géné-
rale d’électricité) n’est pas fon-
damentalement opposé & cette
évolution et ' y trouve même son
Intérêt. A sa puissance industrielle

(5,8 milliards de dollars de chiffre

d’affaires en 1974, cent dix
centrales vendues dan* le mon
au 1erjanvier 1975 et trente-quatre
par les sociétés étrangères licen-
ciées), le CEA. en France; peut
opposer la puissance de ses labo-
ratoires et de ses moyens d’essais.
Tandis que Westinghouse dépense
chaque «nnfe 10 winiWww de dol-
lars dans la recherche et 30 mil-
lions si l'on Inclut la mise au
point de fabrication des centrales
et des éléments combustibles,
CEA. affirme dépenser. 150 mil
lions de francs (35 millions de
dollars) sur le seul développement
des centrales à eau légère, et dis-
pose d’un budget civil de 4 mil-
liards de franca

Chez Duriez,

le cafciÉateur

Hewlett-Packard

HP-21
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630F Ltc.

.132, bd St-GermaJn, 75006 Paris
téL:32643E1 et3267&96
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Ces moyens peuvent tenter
Westinghouse. L’écueil est que le
CEA. soit . tenté de retomber
dans les ornières du passé et
veuille concevoir un réacteur
nouveau, bien français, quel qu’en
soit le prix, ftarun* qœ Westing-
house* Framatome et EJDJ. cher-
chent beaucoup plus à améliorer
les réacteurs existants et à leur
conserver toute leur rentabilité.
Les partenaires ont prévu de se
réunir régulièrement pour éta-
blir un 'programme de recher-
ches- en commun et en contrôler
le déroulement L’idéal serait de
s’entendre sur les travaux qui
seraient utiles aux deux cons-
tructeurs au que demanderait le

client KDE. en tout cas insis-
tera pour que le principal critère
des recherches soit leur utilité
industrielle et fonctionnelle et
non le désir des ingénieurs ou
des techniciens.

Certains thèmes ont déjà été
retenus, comme l'amélioration
des générateurs de vapeur, l’étude
des vibrations des éléments
combustibles, le refroidissement
d’urgence du cœur du réacteur.
Un fonds commun, c

être de l'ordre de 100 millions de
francs, et qui serait alimenté
pour les deux tiers par le C E.A.,
un tiers par Westinghouse et
pour une plus faible part par
Framatome, servira à financer
ces travaux communs. La ma-
jeure partie des recherches seront
faites en France.

La difficulté est évidemment de
déterminer quelle part de ses dé-
penses de recherche chaque par-
tenaire affectera au fonds com-
mun. Car, de cette distribution,
dépend en partie l’avenir. EJXF.
souhaite en effet éviter que l’on
aboutisse en 1982, date de l'expi-
ration des accords de licence, A
deux filières distinctes de réac-
teurs, l’une américaine et l’antre
française. SI tel était le cas, l’ex-
périence des centrales américaines
ne viendrait plus compléter celle
des centrales francisées, ce qui
ne donnerait pas la même sécu-
rité d’esprit sur le fonctionnement
des réacteurs français. Tel ne de-

CB35F

Adécouvrir anmoinsune fois dans sa vie

Le massage thaïlandais à Paris

Dés son plusjeune Age, lajeune fille asiatique est

à l’ait subtil et millénaire du massage thaïlandais

Un massage très raffiné, pratiqué dans
un bain d'eau tiède et parfumée, avec relaxation

et cérémonial du lhé aujasmin.
Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant &

l'Institut très luxueux de Claude Massard, rue de la Paix,
offrez-vous le privilège de découvrir; vous

tontes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais.

LTnatitnt vous propose également ïontofimi. mtygfeiatinn,
bronzage, traitements spéciaux et tous lesastres typesde
massages, sportifsou de relaxation, avec masseurs etmasseuses
expérimentés.

Institut Corporel Glande Massard
6, me de la Paix - 75002 Plans - téL 2615755-2615756

vr&it pas non plus être l’Intérêt
à long terme de Framatome, qui,
s’il veut exporter des centrales
après 1982, devra sans doute offrir
sur le marché des réacteurs assez

proches des réacteurs américal
et se recommander de leur b
fonctionnement, tout en sou
gnant les 'améliorations Ira

fl le combustible?

Westinghouse, de son côté, n’est
pas sans connaître des difficul-
tés commerciales. Pour un tiers, les
commandes de centrales ont été
annulées aux Etats-Unis, et la
société américaine a été con-
trainte, il y a quelques Jours, de
dénoncer ses contrats de fourni-
ture dç combustible pour ses pro-
pres centrales après 1978, et de
diminuer ses livraisons d’ici là.

Avant la crise du pétrole, en
effet, l’uranium naturel était
abondant sur le marché et se
négociait à 6 ou îo dollars la livre.
Aujourd’hui, le prix courant .est
de 25 dollars; certains contrats
récents se sont même conclus &
40 dollars, et l’uranium s’est fait
rare avec la multiplication des
centrales. La prospection de nou-
veaux gisements dans le mnmft»,
qui était pratiquée au ralenti
entre 1960 et 1970,' n’a toujours
pas repris. Westinghouse avait
promis A ses clients un approvi-
sionnement en combustibles de
leurs centrales à l’ancien prix,
sans prendre soin d'acheter- l’ura-

nium si abondant Atüourd'h
les compagnies d'électricité azr
Ticalnes se volent seulemt
garantir 18£ % des livraisons ac
quelles elles auraient droit d
à 1978. SI Westinghouse se voy
contraint par les tribunaux
remplir les contrats, c'est st

doute 1 milliard de dollars qr

lui faudrait débourser p o
acquérir l’uranium au prix act
du marché.
Le CEA, quL plus prud*

s’est assuré de quelque 100 000 1>

nés de réserves dàn« le mon
ne parait pas opposé h concl
avec Westinghouse un contrat
livraison d’uranium. pi .

une quantité limitée, et & co
terme. Compte tenu de la slt*

«"’
tion, la France préfère gar
l’uranium dont elle dispose sa/
territoire national et qu’elle c
trôle en Afrique. Peut-être, u .

rieurement, la France et W(
inghouse entreprendront-ils » •

prospection ou une exploitai
commune de nouveaux giseme

DOMINIQUE VERGUËSE

(PUBLICITEi-

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

SECRETARIAT D'ÉTAT AU FLAN

COMMISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE

4, boulerard Mohamed-Y, ALGER

AVIS D'APPEL D'OFFRES

NATIONAL ET INTERNATIONAL

Lé Commissariat National à PInformatique lanctj

un avis d’appel d’offres national et international er.\

vue de la réalisation clés en main d’un centre de
traitement de Pinformation à ORAN.

,

Les entreprises intéressées Par ce présent avilit

peuvent consulter et retirer les dossiers d’appel <To/*jlj

fres au sièfie du Commissariat National à rinformatiW
que. 4. boulevard Mohamed-V. ALGER (/T étage)

.

Les offres accompagnées des pièces exigées paiû
la réglementation en vigueur devront être adressée^ !

à 12 heu}\sous plis cachetés au plus tard le 17-12-1975
res. délai de rigueur.

Les enveloppes renfermant les offres devront^
obligatoirement porter la mention suivante « Appe
d’offres - Réalisation d’un centre de traitement de
Tinformation à ORAN - Ne Pas ouvrir >.

Les soumissionnaires resteront engagés par leur i

offre pendant quatre-vingt-dix jours (90 y.) à compter S

du 17-12-1975. \

(Pübtlotté)

RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE
Département du barrage de l'Euphrate,

Organisation Générale du barrage de l'Euphrate)]

APP& D'OFFRES NATIONALES ÏT ÉTRANGÈRES

pour fa foumifure de véhicules ef outillages

15796/79 do A novembre 1975

hS2!r
ISQti0n

,!

5én'^,e Barr008 * lance un appel
a offres sous pli scelle pour la fourniture de véhicules et outilla

65 quantitHS et spécifications Indiquées dans le cahier us*
®îar9es' peut être auprès de l'un ou l'aufre des deux
sieges de 1'Oroanlsation.

Us entreprises intéressées soumettront leurs offres à l'un quel-
conque des deux sièges de l'Organisation, à Damas - 'Adnûn
al-Malkf - ou à Akp-aJlAbbaro - ou les posteront en recommandé
a I adresse du Général Directorate à al-Thawra.
Une caution égale à 5 % de la valeur de l'offre sera jointe à la

'

soumission, ainsi que tous documents et catalogues établissant les
spécifications techniques du matériel proposé,
La date de clôture des soumissions est fixée au 'mercredi 31 dé-'
cambre 1975, heure de fermeture .ides bureaux.

Al-Thawra : le 4-11-1975"

Le Directeur Général

Ing. Adnan Azzouz. '.
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Le syndicat italien de la métallurgie
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0rn
&iç„ Pfopose un programme de cogestion

Sjft Boa», — ünt plate-forme revendicativer, révo-
1

,

Par *** '«Wcto, oi*7ïf d'être
*;i..I:..,."«51.

pûr Le syndicat unitaire de la métallurgie
• ...

‘,r Ÿ (FJt-MJ oui représente en Italie pris d’un million
tranaffleimfc £ZZe sera, soumise dans les

•
pr^a^ cWs ***rcgrtse secteur*

‘•‘•Hart,
\JWWfc # Prfsé dont ptatieura rsprfeenfanfa cm*

'""eu,. manifesté tme certaine émotion. Ces mesures
« fi® «iteatoiï.-cftes bons, -est

-

n» pca différente... Dans d'autres

,
la,, IWR. O» parte de codéefcton. id.

IV * «nu réclamons plus modestement
rinfarmaUon et la discussion. »

-

".-v M. Bruno Trentln excelle h»m«
l’art de formuler ctMTrtpfaHvmwrt:

'

les propos les plus incisifs. Avec
V r les deux autres secrétaires géné-
''s raux de la F-LAl. MM. Giorgio

Benvenuto et Franco Bentivogll.
! Q & provoqué, ces derniers mni^

des miniers de réunions d'entre-
prise pour discuter du projet de

.. .
.

: renouvellement pour trois ar>i de' ï >* la convention collective de la mé-
.

' -’ï': tallurgle. De ces consultations est
;
j

.r né un texte ambitieux qui s’ef-

v.V-'r’: force, selon ses auteurs, de tenir
compte de a la situation drama-

>' V fique » de l'économie nationale
. .

î -

':^ Que réclame la FUSIL ? Rien
.

:,|W i* de moins qu’une participation des
»w» travailleurs à toutes les décisions

concernant les investissements,
' fumigation de la main-d'œuvre

,

1
et la, décentralisation de la pn>-

1 "
=arV’ duction. Des discussions préala-

; Mes auraient lieu avec le conseil
''•>

'T 7̂. cfustoe et le syndicat local (sur
les investissements, les réductions

-rr -\ temporaires de travail, la mobi-
" .- .

' llté des emplois à l'intérieur de

?vV.INIÇp. vJ

*ï PUK

:NrO£wtnpfl

MICHEL-ANGE
Rerue trimestrielle éditée par

Rencontres et Réalités

franco-italiennes

Four la plupart daa Français
l’Italien c’eut le gondolier véni-
tien, le chanteur napolitain ou
le personnel des hôtela, ou des

de fer. ou encore ™
ndaur,

1 MICHEL - ANGE lutte contre
. cette Image Inexacte en faisant

’.."'li,Vir rt pii connaître l’Italie et les Italiens,

"Jta [J f.1
le peuple dans sa multiple rôa-

4 lité sociale et économique, tra-
vaille A renforcer renseignement
de la langue Italienne dans
renseignement, cherche A favo-
riser les rencontres de Jeunes
entra les deux pays.

Le n® 2 vient de paraître -7 F.

10, t. Clément-Marot, 75008 Paris
CXSJP. Paris 34.042-4* ü.

De notre correspondant

l’entreprise). Des négociations se-
raient autorisées sur les effets
que des changements technologi-
ques ou ' autres pourraient avoir
sur l'emploi, les conditions et
l'organisation du travail, les ca-
dences et les qualifications. En-
fin, a tous les programmes de
reconversion des grandes entre-
prises et groupes à caractère na-
tional seraient discutés au niveau
national et local, et leurs effets
sur l’emploi, la mobilité de la
main-d'œuvre, les qualifications,
la formation professionnelle et les
conditions de travail feraient
l’objet de négociations préala-
bles ».

modifieraient profondément, selon eux, le système
économique actuel; les accepter telles quelles équi-

,

vaudrait à un suicide.

La puissante qui a arraché, un impor-
tant accord chez Fiat f« Je Monde, » dû il novem-
bre) et s’est acquis — non sans mal — le. soutien
des partis communiste et socialiste, s'apprête A
défendre ses revendications.

espondant trroütos

égodaüans se- Un sixième grand chapitre a
sur les effets trait aux droits des salariés. On
îts tecbnoiogi- relèvera, entre autres, FlnterdJc-
nrrâlent avoir Man de déplacer un délégué sans

et le consentement préalable dn
ravaJL les ca- conseil d'usine et du syndicat;
niy.fi/mc £n- la libre diffusion de livres et de
rogrammes de rcvTies dans l’entreprise ; le paJe-

rrandes entre- ment de deux heures (par salarié)

caractère no- Po^u" activités syndicales dans les

xtés an niveau d® deux cents

f*zûrr, nilut* travailleurs, et l'augmentation du
wba£é
qualifications. 22ÏËR.ÆE “SÆïïSS
IptitigJIg e£ les

pcztu&nt les u ois année» oe ctarec

WZt * du contrat).

L1 « ambiance »

de travail

Les heures supplémentaires se-
raient négociées semaine par se-
maine avec le conseil d'usine. Le
total ne devrait pas dépasser r*nt.

vingt heures par an et le total
hebdomadaire six heures- Toute
période de travail supplémentaire
serait récupérée par un temps
égal de repos avant la fin du
mois suivant Les équipes de tra-
vail dans le Sud seraient cons-
tituées sur la. base d’une semaine
de trente-six heures, en trois
équipes et sur six joins.

La troisième série de revendi-
cations porte sur l'ambiance de
travail : «Les traadOean ont le
droit d'être renseignés sur les
travaux et la composition des
produits utilisés. Ils ont également
le droit de choisir des médecins
et des techniciens pour enquêter
sur l’ambiance et les conditions de
traoafL Les frais seront supportés
pat- l’entreprise. »

Le syndicat de la métallurgie
réclame, d’autre part, des * négo-
ciations périodiques entre la
direction et le conseil d’usine sur
les façons et les moyens d’élever les

qualifications, soit par la forrna-
.tUm professionnelle, soit par des
changements partiels dans Vorga-
nisation du travail. »

30000 lires d’augmentation
(200 francs) sont en outre rêcla-

Oonnalgant l'influence de la
Fédération de la métallurgie —
la seule où l’unité syndicale se
soit effectivement réalisée. —
beaucoup de Dations italiens ne
cachent pas leur inquiétude. Si
les chefs des grandes entreprises
craignent surtout i*»* conséquen-
ces des fl.mvrwwHji.Hrtn g Rg.l n.rln.l txt

ceux des petites firmes redou-
tent l'augmentation de pouvoir du
syndicat, La plupart accusent la
F.L.M. de vouloir porter un coup
mortel â l'industrie italienne qui
traverse un moment critique.

Tout en affirmant que le coût
de ses revendications -est beau-
coup moins élevé que ne l'affirme
le patronat, la Fédération de la
métallurgie souligne que des som-
mes fabuleuses échappent Chaque
année an fisc Italien et que les
entreprises, qui réclament de l'ar-

gent A l’Etat, refusent en contre-
partie de se soumettre à certains
contrôles, c Dans aucun pays
<TBufopé occidentale, affirme
M. Trentln, les patrons n'ont joui
d'autant de liberté~ Contraire-
ment à une idée courante, a
n'existe aucune loi empêchant les
transferts au les licenciements.
C’est la lutte syndicale quoti-
dienne qui permet de les éviter. »

H s'agit donc avant tout de lé-

galiser certains droits acquis.
Pour.y arriver, la FLM. a prévu
des moyens énergiques ; la grève
et le refus des heures supplémen-
taires jusqu’à la signature de la
nouvelle convention collective.

ROBERT SOLl

«
ï mmm U
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prnscnp Richesse Vive
—McÊmirat. <§Ü£> -

réfrigérateurs-congélateurs USA
distributeur AMERICAN HOME
65, avenue d'Iéna (16*) tPiom de ritoUa)
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O P Air France/Aïufifïcan Airlines.

m a Autre* correspotidonees

Air France)American
1

AirCnes.

• 4=1 Arrivée des vol*
y

Aîr France et American Airlines vous proposent 39 destinations aux

Pourvous rendre plus accessibles les marchés américains, AirFrance

et American Airlines ont mis en place un réseau très complet

Depuis les 6 villes d'arrivées Air France (Boston, Chicago, Houston,

Los Angeles, New York, Washington),vous pouvez rejoindre, par des

correspondances diredes33 autresgrandes villes, dont17 dans des delais

records, grâce à des horaires spécialement harmonises.

Vous n’avez plus à affronter seul unmonde mal connu : vous etes

attendu par un Agent d’American Airlines; H vous guide et, si vous devez
changer d’aéroport, il vous met sur la bonne voie.

Aux Etats-Unis plus qu’ailleurs, gagner un peu de temps, c’est gagner
beaucoup d’argent

Alors, si vos affaires vous y amènent profitez des avantages de la filière

française. .

DAIR FRANCE
Les Etats-Unis plus proches.

i

i
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

AUTOMOBILE C0MPA6NIE FINANCIÈRE DE L’UNION EUROPÉENNE

British Leyland met en liquidation] La Renault 20 : une grosse voiture bien sage

sa filiale italienne Innocents L. .7 sara commercialisé le nouveau modèle de

Alors qu'à Londres le gouvernement britannique a repris, le

27 novembre, les négociations avec la direction du groupe Chrys-
ler, qui a l’intention de fermer sa filiale anglaise (employant
vingt-six mille salariés!, le groupe nationalisé British Leyland a
annoncé la mise en liquidation de sa filiale Italienne InnocentL
A la suite de cette décision. le ministre italien de l’industrie a
demandé au ministère des affaires étrangères d’adresser au
gouvernement britannique une note de protestation formelle. La
direction de British Leyland précise cependant dans un com-
muniqué que « des pourparlers, avec la coopération des ministères
de l’Industrie et du travail, sont en cours avec un troisième inter-

locuteur afin d’assurer la continuité de la production des modèles
assemblés jusqu’à maintenant par Leyland. Innocent! ».

De notre correspondant

Rome. — L’usine milanaise de
Lambr&te où sont fabriquées les

« mini » italiennes est occupée par
les ouvriers depuis l'après-midi
de mercredi 26 novembre. Cette
mesure fait suite à l'annonce de
la mise en liquidation d'Inno-
cent!, filiale de British Leyland,
qui emploie quatre mille cinq
cents personnes.
La firme britannique n’avait pas

dissimulé ses intentions i dès le

23 octobre, elle lançait un ulti-

matum : si on ne l’autorisait pas
à licencier un tiers du personnel
et à prendre des mesures adé-
quates pour réduire le coût du
travail, elle fermerait purement
et simplement sa filiale italienne.

Celle-ci, achetée pour une bou-
chée de pain en 1972, lui a fait

perdre cette année près de 16 mil-
liards de lires.

L'ultimatum avait paru suffi-

samment sérieux aux syndicats
et au gouvernement pour qu’ils

cherchent d’urgence une solution

Cette proposition n’a pas non pins
été acceptée.
En Italie, où l’on est habitué

à faire traîner les choses, puis à
s’arranger, personne ne pense . -
qulnnocenti soit définitivement “¥*""“22®*%.,,
condamné. Des contacts vont se revanche, sur la route, la

poursuivre avec Plat et Alfa Z*"”’®**? a rrmTRomeo pour voir si l’Un de ces jappait à la 30 TS, d’une moi-
deux groupes pourrait reprendre l®3® exemplaire et d’un freinage
Lambrate. avec l’aide de l’Etat. • d'une efficacité parfois discutable.

Un gros corps pour un petit
ROBERT SOLE.

Elle faisait défaut à la gamme,
on y trouvera de la place. Mais
un certain nombre d’éléments,
jugés non indispensables, man-
queront. Telle est. schématisée,
la définition donnée par la Régie
nationale de cette nouvelle voi-
ture. En réalité, la Renault 20
n’est pas autre chose qu’une
30 TS qui a perdu son attrait
principal, son moteur. A quelques
détails près (caisse sans baguettes,
phares rectangulaires, volant de
forme et de diamètre différents),
la Renault 20 ne se distinguera

haies rectangulaires, volant de conduite, avec pour seul passa-
orme et de diamètre différents), ger le conducteur, n’a pas permis
i Renault 20 ne se distinguera d’être très optimiste à cet égard.

mêmes poignées de portières si }£*52Sïtla„Th. SlSÏ'JÏÏÏ®

quates pour réduire le coût du C Kl C D I C
travail, elle fermerait parement L IN L IxO I L
et simplement sa filiale italienne.

Celle-ci, achetée pour une bou-

perdre cette*année près de 16 mil- UNE FILIALE DE VALLOUREC

-^tïïaï^ avait paru suffi- CONSTRUIRA DEUX GAZODUCS ET DEUX PIPE-LIMES EN IRAK
sammen t sérieux aux syndicats -

et au gouvernement pour qu'ûs
cherchent d’urgence une solution Entrepose, filiale de la société européen de constructeur* et entrc-

de remplacement. Mais personne française vallourcc. Vient de Signer preneurs, a reçu la confirmation de
ne S’attendait à une décision aussi un ensemble de contrats au Proche- la commande relative à la rénova-

brutale le 26 novembre, alors que Orient pour un montant total de tlon du trafic ferroviaire de 1 MO ki-

les discussions se poursuivent en- l’ordre de 1 milliard de francs. Il lométrés environ qui va de Téhéran
core. notamment avec le groupe S’agit de la construction en Iran de au golfe Perslque. Les étodes et 1ns-

FiaL On a pensé tout d’abord à deux gazoducs pour la National Ira- tallatlons préliminaires s’élèveront à
remployer les mille Cinq cents nlum Gas Company dans le nord- environ MS millions de francs, 1a

personnes que Leyland se pro- est du pays et sur les bords de la première phase des travaux (rectlfl-petsonnes que Leyland se pro- est du pays et sur les bords de la première phase des travaux (rrcap-
posait de licencier. syndicats mer Caspienne, ainsi que de deux cation de tracés, doublement de la

ont refusé, < toute décision par- plpe-Ilnes pour la National Iranlum vole, électrification du réseau, slgna-

ttelle » leur paraissant « inaccep

-

OD Company, l*un de Téhéran à fixation et télécommunication) est
ont refusé. < toute décision par-
tielle » leur paraissant < inaccep-
table u et susceptible de provo-
quer quelques mois plus tard une
crise semblable.

Un projet a alors été présenté
par M. Alessandro de Tomaso,
président des sociétés . Güzzi et
BenelIL H était prêt & convertir
Lambrate en usine de moto-
cyclettes, mais à deux conditions :

que l'Etat lui vienne en aide .et

qu’il limite un peu plus les im- filiale d 'Entrepose, a également ai gué
portalions de «c deux-roues a japo- arec l’Afan Dhabi Marine Areas deux

Chahroud via Mectaed, l’autre de estimée à quelque 1 710 millions . de
Cftabroud â Gonbad-Caboud via francs.

Gorgan.

Par ailleurs, dans les Emirats
“““

^

arabes unis, un coatrat avec Abu^
Dhabi Petroleum Company prévoit BAIIDCC 1)11 DDII I MIT
la construction de quatre stations DUUtiOE IfU DflILLAN 1

de compression et d’nne unité de communique

Bo-Hasa. Une autre société, E.TJ>jU.. MARCHÉ DU BRILLANT

naises. La British Leyland aurait
pu avoir dans ce projet une parti-
cipation minoritaire

contrats pour Ia construction dans
le golfe Persque d'un complexe de
plates-formes permettant de rélnjec-

B0URSE DU BRILLANT
communique

MARCHÉ DU BRILLANT
Prix d’un brillant rond spécimen

BLANC EXCEPTIONNEL
1 CARAT

27 novembre - 4L992 F T.T.C.
commision 4,90 %

Mais la firme britannique fqui ter 25 millions de tonnes d’eau par
j

__ nEU AU fl
t étatisée) cherchait visiblement on dans le champ d’Umm-Shalf, |

m» UCnfWlUj JOAILLIERSest étatisée) cherchait visiblement
â quitter l’Italie, comme éüe
l’avait fait quelques années plus
tôt pour l’Espagne.

an dans le champ d’Omm-Shalf,
situé su large d’Abu-DhabL
De aon côté. SPIE-Batlgnolles.

société pilote d'nn consortium trano-

8, avenue Montaigne, PARIS (8*)

TéL 358-83-96

des Renault 17. Le couple mari-
mal s'établit à 13.4 MKg à
3500 tours et la puissance réelle
atteint 90 chevaux.

L'assemblée générale ordinaire, qui
s’est tenue sous la présidence de
u. Jean Forgent, le mardi 25 no-

1975 aux 3 773 248 actions ancien
Pour la première fols, la Cou

gnle financière de l’union «:

vembre 1975. «approuvé les comptes péenne présentedes comptes co:

Le 17 décembre, sera commercialisé le nouveau modèle de
la Régie nationale, la Renault 20. Présentée en trois versions, 1

L, TL et GTL, selon les équipements particuliers dont on voudra
bien les voir dotées, les prix s’ëtageront-de 29 200 P à 33 400 F. !

do l’exercice clos le 30 juin 1975.

Avec un total de revenus repré-
sentant 25 314 000 F. le bénéfice

Udés au 31 décembre 1974; Ils

ressortir un bénéfice consolidé
57.7 millions da francs, soit 15

d’exploitation de la société s’élève par action,

à 18200000 P. en accroissement de L’asaemblée a ratifié la nom
près de 10 % sur celui de l’exercice tlon de M. Jean de Dreuxy cor

cœur. La voiture de la bonne
conscience en quelque sorte, vaste

mais classée dans les 9 CV
fiscaux, rassurante mais de per-
formances modestes.'

D'emblée, on dira d’elle que
c’est la familiale par excellence.
Pourquoi pas? Reste à voir ce
qu’elle donnera sur la route avec
cinq personnes & bord et des
bagages plein son coffre. Sa

précédent.
Un dividende de 4 F. correspon-

dant 8 un revenu global de 6 F.

sera versé k dater du 18 décembre

administrateur et a renouvelé
mandats de : M. le baron Bden

Bmpaln, MM. René Knsrn. •

Forgoot et Jean Terray.

KUBOTA LTD

RÉSULTATS DE LA SOCIÉTÉ MÈRE
POUR LE PREMIER SEMESTRE

1975-76 (16-4/15-70-75)

POUR COMPARAISON
SEMESTRE CORRESPONDE
DE L'EXERCICE 1974-19/

(en mllUons de yens)

Bénéfice net après Impôt ..

Bénéfice net par action

195 548 212 923
18 462 20 927
10 048 8 545

(eu yens)

0.38 1
9.27

Après avoir pris connaissance de ces résultats, le conseil d’admlnlstre
a décidé, rf»n« sa séance du 19 novembre 1975. de distribuer un dividi

Un très bon point au milieu intérimaire d’nn montant brut de 3,75 yens par action aux aetlonm

de ces attraits moyens, hua tenue figurant sur las registres nominatifs de la société à la date du 15 octobre

de route fort honorable tant sur J* *1975
p*lement 08 <u*w*xi*a intérimaire a été i

revêtement sec
_
que SUT terrain Ce dividende avait d’ailleurs été détaché conformément aux habitmouille. Oui vraiment, une grosse japonaises sur les Bourses de Tokyo et Paris dés le il octobre 1975.

voiture bien sage. — C. L.

Ail eftiw SecurUiet hâve btc* eoU. TkU axMotmcruieiU npi>rar* ne a vtaiter bf record oidy.

$30,000,000

Société Nationale des Pétroles d’Aquitaine

10% Bonds Due 1985

Pnsnpnl. pmmnt,. tr n», end rêlrmrf jvpatteU United Stal«r deHart in New Taris Cite or {« certain
ciliés outside lie United State» irilioet datvetin» ior or on nceomt of Fmrh irithhaldhitt

taxes, allas set forth ht lie Oÿcriup Chmlar. fnterrsl ia payable anunaUi/
on Xorctnber J. commcnci/ig üi 1976.

: (PUBLICITE) :

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
*

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE

SONATRACH
AVIS D'APPEL D'OFFRES

INTERNATIONAL
Un appel d’offres inlcmatïonal est lancé en vue de la réali-

sation produit en main d’une Usine d’Ànmiontac liquide de

1.000 TM/ J à Skikda.

Le projet comprend :

— L’étude d’engineering et l’établissement des plans de

construction ;— La construction des nnités de production, du stockage

et expédition, des bâtiments ;— La mise en route.

RETRAIT DU CAHIER DES CHARGES

Les Sociétés intéressées ayant des références dans la réali-

sation de ces Usines pourront retirer, à partir du 10 novembre

1975, le câbler des charges auprès du représentant dûment

mandaté, à SONATRACH, an 9, me Abon-Nonas, HYDRA - ALGER.
Tel. : 60-40-00 à 05 ; ou Zone Industrielle de Skikda, PROJET
AMMONIAC SKIKDA. Tel. s 95-57-40.

DÉPÔT DES OFFRES

Les soumissions doivent être adresées avant le 5 avril 1976

à M. le Vice-Président, ENGINEERING ET DEVELOPPEMENT,

9, rue Abou-Nouas, HYDRA - ALGER, sous double enveloppe.

L’enveloppe intérieure devra porter la mention : « SOUMIS-

SION - NE PAS OUVRIR ».

MORGANÆ CIEINTERNATIONALSA. BANQUEDEPARISETDESPATS-BAS
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BFFBCTEXBAXK-WARBURG ^EUROPEANBANKING COMPANY
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.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
ü.f-

ÎD

PARIS
26 NOVEMBRE

Vive reprise

Une certaine effervescence a
régné ce mercredi à la Bourse de
Paris. Le marché, qui somnolait
ieptus quelque temps, s'est bruta-
lemert révetOé. et une vive
reprise* accompagnée cTun accrais-
sement sensfblé du volume des
transactions, s’est opérée.
le mouvement de hausse ne

l’est pratiquement pas tnter-
. wwjra» et en clôture plus de laN noitié des valeurs inscrites à la

otc (173 au totalJ avaient monté
le manière sensible. Les gains
\gaux ou supérieurs à 2 % —
itusieurs titres ont progressé de

' I *z,,4 % et même S % — ont été
unnbreux : an n’en a compté
très de cinquante.

- Les actions des entreprises
atérsssées a la consommation
ni continué de susciter de l'tn-
ér£L Les valeurs de magasins et
alimentation ont été parti-
ultèrement recherchées. Fait
onoeau, l’industrie lourde, forte

-

.
lent pénalisée ces derniers mais.
'est plus totalement négûgée
ar tes investisseurs, notamment
KÜtuLianncls. qui tablent sur le

. ..vantien de certains dividendes.
.Bref, ce fut une belle séance
pâme la Bourse n’en avait pas

.
jram depuis plusieurs semaines.

' Tous les facteurs étaient réu-
is. ü est vrai, pour inciter le
torché à sortir de son « marais s:
« résultats tris favorables de
'sjufu&te INSEE sur la produe-
on industrielle. Vam&ioratUm

inctwreüè observée dans la^ orgie, la préparation de mé-
trés visant à favoriser les inves-
isements. l’augmentation des
sûtes de voitures en octobre et,
«ir couronner le tout, le redres-
sent de Waü Street.
jm. hausse de fin d’année, prê-
te par de nombreux spécialistes,
put-elle' amorcée ou n’est-ce
tvn simple feu de paüle ? Pour
laucoup, le fait que l’indice
•.A.C. ait passé le cap de 75
instituait un élément encoura-
ient.

Stabilité de l’or. Le lingot s’est

faite à 20500 F (inchangéJ et le

,
spolébn à 223 F /+ 0.40 FJ. Le

/.mit^hane des transactions est passé
7“U(là Sfil à 7,74 mttUons de francs.

LONDRES
nSS?8 ,

1'****"*» 1& pabuêstlott des
ïëÿj**8 dLC.1. pour le îrolrdème
“*™estre. mais 1B3bJ du dernier
sondage sur la situation économique,

marque le pas. Leb lndus-
“g, èwoltement irrégulières.

Lépr progrès des pétroles. stabilité
des tonds d’Etat. Tassement des
mines d'or.

ORWawrtsrsi (dallarsj 1 140 . . came (40 SO

maias
CLOTtna

28 K
COURS

'27,11

*»a» uan 3 1 % ...
Baeouunp»

Pétrateau ....
Sbeil

nuers
luperiM Qwniffg)

Courtuids n
OeBoen
'Western Holdings ...
Rio nota Zinc Cors.
•West Prieloulrtn ....H En Oms.

23 3 4
338 ...

663 ...

378 ...
146 ..

315 ...
142 ...
233 ...

28 1/4
184 ...
35 ...

23 13-18

337 T 2
693 1 2
'371 1 2
I4S .

3IS ...
143 ..

291 1/2
26 1/4
194 ...
35 l/S

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE eu* 100 : SI (Jet 1974.)

25nov. 26 no?.
Valeurs françaises .. X29.1 13ILS
Vsieurs étrangères IZSJ5 127^
C* DBS AGENTS DB CHANGE

«Bue ISO: tS dét I96L)
Indice péuiral 74.G 75.4

NOUVELLES DES SOCIETES
GAZ DE FRANCE. — Lancement

le 1« décembre d'un emprunt de
330 mUliooB de francs au taux de
îcy» %.

CHIFFRE D’AFFAIRES
BOBS TAXES

POUR LES NEUF PREMIERS MOIS
GENERALE DE FONDERIE.— S38J

mimons de francs contre 651.1 mil-
lions.
REGHTN-SAF. — 2481,7 millions

de francs contre 2 330.4 millions.
PRXMAGAZ. — 298 millions de

francs contre 294 millions.
ALSTHOM. — 1 843 millions de

francs contre 1 561 millions.
TELEPHONES ERICSSON. 506J

millions de francs contre 405JS mil-
lions.
DOLLFUS-MIEG. — Consolidé :

1421 millions de francs contre 1562
millions.
PKNARROYA. — 604.7 millions de

francs contré 1040.7 millions.
BAJUT. — Groupe : DU 13144

millions <— 11.6 %). Le bénéfice
avant impôts s’élève X Du 327 mil-
lions (— 55,8 %>. La régression des
ventes en valeur et des résultats
s'est poursuivie durant le troisième
trimestre. Unis le redressement dans
certaines filiales non européennes
sieat accentué. La firme envisage de
réduire le dividende pour 1975.

NEW-YORK
Encore bien orientée

Une nouvelle avance des cours a
eu lieu mercredi, A Wall Street.
Mais le marché n'a pas pu'eependaat
conserver l’intégralité de son avance
Initiait Des ventes bénéficiaires so
ont produites et & llssne d’uns
séance très animée. l’Indice du
Industrielles n'enregistrajfc qu*une
hausse de 3.15 pointe, & E3A5S. An
plus haut de la Journée, U avait
atteint £6290 (4-&50). L'activité
Ceet encore un pea accélérée : 18.78
millions de titres ont changé de
mains contre 17.49 millions mardi.
A la veille de la tète du « Thante

gltlng Dsy s — tous les marchés
financiers américains seront' fermés
ce Jeudi A cette occasion, — les opé-
rateurs ont visiblement préféré
adopter use attitude prudente, ne
sachant pas encore si la président
Ford accepterais d’ajouter une aide
fédérale de 2,3 ^11»^ de dollars
au plan de sauvetage mis au point
poux sauver New-York de la faillite.
Tard dans la soirée, le chef de l'exé-
cutif annonçait la bonne nouvelle
aux New-Yorkais. Mais le < marché
avait déjà fermé scs portes.
Sur 1823 valeurs traitées. 803 ont

monté. 576 ont baissé et 444 n'ont
pas varié.
Indices Dow Jones : transports.

16B ( + 0,16) ; services publics, 8347
( + 0,12).

VALE8XS

Alcoa
AU.

l

Chase Mantattsn Bank .

DO Font de Mamours ...
Usinas Kodak .......
Exxon
Fort
General Electric ......
Générai Foods ........
General Motors .......
Gcwtyear ............
IJLM.
Lï-I
Keanacott ...........
Mohiion
PfUer
ScAtemoergre ........
Texaco
UJU. lac.

Usina CarhWe ........
UA- Steel

Easbogtaosa ........
Xerox

coins

26*11

C008S

28*11

36 8*1
ES I 7
24 f>4
27 ...
138 ...

187 3-8
86 ...

426 8
48 S I
28 3 8
ES I 4
22 14
224 6 8
21 7.8
22 I 4
45 3 8
28 I I
68 3/8
23 5 8
2S3 4
SB ...

61 ...

12 1/2
61 S 8

35 1/4

505 8
24 1/4
27 7.1
138 ...

187 3/4
8833
42 5-8
48 1*8

28 ...
58 1-2

22 1/2
225 ...

22 ...

22 8 8
45 l/S

28 1*8

68 l't
23 7/8
2G ...
sa ...

82 6 8
12 5/8
SI 1*8

COURS DU DOLLAR A TOKYO
27/11

383 ..1 dollar (m yen»

28/11

383 ..

Taux du Tmnr*1** monétaire
'Effets prives'. 6 3/8 %

BOURSE DE PARIS - 26 NOVEMBRE - COMPTANT

VALEURS

b

i‘192049»
* aman. u-Ml
•4% 1963 ..
*44 3*«%t3
Là EQ. 9165.
PJLEo- 6% Bd1

tpJUfl. G% 67l

P. t % 1973.
LF. 6 1/2 1250— 3 % I960

VALEURS
Corn
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S France 3 %
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France
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315 48
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112
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383 .

3B2 ..

135 ..

415 ..

212 ..
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253 ..

133 .
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278 274 ..
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.
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Hydro-Energre .. 35 .. 35 ;

158 80 158 88
115 68 (18 30
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LocafiaanOéra.

.

130 .. 133 ..
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SOC. Marr. Crétft 274 . 274 .
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Sentimi
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a- A-W

prtciQ.

223
49

,

70 lOj

143
163 Sli

115
-,

146 sm
179 50

130 481

898

60
803
197

496
G38
172 70|

241

III
107 ..

187 50
IK 90
77 60
91 88
88
108 61
139

Dtrahf

230 40
149 80
79 IB

143 ..

197 80
115 .

148 «0
KD ..

130 ..

698 .

144 .

864 .

990 .

198 ..

810 ..

•41 .

172 70
241 ..

>18 ..

U8 ..

108 ..

IBS II

78 20
91 80
SS .
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(31 ..

VALEURS
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.
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89 90

343
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III 58
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,
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49 80
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1
Cm» Franco. .

.

202 202 ..
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.
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UNJOUR
DANS IE MONDE
215L TOPE— GRANDE-BRETAGNE : la pu-

bliasHon du Livre blanc sur

fa règisnafisation.— ESPAGNE : Juan Carlos I'

pourrait reconunander une
application libérais do
Vint!alto ; « Le scandale

libre opinion de Claude Man-
ceron.

6. AMÉRIQUES
— SURINAM : le problème fron-

talier avec la Guyana et la

Guyane française.

6-7. AFRIQUE
— SÉNÉGAL r ies relations avec

l'Algérie se dégradent.

8. PROCHE-ORIENT

s a il. pounauE— Les travaux parlementaires.

11 ARMÉE— La polémique entre M. Chirac

et le P.S. sur les comités de
soldats.

14. JUSTICE
— Après un accident do travail,

le directeur d'une entreprise

do Châlons-sur-Marne est

condamné à quinze jours

d'emprisonnement.

15. SCIENCES
— Les Chinois ont lancé un

nouveau satellite terrestre.

15-16. ÉDUCATION
— Les grèves d'enseignants vont

se multiplier dans la région

parisienne.

LA CÉRÉMONIE D'INSTALLATION PE JUAN CARLOS I*

Ouvrez lavenir de l’Espagne >, déclare dans son homélie l'archevêque de Madrid

Les cérémonies d’intronisa-

tion du roi Juan Carlos l<r

ont lieu à Madrid ce Jeudi
27 novembre. Après la messe
de - Te Deum. - célébrée en
l'église de San-Jeroulmo, un
défilé militaire s'est déroulé
devant le palais d'Orient,
puis le roi et la reine ofTrent
dans la salle du Trône une
réception suivie d'un déjeu-

ner de gala. M. Giscard d*Es-

taing. qui est arrivé dans la
nuit à Madrid, compte rega-
gner Paris aussitôt après
avoir assisté à la réception.

La messe de Te Deum. a été
célébrée A 10 h. 30 par le ordinal
Tarancon. en présence de sla cents
personnalités.

Accueillis sur le parvis par l'ar-
chevêque et Lee autres officiants.

LE MONUE DES LIVRES

Pages 17 4 28

LE FEUILLETON, de B. Poi-
rot-Delpech : ; Morale élé-
mentaire *. de Raymond Que-
neau.
LITTERATURE ET CRITI-
QUE : L’exil Intérieur », de
Roland Jaccard ; L’argot
d’Auguste Letareton célébré
ur Alnhnnm» Boudard-
CONTROVERSES : après la

prix Concourt.

écrivains d'Afrique du Sud.
PAYSANS DE L’HEXAGONE :

« Histoire de la France ru-
rale ».

SURVIVANTS ET SURVI-
VANCE DE NAZISME : l'Im-
possible aveu du maître de
TrebUnfat.

(Dessin de KONK.)

Par décision de fa Chambre /accusation de Bennes

M. ANDRÉ LOUAZEL A ÉTÉ LIBÉRÉ

29 à 31. ARTS ET SPECTACLES— CINÉMA : fe Sauvage, de
J.-P. Rappenwra.
MUSIQUE : les annhreisaires

de Karl MSnchinger.

37. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— Vols de irait à Roissy :

chantage aa chômage.

38342. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
— INDUSTRIE NUCLEAIRE

l'accord entre le CEA et
Westinghouse.

— AUTOMBOBILE : Britisfa Lcy-

land met en liquidation sa

filiale italienne. Innacenri.

(De notre correspondant.)

Rennes. — 1a chambre d'ac-
cusation de Rennes a décidé ce
jeudi 27 novembre, à 11 heures,
de mettre en liberté M. André
Louazel, l'entrepreneur de tra-
vaux publics à La BouSxlâre, qui
avait été écroué sous l'inculpation
d'homicides involontaires le

24 novembre, après an double
accident mortel du travalL
Une centaine d'ouvriers et

d'habitants de la commune
s'étalent réunis depuis ce matin
au palais de justice, où le bâton-
nier de Sllguy, défenseur de
M. Louazel. devait annoncer que
l’ordonnance de mise en .déten-

tion provisoire prise parMme Bri-
gitte Burdean avait été réformée.

Les manifestants se sont aussi-
tôt rendus à la maison d’arrêt
de Rennes pour attendre la levée
d'écrou de M. Lou&zeL

• Cinq appelés du 155* régi-
ment d'infanterie alpine & Brian-
çon ont demandé, mercredi 2 ff no-
vembre. en liaison avec l'union
locale de la C.F.D.T., « la réunion
urgente des comités de soldats »
pour « réactualiser » l

1 « appel
des cent» en faveur d'une amé-
lioration de la condition mo-
rale et matérielle des recrues du
contingent. — (CorrespJ

ANTHONY
Le spécialiste

delafoumue etdu

cuirpourhomme

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (31)

Annonces classées (33 A 35) ;

Aujourd'hui (Mi ; Cornet (32) ;

e Journal officie! » 1361 : Lote-
rie nationale i36i ; Météorologie
(36) : Mots cro lefs i36l ; Finan-
ces (43).

Les Français viennent

à la location de voitures.

Chez Europcar : 645.21.25.

usas I
munsuMBir
* des;UJSJL, deux belles quaHésda
dauphinsunis etdestissus imprimés.
* cfltaHe, des velours "design’, des
Jàcquards, des damas etdes genres
tapisserie'.

* de Belgique, des velours Dralon
unis et à dessins modernes.

* d'Angleterre,des tentes,des safris

et des ch'mtz Imprimés.

de Suède, des Imprimés contem-
porains.

* cfAifemagne, des îmRaUons-fbur-
rure et des velours.

les prix :

de 18,50 F à 175 Fie mètre
nasfaaganlesîiBdJ

RODIN
3B, CHAMPS-ÉLYSÈES - PARIS

DAIM
\ spécialiste du •

vêtemenl de peau LL et F
-

,

prêt a porter; a vos mesures
. ou selon votre croqül9. '

réparât transform. nettoyage

— 8. pf.'cfes Victoireî'- Paris- 260 95.13.

DEPUIS

1938
RASOIRS
élaeSrîq uai...

RÉPARATIONS
IMMÉDIATES

COUTELLERIE - BROSSERIE
ELECTRO-MÉNAGER

CADEAUX - GADGETS UTILES

DIDIER-NEVEUR
39. Rue Marbauf - T«. : BAL. 61-70
20, Rua da la Paix — PARIS
OUVBT U LUNDI - BVÙUIIUH mmtOWHg

Pratique'Gomme Un Feutre.

Beau Comme Un.Wotrman:

A B C D E F G ftutreCF de 100F â250 F. uuflTERmnn

le roi et la reine ont été acclamés
par la foule aux cris de « Vivo,

el rey ! * et eJuan Carlos J Juan
Carlos /». Un détachement mili-

taire rendal tles honneurs.
Dans l'église, le roi et la reine

se tenaient debout sous us dais,

à gauche de l'autel, le prince héri-

tier â leurs côtés avec les deux
princesses. Les délégations étaient
groupées dans deux travées.

Apres la lecture de l'Ecriture

sainte, le cardinal Tarancon a
prononcé l'homélie. L’archevêque
de Madrid a demandé au roi

d' e ouvrir l’avenir de VEspagne ».

Il a déclaré otamment : « Pour
que l'Espagne avance dans son
chemin. Ü faudra la coopération
de tous dans le respect de
tous (.-). fl est souvent beaucoup
demandé à l'Eglise ce qu’elle ne
peut donner, elle ne peut que don-
ne rla foi en Dieu, elle n'appuie
aucune idéologie, aucun parti po-

litique. elle n’a pas à décider qui
gouverne f-i- Il faut que chacun
puisse participer librement aux
diverses responsabilités (*-.). »

» L’Eglise ne demande aucune
sorte de privilège pour accom-
plir sa mission, à Vexception de
celui de dire VEvcmgüe, de le dire

dans son entier, même si la prédi-
cation de l’Evangile déplaît à
d'aucuns. t~)

» En cette heure décisive pour
vous et pour l’Espagne, a conclu
Mgr Tarancon, permettez-moi de
vous demander d'être le roi de
tous les Espagnols, sans privi-

lèges ni distinction aucun, sans

exclusive, l—ï faites que la patrie
soit juste et sociale, que votre
royaume soit celui de la vie et

de la vérité, de l’amour et de
la paix. » Il a demandé aussi e un
respect mutuel » entre l’Eglise

et l’Etat. Après la communion,
l'archevêque a terminé la messe
par les mots : « Régnez en paix s

Pendant le «Te Deum»

DES INCIDENTS ONT OPPOSÉ

LA POUCE A DES MANIFESTANTS

DEVANT LA PRISON

DE CARABANCHEL
Madrid -t. La police es-

pagnole a chargé et dispersé, ce
Jeudi matin 27 novembre, quelque
trois mille personnes qui manifes-
taient devant la prison' madrilène
de Carabanehel en faveur de l'am-
nistie et de la libération -des pri-
sonniers politiques.
Les Incidents ont éclaté 9 16 h. 30

(9 b. 36 G-Jtt.T,). à r&eare où - à
quelque 7 kilomètres de là com-
mençait la messe de a -Te Deum. a
célébrant l'accession de Juan Carlos
au trône d’Espagne.
Les forces de l’ordre — plusieurs

centaines d’hommes et une dou-
zaine de cavaliers — ont tiré des gre-
nades lacrymogènes et utilisé un
canon à eau pour disperser les ma-
nifestants. Jeunes pour- la plupart,
qui scandaient : k Amnistie et li-
berté ».

Les jjersonnalîtês présentes à la cérémonie

Les penumnaltés qui ont assisté

aux cérémonies du 27 novembre pour
l’Installation du roi d’Espagne sont
les suivantes :

Cinq chefs d'Etat : MM. Giscard
dTSstalng (France). Walter Bcheel
(République fédérale d'Allemagne).
O D&lalgh (Irlande). Banzer (Boli-
vie), le princé Ralnler de Monaco.

EUROPE.
Autriche : le général Karl LOt-

gendorf. ministre de la défense ;

Belgique : le prince de Liège ; Chy-
pre : M. Patroclos Stavru, représen-
tant du président Mafcarios ; Fin-
lande : le secrétaire général du
ministère des affaires étrangères.
M. Mattt Tuovlnen : Grande-
Bretagne : le duc d’Edimbourg;
Grèce : M. Trypanls, ministre de la

culture; Italie : M. Giuseppe Petto,

sénateur; Liechtenstein : le prince
héritier Hans Adam : Luxembourg :

lo prince héritier Henri : Norvège :

M. 8verre GJellwn, secrétaire géné-
ral du ministère des affaires étran-
gères ; Pays-Bas : baron Van Linden,
grand chambellan de la cour
Suède : le prince BertU : Suisse
M- Furtagoell. ministre de la Jus-
tice ; Vatican s Mgr Domlnico
CuricL. nonce apostolique.
La Communauté économique euro-

péenne est représentée par M. Olav
Gundelach, chargé des relations
extérieures ; 1*0. C. D. B., par M. Van
Lennep. secrétaire général.

Le Portugal et la Turquie sont
représentés par leurs ambassadeurs à
Madrid. Le Portugal devait être
représenté par le premier m inistre,
l’amiral Plnhetro de Azevedo. et par
le ministre des affaires étrangères,
M_ Melo Antones. mais ces dernière
n’ont pu se rendre à Madrid en rai-
son des événements.

AMERIQUE.
.
Etats-Unis î le vice - président

Rockefeller ;
Argentine : M. Pedro

José ArrigbL ministre de l
-éducation ;

Brésil ; général José Antonio Cabre-
ra, chef d'état-major de l’année :

Canada : M. Raymond Perrault,
président du Sénat; Colombie :

M. Aurello Gamacho Boeda, prési-
dent de la Cour suprême ; CosU-
Rlca : M. Gomsalo Fado, ministre
des affaires étrangères : République
Dominicaine : U. Rafael Golco Mora-
les. vice-président; Honduras ;

M. César Battra, ministre sans por-
tefeuille ; Nicaragua : M. Aiejaudro
MontleL ministre des sfraires étran-
gères: Paraguay : M. Sablno Auguste
Montanaro, président du Conseil na-
tional ; Pérou : contre-amiral Xsalas
Parades ; El Salvador : M- Mauriclo
Borgavo, ministre des affaires étran-
gères.

AFRIQUE.
Algérie : M. Mohammed Ben Taya,

ministre de l’éducation nationale :

CAte dTvoire : M. Dlomandè, minis-
tre d’Etat ; Egypte : JML Mamdooh

Salem, premier ministre u Libye :

M. Non Al Flturl. ministre des com-
munications ; Maroc : le prince héri-
tier Mohamed ; Mauritanie ; M. Ab-
dallah! Onid Dey. ministre d’Etat ;

Tunisie : M. Habib Bourguiba Jrn

PROCHE-ORIENT.
Arabie Saoudite : le prince Abdul-

lah Xbn Abdulazlx, vice - premier
ministre ; Emirats arabes nnla ;

cheikh Surdoor ; Koweït : M. Sabab
Al Salem, fils de l'émir, ministre des
affaires sociales ;. Iran : le prince
Abdor Reza Fahlavl ; Liban : M. Phi,
Hp l'aida, ministre dea affaires
étrangères.

SSTV-
Japon : M. mimh»- ancien minis-

tre du commerce : Pakistan : M. Ja-
mall, ministre d’Etat aux ressources
naturelles.

Les Nations unies : M. Gulcclardl
Wlnspeare. directeur général de
l’office des Nations unies & Genève.

Bien que les coupures

de courant aient été

LA PARTICIPATION

DU PERSONNEL DE L'E.G

A LA GRÈVE DU 27 NOVEN

A ÉTÉ TRÈS ÉLEVÉE

connu d’incident majeu
fin de matinée, ce jeudi 27 ntr
bre. A Paris, le trafic du ni
urbain et régional a été V
rompu une quinzaine de mil
à l’initiative de la direction
RA.TP. et par mesure de séc*

Le programme de réduction t‘

production d’électricité anr
par la C.G-.T. et la C-F-D.’
semble-t-il. été parfaitement
pecté : baisse de 10 % de 0

8 b. 30 et de 30 7k & part
8 h. 30 Jusqu'à 12 heures. L
vité devait redevenir normi
partir de IB heures. Mais, la <
rcnce de la précédente joi

d'action du 6 novembre, les

géra domestiques n’ont, appa
ment, pas subi de coupon .

courant sensibles. Il n'a pa:

en effet, nécessaire de procè-
des délestages Importants. I

coup d'industriels ayant dëci
réduire leur consommation.
Le mouvement a été très 1

ment suivi : les premières es-

tions des syndicats et de la t

tfon de l’E.GJP. annonçaient
de grévistes en moyenne. Ce
fre est assez nettement sup«

'

à celui de la dernière jo
d'action commune. Mais il .

.

rappeler que, le fi novembre,
ne participait pas à la grève

î

J/

• Le prix Scarron, qui e .

distinguer chaque armé
ouvrage dit « de bonne hum
a été attribué, pour l'année.
au livre de Gabriel Dôme
la Provence buissonnière (

Michel). ML Domenech est a

.

lement rédacteur en che
journal marseillais le Mèrld. -

la France.

• Le groupe phàrmacet .

britannique Glaxo a décerné
'

année ses prix de vulgariî
'

scientifique en France. Les r
lauréats couronnés sont MM. -

.

çois Le Llonnats. écrivain .

tlflque ; Etienne Lalou et..

Barrère, journalistes et p^'

teurs d'émissions télévisée
1

Jean-Louis Lavallard, notr -

laborateur scientifique.

-A

F
f

Tl est des signatures

on tient
*

aux*

Le numéro du «Monde»
daté 27 novembre 1975 a été
tiré à 559 292 exemplaires.
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LE PARC A/ATfOWAL KRUGER;
UNE RESERVE D'ANIMAUX
GRANDE COMME TROIS
departements FRANÇAIS.

EN HEINE NATURE. LA PLUS
GRANDE DIVERSITE D'AMMAUX
AFRICAINS: 8000ELEPHANTS,
2OOO LIONS, AOO0 GIRAFES,
16OOO ZEBRES, UNEMULTITUDE
DE RHINOCEROS, D'ANTILOPES,
D’HWPOPOTAMES. DE CROCO-
DILES. 14 CAMPS CONFORTABLES
A\JBC WNGALOyjS CLIMATISES.

©EÆ'ü’ÉHm

LES FLEURS ETLES
ARBRES MAGNIFIQUES
LES PLAGES ftESPLEWÛISSA

.

LES PAYSAGESSRANDlOy.
L'OR,LES DIAMANTS.
LES VILLES ULTRA-MODER

'

USfVTELS INTEWATTONAL
L'ETE QUIJUEpfNITJAMAT

POUR VOIR TOUTES
CES MERVEILLES
- S4/JS PAIRE

LE TOUR DUMOtiDE,
'

VENEZ CVEZVOte.
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